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INTRODUCTION* 


§1.1. On sait que les agama, paddhati, samhita et autres manuels religieux 
similaires d’usage courant dans l’lnde du Sud accompagnent generalement leur 
description de la liturgie d’exposes plus ou moins complets relatifs a Par¬ 
chitecture, exposes qui repondent 4 un double souci : presenter le cadre 
dans lequel doivent se derouler les ceremonies et decrire cette liturgie bien 
particuliere qu’est la construction d’un edifice et singuli er ement celle d’un 
temple; ce faisant ces textes n’innovent pas et l’on connait l’importance des 
donnees du meme genre que Louis Renou avait su extraire des grhyasutra (La 
maison vedique, J.A. 1939, pp. 481-504); tout au plus pourrait-on dire qu’ils 

IV 

abordent ces questions d’un point de vue plus technique et surtout plus syste- 

r • 

matique. Lorsqu’il s’agit d’un saivagama dont lamatiere est theoriquement distri- 
buee en quatre parties ( vidydpada , kriya, carya et yoga 0 ), c’est dans le kriydpdda 
qu’il faut chercher les developpements concemant l’axchitecture et rares sont 
les textes comme le Mrgendragama oh cette partie ne contient aucune allusion 


4 ce domaine. Dans certains ouvrages la place qui lui est accordee est au con 


traire considerable : c’est le cas du Kdmikdgama ou de ¥Isanasivagurudevapad 


dhati et, 4 un moindre degre, du Tantrasamuccaya et de la Maricisamkita (vai- 
snava Pun et l’autre) ; les exposes que contiennent ces textes, et en parti- 
culier le premier, peuvent etre consideres comme de veritables en cyclop edies 
d’architecture k l’egal des traites specialises, silpasastra ou vastusastra, tels 
que le Manasara ou le Mayamata ou bien encore le Kdsyapa$ilpa§dstra. 
D’autres textes, tout en accordant une certaine place aux batiments civils et 4 
l’urbanisme, sont cependant plus nettement orientes vers Parchitecture reli- 
gieuse : ainsi par exemple le Suprabkedagama ou bien encore le Kasyapajna- 
nakdnda (ce dernier d’inspiration vaisnava). Enfin un grand nombre de manuels 
se bornent 4 ne traiter que de Parchitecture religieuse et cela de fa?on parfois 
sommaire; les deux ouvrages que nous etudions ici, YAjitagama et le Raurava- 
gama, sont assez representatifs de cette categorie, le second, comme nous le 


* N.B Pour les titres complets des ouvrages et textes mentionnes voir la 
Bibliographic. Les references 4 P Ajitagama (Aj) et au Rauravdgama (Rau) 
sont celles des chapitres et des vers du kriyapada. “Mayamata ” renvoie 4 

9 

notre traduction de ce texte. 



enseignements architecturaux 

procedant bcaucoup plus par des allusions a des regies supposies 

descriptions systematiques et plus ou moins exhaustives. 


LES 


2 


verrons, 
connues que par des 


Sans entrer des maintenant dans le detail de leur contenu (§§ 14-5) 

^architecture VAjita et le Raurava s’attachent 

du sanctuaire de Siva avec son temple 

differentes annexes, dependances 


§ 1 - 2 . 


on pent dire qu’en ce qui concerne 1 

essentiellement a fournir une description 

principal dedie an Linga, ses enceintes et ses . 

chapelles d’Assesseurs ( parivara ); a cela s ajoutent de nombreu- 

descriptions de pavilions ( mandapa ) puisqu’il s’agit la par excellence dn 

d’edifice dans lequel se deroulent les rites, reguliers ou exceptionnels , 

Siva les indications foumies se 


de service ou 


ses 


genre 


les sanctuaires des divinites autres qne 


boment a quelques particularites (situation, nom des Assesseurs 
mais il n’y a rien d’etonnant a cela puisque ces sanctuaires suivent pour le reste 
le plan general decrit a propos de Siva. En regard de cela, les donnees relatives 
a 1’architecture civile se reduisent a quelques allusions eparses: ainsi par exem- 
ple dans VAjita a propos du systeme des mesures (12.9-10 : les palais, villes et 
autres ensembles du meme genre ainsi que les etangs, bassins et autres doivent 
etre mesures avec la coudee dite dhanurmusti ), ou de 1 orientation (9.1 • ) e 
presente la fafon de determiner la position de l’Est... ce qu il faut faire avant 
de commencer la construction des demeures destinees aux dieux, aux brahma- 

aux rois ou autres”) ou bien encore d’un type particulier de soubassement 

habitations des “brahmanes, des dieux, des rois et des Vai- 

plus bonnes a rappeler, si besoin est, 


§ 5 - 17 ) 


* * * 


nes 


qui convient aux 

(13.9). Ces allusions sont tout au 

les regies generales de Farchitecture sont communes k tous les edifices, 

Cette specialisation extreme s’accompagne, comme nous 


sya 


que 


civils ou religieux ... 
le verrons a plusieurs reprises, d’une certaine moderation dans le nombre des 

variantes proposees pour les edifices decrits et leurs elements architecturaux 

ainsi que dans les dimensions prescrites pour les uns et les autres, a ce sujet il est 

significatif de constater que si nos textes indiquent que les temples peuvent 

avoir jusqu’a douze ( Ajitd ) ou seize paliers (Raurava) (§ 4*4)7 donnees 

precises qu’ils fournissent ne concement cependant pour Fessentiel que les 

temples aunou deux paliers comme il s’en trouve des milliers en Inde du Sud; 

on pourrait dire en quelque sorte que les compilateurs de nos deux manuels, 

les destinant aux desservants d’eglises paroissiales, ont juge inutile de s’appe- 

santir sur la description des cathedrales. Enfin cette specialisation et cette 

moderation ne vont pas souvent sans une certaine secheresse et il est evident 

que dans bien des cas VAjita et le Raurava nous renseignent beaucoup plus sur 

Faspect exterieur des constructions que sur leur structure; nous verrons 

egalement qu’ils n’attachent d’importance aux materiaux que dans la mesure 
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oil ceux-ci sont impliques, d’une maniere ou d’une autre, dans un rite. 


§ 1.3. De quelque c6te que l’on se tourne, on a ainsi affaire a un choix 
delibere dans une matiere dont nous savons grace aux silpasastra qu’elle est 
extremement riche ; ce simple fait justifierait a lui seul une analyse des 
enseignements fournis par nos deux textes si la certitude de pouvoir ameliorer 
notre intelligence des traites systematiques grace au d epouillement des textes 
qui leur sont apparentes n’etait une raison suffisante a cette entreprise. A cela 
il faut ajouter que les caracteristiques enumerees ci-dessus et qui, selon nous, 
donnent un certain interet au depouillement de YAjita et du Raurava, se 
retrouvent egalement dans d’autres ouvrages du meme genre comme par 
exemple le Karanagama sur lequel on aurait pu faire porter cette premiere 
etude. En fait 1 ’argument decisif qui a guide notre choix est que nous disposions 
pour les deux manuels que nous etudions d’excellentes editions critiques 

4 

dues a M.N.R.Bhatt; en effet l’experience acquise au cours de F elaboration 

de notre traduction du Mayamata nous a montre que la plupart des dgama 

1 

publies sous la forme d’editions non-critiques (c’est la majorite des cas) etaient 

l 

inutilisables potu des depouillements systematiques si Ton ne disposait pas 
simultanement de versions manuscrites pour en verifier le texte litteralement 
bourre de fautes d’impressions et de restaurations abusives; c’est le cas du 
Karanagama, c’est egalement celui du Kamikagama que nous avons eu l’occasion 
d’etudier de fa?on approfondie a propos du Mayamata dont il est tres proche; 
ajoutons que la meme remarque peut etre faite k propos d’editions relativement 
recentes comme celle du Kasyapasilpasastra (alias A rnsurnatk dsy apdga md) publiee 
a Tanjore en i960 et 1968. Dans notre etude nous avons le plus souvent suivi 
le texte de nos agama tel qu’il a ete etabli par M.N.R.Bhatt et nous avons signale 
chemin faisant les rares cas oh il nous a paru necessaire de suivre des logons 

differentes de celles choisies par cet editeur (ces legons sont regroupees dans 
l’Appendice I). 


§ 1.4. Comme on l’a indique precedemment c’est dans leur kriyapada que 
les agama contiennent generalement des considerations relatives a rarchitecture 

I 

et nos deux textes ne font pas exception a cette regie. On trouvera ci-dessous 
la liste des chapitres qui dans l’un et l’autre sont particulierement consacres 
a Farchitecture; on notera des maintenant que l’apport de YAjita est beaucoup 
plus important que celui du Raurava, cette importance se marquant aussi bien 
par le nombre des chapitres que par leur etendue. En effet quinze des cinquante- 
quatre chapitres actuellement publies du kriyapada de YAjita sont a peu pres 
exclusivement consacres 4 l’architecture et aux rites qui accompagnent les 
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travaux de construction (Aj chapitres 6 a 16 et 37 k 39) ; ajoutons que ce kriyapada 
comporte en realite quatre-vingt-trois chapitres : les trente chapitres actuelle- 
ment inedits dont on trouvera la liste dans PAppendice II ne sont connus jusqu’a 
present que par un seul manuscrit tres defectueux (Ajita, t .II 3 pii) dont Pet at 
est tel qu’il ote tout interet k leur publication. Nous donnerons done ici un 
bref aper?u du contenu des quinze chapitres concemant Parchitecture et deja 
publies (en indiquant a chaque fois le nombre des vers afin de faciliter la compa- 
raison avec le Raurava). Les chapitres 6 ( desanirdesah, 27 vers) et 7 ( korsarta - 
vidhih, 26 v.) fournissent les principes qui doivent guider le choix d’un site 
ainsi que les regies concernant les epreuves auxquelles il faut soumettre le site 


choisi. Les chapitres 8 (vdstupujavidhihy 43 v.) et 9 ( 'sankusthapanavidkih, 


17 v.) traitent de Pimplantation du batiment, de Papaisement des divinites 
protectrices du site et de P orientation de ce dernier; le chapitre 10 (< ddyesta - 
kavidhih , 62 v.) qui porte principalement sur le rite qui accompagne la mise en 
place des “premieres briques” contient egalement d’interessants details sur les 
travaux de fondation. Les caracteristiques generales des temples sont donnees 
dans le chapitre 12 (prasadalaksanavidkih, 75 v.) qui debute par la presentation 
systematique des unites de mesure et de leurs emplois respectifs. Les diffe- 
rents niveaux ( varga ) dont la superposition constitue Pelevation d ? un edifice 
sont decrits dans les chapitres 13 (<adhisthanavidhih , 20 v.) et 14 (padddilaksa- 
natriy 94 v.) que viennent completer le chapitre 11 (:upapltkavidhih , 14 v.)> con- 
sacre au socle (niveau supplementaire qui peut etre place sous le soubassement) 
et le chapitre 16 (pindikdlaksanavidhihy 56 v.) qui> traitant des piedestaux, four- 
nit un abondant vocabulaire sur la mouluration. Le depot de fondation est 
presente dans le chapitre 17 (garbkanyasavidhih, 41 v.) et les rites qui marquent 
Pachevement de la construction dans le chapitre 15 ([murdhestakavidhihy 50 v.). 
Les caracteres generaux des pavilions sont enumeres en detail dans le chapitre 
37 {mandapalaksanavidhihy 42 v.) 3 cependant que les deux suivants (chap. 38 
prdkaralaksanavidhihy 53 v. et chap. 39 parivdrdlayavidhihy 54 v.) decrivent les 
enceintes concentriques qui entourent le temple principal ainsi que les pavilions 
d’entree, les galeries adossees aux rnurs, les chapelles des Assesseurs et les divers 
batiments annexes necessaires au service du temple. Aux enseignements fournis 
par ces exposes systematiques s’ajoutentceux que l’on trouve disperses dans les 
autres chapitres de ce kriyapada, en particulier des regies relatives aux materi- 
aux (4 propos des Linga) et diverses descriptions de pavilions {Aj 27.149 sq 
28.63 sq...etc). 


§ 1.5. Des quarante-six chapitres que comprend le kriyapada du Raurava, 

r 

quatre sevilement sont consacres a ^architecture et ils sont tres brefs. Le chapi- 
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tre 39 ( prasadalaksanavidhih , 35 v.) qui traite de la description des temples est 
occupe pour pres d’un tiers par des listes de dimensions; il mentionne sans les 
decrire les niveaux de 1’elevation mais en revanche il contfent des detail's inte- 

ressants 


encore que presentes de fagon tres succincte, sur la disposition inte 


rieure des temples. Le chapitre 40 ( mandapalaksanavidhih , 23 v.), moins complet 


que le chapitre parallele de YAjita, presente de fagon systematique et claire 
la disposition interieure des pavilions carres et rectangulaires. Le chapitre 41 
(prakaralaksanavidhih, 14 v.) indique les proportions des enceintes qui entourent 
le temple principal et decrit les galeries qui peuvent s’appuyer sur leurs murs. 
Knfin le chapitre 42 ( gopuralaksanavidhih, 5 v.) est interessant malgre sa brie- 
vete car il enumere les differentes formes que peuvent revetir les toits des pavil¬ 


ions d’entree. Pour le reste on notera qu’il n’est pas question des rites de con¬ 
struction du temple, mais qu’en revanche on trouve, chemin faisant, un tres 
grand nombre de renseignements qui viennent completer ceux fournis par les 
quatre chapitres que nous venons d’enumerer et qui accroissent considerable- 

l’interet du texte dans le domaine ou nous l’etudions : il s’agit en 
particulier de la description du temple provisoire (dans le chap. 27, balastha- 
panavidkih), de celles de nombreux pavilions ou bien encore de termes utilises 
a propos de certaines ceremonies comme par exemples celles de 1’installation 
du Linga et de son piedestal (chap. 28 et 29). 


ment 


§ 1.6. Le depouillement ou la traduction de textes traitant de l’archi- 
tecture pose des l’abord un probleme de vocabulaire, probleme qui revet un 
double aspect: celui de la definition des termes et celui de leur traduction; 
disons tout de suite que l’on pourrait eluder le second de ces aspects (et par la 

bonne partie du premier) en conservant purement et simplement la 
nomenclature sanskrite mais qu’une telle demarche ne nous parait guere admis¬ 
sible ; en effet, et nous aurons l’occasion d’y revenir de fagon plus precise a 
propos des noms de moulures (§ 3.2), la pratique constante des textes que nous 
etudions consiste a employer un nombre relativement considerable de termes 
pour designer un seeul et meme element : les raisons de l’emploi d’un tel 
procede ne sont pas evidentes mais l’on peut supposer que les necessites de la 
metrique en sont souvent l’essentielle ; quoi qu’il en soit si l’on prend pour 
principe de conserver la nomenclature des textes sans la traduire on en arrive a 
dissimuler sous une cascade de noms un element au demeurant bien defini. 
La confusion est alors d’autant plus grande que la polysemie est souvent double 
et que, si un element peut etre designe par des termes differents, ces termes 
peuvent egalement s’appliquer a des elements differents : pour ne prendre qu’un 
exemple sur lequel nous reviendrons, les mots gala et kantha peuvent tous deux 


meme une 
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designer une moulure creuse ou l’attique d’un edifice (§ 3.8) Cela etant pose, 
pour essayer de conserver une certaine coherence dans le choix des termes 
framjals que nous ufilisons, nous avons fait appel autant que faire se peut et de 
fafon plus systematique que nous n’avions pu le faire dans notre traduction du 
Mayamata au Vocabulaire de VArchitecture publie en 1972 par les soins des ser¬ 
vices de l’lnventaire general des monuments et des richesses artistiques de la 
France ; il est bien evident qu’il s’agit la d’un ouvrage destine a faciliter la des¬ 
cription des monuments de l’architecture classique occidentale et que par 
consequent son usage a propos de l’Inde peut parfois paraitre un peu abusif; 
il nous a semble cependant que son caractere normatif et la clarte des d6fini- 
tions qu’il fournit en font un remarquable ouvrage de references implicites et 
permettent d’eviter de faire appel a la nomenclature tres flottante des differents 
dictionnaires de la langue fran^aise. Nous le suivrons done le plus possible 
meme lorsque les definitions qu’il procure peuvent surprendre et paraitre con- 
traires a l’usage courant: ainsi, pour prendre Fun des exemples les plus frap- 
pants, il definit simultanement le “sanctuaire” et le “temple” en disant que 

I 

“(le sanctuaire) est l’espace sacre contenant l’autel et le temple ... le temple est 
le batiment abritant l’image de la divinite” (le, t.I p. 138) 


* # * 


§ 1.7. Le vocabulaire specialise des traites d’architecture Sanskrits 
n’apparait que peu dans les dictionnaires classiques qui dans ce domaine nous 
paraissent meme marquer un certain recul par rapport au Sab dakalp adruma ; 
le seul a faire exception est le Sanskrit-English Dictionary de V.S.Apte qui, 
dans son edition en trois volumes (i957“59) revisee sous la direction de P.K, 
Gode et C.G.Kharve, contient un certain nombre de definitions empruntees 
aux travaux de P.K.Acharya (ci~dessous). Cette lacune des dictionnaires peut 
paraitre un peu surprenante puisque dee 1834 la parution de P .Essay on the 
Architecture of the Hindus de Ram Raz fournissait un premier contingent de 
definitions dont certaines, en particulier dans le domaine des moulures (§ 3.2), 
peuvent etre considerees comme definitives. Ram Raz avait utilise essentiel- 
lement le Manas dr a et malgre son titre general, son ouvrage est pour Pessen- 
tiel le commentaire accompagne d’elements de traduction des premiers cha~ 
pitres de ce traite. C’est ce meme Manasdra qui un peu moins d’un siecle 
plus tard servait de base aux travaux de P.K.Acharya. Get auteur editait et 
traduisait ce texte et publiait en 1927 son Dictionary of Hindu Architecture 
dont une version legerement remaniee devait paraitre en 1946 sous le titre 
d Encyclopaedia of Hindu Architecture. Le dictionnaire de P.K.Acharya four¬ 
nit un vocabulaire tres important et appuie ses definitions sur d’abondantes 
citations empruntees aussi bien a la litterature technique qu’a Pepigraphie ou 
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qu’aux textes classiques. Comme nous avons eu Foccasion de le signaler 
ailleurs ( Mayamata , t. i, p.26) cet auteur est un peu victime de Fabondance 
de ses sources, de la primaute accordee au Manas dr a et cfe ses constants re¬ 
ferences a Vitruve, mais son dictionnaire n’en reste pas moins un ouvrage 
de reference de base meme s’il faut parfois le manier avec precaution. Dans 
la lignee des travaux de P.K.Acharya on peut citer un important article de 
A.K.Coomaraswamy (Indian Architectural Terms, Journ. Americ. Orient . Soc., 
vol 48, 1928, p.p. 250-275) et surtout Fetude de N. V. Mallaya sur les 

chapitres architecturaux du Tantrasamuccaya (Studies in Sanskrit texts on 
temple architecture ,* 1949J; en revanche il n’y a pas grand-chose a tirer de 
Fouvrage de L.K.Shukla (A study of hindu art and architecture , 1972) qui n’est 
qu’une compilation sans interet de listes de termes empruntees pour la plupart 
aux ouvrages de P.K.Acharya et aux etudes de D.N.Shukla sur le Santa - 
ranganasutradhara (texte assez eloigne de ceux qui nous interessent ici); 
quant k S.Kramrish, son gros ouvrage ( The hindu temple , 1946) porte plus sur 
les speculations dont Farchitecture des temples est (ou peut etre) l’objet que 

sur Finterpretation precise des termes techniques. Enfin en ce qui concerne 

/ 

la plus archaique des nomenclatures architecturales sanskrites on dispose du 
Vedic Index (1912) de A.A.Macdonell et A.B.Keith et surtout de Farticle de 
L.Renou sur la maison vedique, deja cite au debut de cette etude (§ x.i); 
on y trouve les premieres acceptions techniques de termes qui deviendront 
d’usage courant dans les silpasastra , qu’il s’agisse de noms d’elements ar¬ 
chitecturaux ou de noms d’edifices. 


§ 1.8. 


Les auteurs que nous avons mentionnes jusqu’a present ont 
fonde leurs etudes sur les traites theoriques et le vocabulaire qu’ils ont reuni 
est celui de ces traites. L’apport de G.Jouveau-Dubreuil est different puisque 
cet auteur, dans le premier volume de son Archeologie du Sud de VInde (1914), 
fait appel a des sources orales : la nomenclature qu’il utilise pour decrire les 


monuments est celle qui lui a ete fournie par ses informateurs tamouls, des- 
servants de temples pour la plupart; il s’agit done d’un vocabulaire d’usage 
relativement courant et actuel, mais, bien que presentes sous leur forme ta- 
moule, la plupart des mots qu’il emploie se retrouvent dans les traites d’ar- 
chitecture Sanskrits de l’lnde du Sud que ce soit sous leur forme sanskrite 
originale, sous une forme sanskritisee (potikai jpotika) ou enfin sous Faspect 
d’une traduction (kudu / nida). Pour la plupart de ces termes G. Jouveau- 
Dubreuil donne des equivalents fran?ais et son etude illustree de nombreux 

dessins (maintes fois pilles..), apparait sur ce point definitive en bien des cas 

# 

(voir aussi § 3.2). Une demarche, tout compte fait assez analogue, consiste 
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a faire appel au vocabulaire architectural contenu dans les inscriptions; elle 
presente en particulier Fa vantage de permettre de preciser le sens des mots 
employes, dans la mesure evidemment oh Finscription etudiee a des rapports 
bien definis avec le monument qui la porte; cette demarche ne semble pas 
avoir ete tres suivie jusqu’a present: F Indian epigraphical glossary (1966) 
de D.C.Sircar est trop sommaire pour etre utile dans notre domaine tandis 
que P.K.Acharya, qui a parfois utilise ce vocabulaire epigraphique dans le 
dictionnaire cite au paragraphe precedent, est la encore un peu victime de 
Fabondance de ses sources; il faut cependant signaler un article de K.G. 
Krishnan (Architectural terms in South-Indian inscriptions, dans Studies 
in indian temple architecture... 1975) qui contient un premier depouillement 
systematique du vocabulaire architectural Sanskrit et tamoul utilise en epi- 
graphie. II reste enfin <1 rappeler qu’un certain nombre d’auteurs utilisent 
dans les descriptions de monuments une nomenclature purement sanskrite ; 
le procede ne se justifie que si les termes utilises sont clairement et correcte- 
ment definis, ce qui n’est pas toujours le cas : un bon exemple d’impropriete 
d’emploi se presente a propos de vimana que la plupart des auteurs emploient 
poiiir designer la partie superieure du temple, alors que ce terme s’applique 
en realite au temple dans son ensemble. Par mi les rares personnes qui nous 
semblent avoir suivi correctement une telle demarche nous citerons H.Sarkar 
qui, excellent connaisseur des monuments et des textes, a donne une mono¬ 
graphic 'qui, bien que breve, est un modele du genre {The Karnpaharesvara 
Temple at Tribhuvanam , 1974). 


§ 1.9. ' Comme on Fa indique precedemment cette etude se veut avant 
tout F analyse et le depouillement des donnees architecturales contenues dans 
YAjita et le Raurava ; Fon envisagera successivement les enseignements d’ordre 

tf 

1 

general (systeme des mesures, materiaux, choix des sites, deroulement des 

) 

travaux), puis les elements architecturaux (moulures, niveaux de 1’elevation, 

l 

elements du plan, elements decoratifs) et les differentes categories d ? edifices 

l 

(prasada «..); enfin on terminera par une breve presentation des dispositions 
generates du sanctuaire de Siva et des caracteristiques particuli eres de ceux des 
autr<<^ divinites. On s’est efforce dans la mesure du possible de se cantonner 
dans le domaine architectural en laissant de cote ce qui pouvait avoir trait aux 
rites ; cependant il est bien evident que dans de tels textes ces differents domai- 
nes sont tres etroitement imbriques et qu’il est souvent difficile de voir oil 
s’arretent les prescriptions destinees a Thomme de l’art (silpiri) et oil commen- 
cent celles dont l'application est reservee au prepose aux rites (dearya ou desi- 
ka); de la meme maniere les donnees relatives a riconographie n’ont ete utili- 
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sees que dans la mesure ou elles pouvaient servir a V etude de Parchitecture 
(mesures et materiaux., essentiellement). Enfin on ne cherchera pas ici un travail 
de comparaison entre les enseignements de nos deux dgama et ceux qu’appbrtent 
les nombreux autres ouvrages originaires de PInde du Sud qui traitent de faq:on 
plus ou moins detaillee des questions architecturales ou apparentees. On a au 
contraire essaye de traiter les deux textes en eux-memes en lixnitant autant que 
faire se pouvait l’usage des textes paralleles ; une telle demarche peut paraitre 
artificielle dans la mesure oh les deux textes choisis dont ^architecture n’est pas 
et de loin le propos principal la traitent souvent comme un domaine connu, cela 
k l’inverse des traites a pretentions encyclop ediques que nous avons mentionnes 
(§ i.i) ; cet aspect est particulierement sensible dans le Raurava qui enumere 
plus qu’il ne definit ou qu’il ne decrit; il nous a semble cependant qu’en 
procedant de la sorte nous avions plus de chances d’arriver a une definition rela- 
tivement precise de l’architecture telle qu’elle est confue dans nos deux textes 
et qu’un tel travail repete a propos d’autres textes permettrait ulterieurement 
de delimiter 4 l’interieur d’une litterature confuse et abondante sinon des 
ecoles, du moins des tendances. Comme nous l’avons deja indique ailleurs 

I 

( Mayamata> t.I, p.24) la determination de ces tendances d’une part, la 
multiplication de monographies de monuments de l’autre, pourront seules a 
none avis permettre de determiner de fa$on un tant soit peu precise les rap¬ 
ports qui unissent textes theoriques et monuments. On peut egalement esperer 
que la determination de ces tendances permettra eventuellement de proceder 
k tme certaine remise en ordre chronologique des differents textes, encore que 
cela ne nous paraisse tres hypothetique. En effet s’il y a de boxmes raisons de 
faire remonter la tradition architecturale que representent nos textes a la fin du 
premier millenaire, ne serait-ce qu’en raison des similitudes qui existent entre 
les temples qu’ils decrivent et ceux que l’on trouve dans l’Inde exterieure et 
plus singulierement dans le monde khmer (Mayamata, t.I, p.4), il est en re¬ 
vanche a peu pres certain que ces traites qui n’ont jamais cesse d’etre lus et 
pratiques ont ete plusieurs fois remis au gout du jour : tels que nous les con- 
naissons ils ne sont que le resultat d’une longue evolution dont les etapes nous 
echappent. 
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§ 2.1. Comme les textes similaires, VAjita et le Raurava utilisent simul- 
tanement des mesures absolues et des mesures relatives pour indiquer les di¬ 
mensions et les proportions des elements arctatecturaux, des edifices et des 
groupes d’edifices. Le chapitre de VAjita consacre aux prasada debute par un 
expose theorique sur le systeme des mesures absolues (Aj 12.2-14)5 systeme qui 
n’est, co mme on le verra, que partiellement suivi dans le reste de Fouvrage. 
L’unite de base est la dimension d’un grain de poussiere (rajas) semblable k 
im atome (am) et qui peut etre per?u dans un rayon de lumiere penetrant par 
une claustra (jala) dans une piece obscure (Aj 12.2-3) 5 ses multiples sont le 
“grain de poussiere (ordinaire)” (rajas= 8 unites), la “pointe de poil” (valagra— 
8 rajas), la “lente” (liksa = 8 valagra ), le “pou”(yi$a= 8 liksa) et le “grain d’orge” 
(yava= 8 yuka) (12.2-4) > parmi les unites de cette premiere serie (que d’autres 
textes appellent “irreelles”, amurta) la seule dont il soit fait usage dans VAjita 
est le “grain d’orge” utilise par exemple pour donner les dimensions des cloi- 

sons internes de la cassette du depot de fondation (garbhabhajana, garbhaphela, 

% 

Aj 17.9); le meme terme designe d’ailleurs aussi une unite conventionnelle 
servant a donner les proportions des statues (ci-dessous § 2.4). Les unites 
d’usage courant sont le “doigt-etalon” (manangula ou plus simplement angula) 
et la “coudee” (hasta, ratni, kara). Le manangula vaut theoriquement 6 , 7 ou 
8 yava (Aj 12.5-6) cependant qu’il existe egalement trois varietes de coudee 
(12.7-10) : la “coudee” proprement dite (kiskuhasta— 24 manangula), la “coudee 
de Prajapati” (prajapatya— 25 manangula) et la “poignee d’arc” (dhamrmusti= 


26 manangula) . D’apres la theorie des mesures donnees dans VAjita (ibid.) 
l’emploi de ces differentes coudees est tres specialise: le kiskuhasta sert a 
mesurer les litieres, sieges et autres meubles (sibikasanadi), le prajdpatya les 
prasada et les mandapa et le dhanurmusti les palais royaux, villes, bassins, 

etangs 


etc; enfin un quatrieme type de coudee dont la valeur n’est pas 
foumie servirait pour mesurer les rivieres, montagnes et autres accidents 

geographiques : il s’agit du dhanurgrahakara qui, selon 1 tKamika (I.16.11), vaut 
27 manangula; cependant il faut bien constater que cette repartition demeure 
parfaitement theorique et n’est pas appliquee dans le reste du texte; ainsi il 


* • * 
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nous est dit a propos des prasada (Aj 14.7-11) que la largeur de leurs pilastxes 
est de trois angula lorsque celle de 1’edifice est de trois coudees ou bien que 
la largeur des pilastres est le vingt-quatr i erne, le vingt-cin2[uieme ou le Vingt- 
sixieme de celle du prasada, ce qui laisse supposer que les coudees (hasta) dont 
il est question peuvent etre de 24,25 ou 26 doigts (§ 3.17); ailleurs au contraire 
on nous indique qu’il y a cinquante-trois largeurs possibles pour les piliers des 
mandapa (.Aj 37 . 4 - 5 ) et que ces largeurs vont de deux hasta et demie aneuf hasta 
par accroissements successifs de trois angula : pour qu’un tel echelonnement 
soit numeriquement exact il faut employer une coudee de 24 doigts (et non 

y 

de 25 comme theoriquement prescrit pour les mandapa ). De telles diver- 
vergences n’ont cependant qu’une importance tres marginale et leur seul interet 
est de souligner l’existence d’incoherences qui ne sont en rien particuli eres a 
YAjita et qui s’expliquent aisement si l’on considere que Pauteur de cet ouvrage 
a du faire appel a des sources diverses pour composer ses developpements sur 
l’architecture. Une autre discordance entre cet expos e theorique et la pratique 
generate du texte reside dans le fait que ni l’“empan” (ra/a= 1 / 2 hasta ) ni la 
“toise” ( danda =4 hasta ; voir aussi § 2.2) n’y sont mentionnes; si la toise 
n’apparait que rarement dans le reste du texte (cependant Aj 9.3), l’empan est 
en revanche d’usage constant dans les descriptions de pavilions (Aj 18.39; 40. 

). Quant au Raurava il utilise, sans jamais les definir, les unites d’usage 
courant qu’il s’agisse du doigt (angula), de l’empan ( tala) ou surtout de la coudee 
(hasta, kara, ratni) : a ce suj et on notera que ce texte semble n’envisager que la 
coudee de vingt-quatre doigts (voir par exemple Rau 41.8-9 : “la largeur des 
murs d’enceinte va d’une a deux coudees par accroissements successifs de trois 
doigts, ce qui fait neuf possibilites...”). 


10 


• • • 


§ 2.2. Pour donner les proportions particuli eres des differents elements 
d’un ensemble la methode la plus couramment employee dans nos textes comme 
ailleurs consiste a diviser arbitrairement les dimensions de P ensemble en un 
nombre N de parties egales (amsa, bhaga) et a indiquer ensuite le nombre d’entre 
elles qui revient a chaque element: cette methode est utilisee aussi bien pour 
la presentation des ensembles moulures (socle, soubassement, etc..., tableaux I 
a IV), que pour celle de l’elevation des edifices (§ 4.6.) ou pour la determination 
de la dimension d’une cella en fonction de celle du temple ou elle est situee 
(§ 4.7). Cependant a cote de ces unites qui n’ont de valeur que dans un contexte 
tres precis et a propos d’un element donne, il en existe d’autres qui peuvent 
servir d’tmites de reference pour des elements differents les uns des autres. La 
plus importante est le “module” designe sous le nom de danda (voir § 2.1) et 
que YAjita definit comme egal a la largeur du sommet du fut des piliers d’un 
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edifice, cette largeur etant plus reduite d’un huitieme de ce qu’elle est au bas 
du fut (Aj 14.12-13) : ce module est utilise en particulier pour dormer les posi¬ 
tions r en retrait ou r en saillie des differents elements de Y elevation (Aj 14.52, 
55^5) ou bien encore pour les elements annexes du plan tels que les avant- 
corps (Aj 12.33, § 3 - 34 ) j l e Raurava ne semble pas faire usage de ce module 
mais cela n’est pas surprenant puisque les descriptions detaillees d’edifices ou 
de parties d’edifices sont pratiquement absentes de ce texte. Le meme mot 
danda (dont nous avons vu qu’il designe egalement la toise, § 2.1) est egalement 
applique par YAjita a la largeur du temple principal ( mulaprasada ) d’un sanc- 
tuaire, largeur qui sert d’unite de reference pour le calcul des dimensions des 
enceintes qui entourent ce temple (Aj 38.1, § 5.6); le Raurava qui utilise ce 
meme systeme n’emploie cependant pas ce terme et parle simplement de “lar¬ 
geur du prasada” ( prasadavyasa , Rau 41.1). 


§ 2.3. Les proportions horizontales des pavilions ( mandapa ) sont gene- 
ralement exprimees a l’aide d’une unite relative particuliere qui dans nos deux 
textes est baptisee le plus souvent pankti , le Raurava utilisant parfois am§a qui 
est plus ambigu (Rau 40.11,12...) cependant que dans certains textes paralleles 
on trouve bhakti (voir Mayamata, t. I, p. 614). Cette unite peut se definir 
comme la valeur, constante pour un meme edifice, de la distance qui separe 
deux piliers situes sur une meme rangee ou deux rangees paralleles de piliers; 
elle peut correspondre ainsi a un “entrecolonnement” (si la distance est prise 
entre les faces des piliers) ou a un “entraxe” (si elle est prise entre les axes me¬ 
dians de ces piliers), mais cela n’est jamais precise a notre connaissance; s’il 
s’agissait surement de rentrecolonnement on pourrait traduire de fa9on assez 
exacte pankti par “travee” puisque la distance determinee est egale a la largeur 
de la travee determinee par deux rangees paralleles de piliers, mais dans le 
doute nous utiliserons le terme plus vague “unite”; on verra plus loin que 
l’entrecolonnement reel peut etre au centre d’un mandapa egal au triple de sa 
valeur theorique lorsque certains des piliers centraux sont supprimes (voir §§ 
4.14,18...). II reste enfin a noter certaines ambiguites dans Femploi de amsa 
pris comme synonyme de pankti par le Raurava ; en effet dans ce texte on 
constate qu’a propos du meme mandapa amsa designe successivement une 
unite de longueur, la pankti, et une unite de superficie egale a un carre 
d’une largeur d’une pankti : ainsi par exemple en Rau 40.i2b-i3 oil il est dit 
qu’un mandapa de neuf unites (amsa) de large comporte un lanterneau central 
(kuta) de neuf unites (amsa) de superficie, c’est-a-dire de trois de large (nan- 
damse vistrtayate ... madhye kutam navdntsakam. ..) (voir egalement §§ 4.17 sqq). 
Selon YAjita la pankti doit faire en valeur absolue de une et demie a cinq 
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coudees par accroissements successifs d’nn quart de coudee ce qui donne seize 
possibilites {Aj 37.8-9); selon le meme texte la pankti peut egalement etre egale 
a la hauteur des piliers ( ibidem ) ce qui lui donne une valeur* de deux coudees et 
demie a neuf coudees (§§ 3.17 et 4.16 sqq); en fait, en prenant pour base 
les descriptions de mandapa a propos desquelles sont fournies simultanement 
les dimensions en coudees et celles en pankti (§§ 4.23 sqq) on constate que pour 
nos deux textes la valeur de la pankti va d’une coudee trois-quarts a cinq 
coudees. 


§ 2.4. Pour etre complet il reste enfin a mentionner les unites convention- 
nelles reservees aux rites et h l’iconographie. Ainsi “pour les sacrifices et autres 
rites” YAjita prescrit d’employer le matrangula dont la valeur est egale a la 
longueur de la phalange mediane du majeur de la main droite de V deary a {Aj 
12.11-12); le Raurava donne une definition similaire du krtamatra qu’il faut 
utiliser pour la confection des creusets ( kunda ) : il est egal a la longueur ou 4 
la largeur de la phalange mediane (... etc) de celui qui fabrique le kunda {kartr ) 
(Rau 14.3). En ce qui concerne l’iconographie il existe un systeme complexe 
dont 1’unite de base est le dehalabdhangula {Aj 12.13-14) designe egalement sous 
les noms de matra, angula ou amsa ( Aj 36.38 et Rau chap. 35 passim ) ; ce dehalab¬ 
dhangula a pour sous-multiple le “grain d’orge” {yava , voir aussi § 2.1) et pour 
multiples le kolaka ( — 2 dehalabdhangula) et la kala {— 3 deha ) {Aj et Rau, 
ibidem ), ainsi que le tala (voir aussi § 2.1) dont la valeur variable tourne autour de 
douze dehalabdhangula : ainsi dix tala peuvent valoir 124, 120 ou 116 angula 
et neuf tala 112, 108 ou 104 angula {Aj 36.23-27). 


§ 2.5. Les dimensions horizontales d’un batiment, largeur {vistara, 
vistara, tarn, visdla , tati) et longueur {ayama, mukhayama) sont prises sur des 
lignes reperes ( manasutra, pramanasutra) qui sont tracees au moment de 
l’implantation (§2.23) et qui correspondent aux limites du corps principal de 
1 ’edifice (§ 3.32). Selon YAjita (38.2-3) la ligne repere d’un prasada passe a 
l’aplomb de la face exterieure des piliers (ou pilastres) de son padavarga (§3.16) 
ou bien a l’aplomb d’un tore {kairava, § 3.7) qui est probablement celui du 
soubassement (§3.14) oubienenfin a l’aplomb d’un element denomme updna 
qui peut etre la plinthe du soubassement (§3.3) mais qui nous semble plutot 
devoir etre considere comme l’assise de reglage situee sous ce soubassement 
(§ 2.25). Selon le Raurava (41.2) les elements de reference sont les piliers 
(comme ci-dessus) ou bien encore la jag at 1 ou encore le homa : homa nous semble 


s’appliquer a l’assise de reglage (§ 2.25) et jagati peut designer, comme on le 


verra (§§ 3.3 et 5), la plinthe'ou le bandeau inferieur du soubassement. Pour les 


2 
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murs d’enceinte ( prakara , § 5.4), la ligne repere est a 1’aplomb de leur face in- 
terieure ou de leur axe median (Aj 38.18) ou bien encore a l’aplomb de leur 
face iaterieure ou exterieure ou de leur axe median (Rau 41.4-5 : litt.” les 
dimensions des enceintes sont prises en comptant l’epaisseur des murs ou par 
l’interieur du mur ou sans compter le mur”). Bien que nos deux ouvrages ne le 
disent pas textuellement, c’est a partir de cette ligne repere que doivent etre 
prises les dimens ions des elements annexes du plan tels que les avant-corps 


(§ 3 - 34 )- 


§ 2.6. Les formules ayadi doivent permettre de constater le caractere 
plus ou moins b en efique d’une dimension choisie en la mettant en relation avec 
des series numeriques dont certains elements sont fastes et d’autres 
nefastes; cette mise en relation se fait par l’intermediaire d’une serie 
d’operations arithmetiques: on commence par multiplier la dimension 
choisie par un nombre donne (mais determine on ne sait comment), puis on 
divise le produit obtenu par le nombre d’elements que comporte la serie en- 
visagee et l’on obtient un reste (toujours inferieur d’une -unite au moins au 
nombre d’elements de la serie); 1’element dont le numero d’ordre dans la serie 
correspond au nombre obtenu comme reste est celui qui est en accord avec la 
la dimension; si cet element est nefaste il faut modifier cette dimension. II y 
a generalement six series (c’est le cas dans nos deux textes, ci-dessous) et on 
emploie parfois l’expression de sadvarga pour les designer (Acharya, Encyclo¬ 
paedia of hindu architecture, 1946, sv) mais il peut egalement en avoir huit ou 
neuf (cf. Mayamata, t. II, p. 172). L’emploi de ce precede est tres general et 
il est par consequent normal que nos deux textes fassent l’un et l’autre l’expose 
de cette “purification par les (formules) ay a... etc” (Aj 28.64). Dans les deux 
cas cet expose est insere dans un chapitre traitant d’iconographie (Aj 36.375- 
390); — Rau 35.11-13) mais VAjita indique bien que les regies sont valables 


pour “tous les vastu ” (sad ete kalpaniyas lu sarvavastusu desikaih, Aj 36.376) 


qui peuvent etre aussi bien des Linga ou des images que des “litieres, chars 

etc” (prasada- 


* \ 


etc” (sibikdrathakhatvddi) ou des “temples, pavilions 


i # # 


• # « 


m 


IL 


§ 2.7. Les series envisagees par VAjita (36.375-390) sont celles des 
gains’ 5 (< aya ), des u pertes” (vyaya), des “matrices’ 5 ( yoni)> des “asterismes” 
0 naksatra ) 3 des “jours solaires 55 (yard) et enfin des “parts” ( amsa) et il donne 
a leur sujet les precisions suivantes : 

r 

I Pour obtenir le “gain” il faut multiplier la dimension choisie par huit 
et la diviser par dix et le reste qui est le gain doit etre sup erieur au reste obtenu 


cc 
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par l’operation sur la perte (vyaya). 

II Pour la perte le multiplicateur est neuf et le diviseur dix. 

III II y a huit “matrices” qui sont respectivement ‘“etendard” (n° 1) 
nuage” (2), “lion” (3), “chien” (4), “taureau” (5) 

comeille” (8); pour obtenir la matrice il faut multiplier la dimension par 
trois et diviser le produit par huit; le reste doit etre un nombre impair puisque 
les matrices paires sont nefastes et cela elimine en theorie, comme dans tous 
les autres textes, toutes les dimensions exprimees par des nombres pairs (voir 
egalement Mayamata, t. II, p.73, note 174). 

IV Les asterismes (naksatra) sont numerotes de un a vingt-sept en prenant 
pour point de depart Asvinl/Asvayuj et l’asterisme correspondant a la dimension 
s’obtient en la multipliant par huit et en divisant par vingt-sept; cependant 
les asterismes fastes et nefastes ne sont pas indiques de faqon claire ( naksa- 
tresv atha caitamstu vipatpratyaranaidhanan I tathci candrastamarksam ca vai- 

• m JL JL / * m mm 

nasikam. Aj 36.386^3873) : il semble que le cinquieme (Mrgasiras dont le 
regent est Soma / Candra) et le huitieme (Pusya) soient nefastes mais cela n’est 
pas certain. Il faut de plus eviter que 1’asterisme de la dimension soit en con¬ 
tradiction, astrologiquement parlant, avec celui du prince ou de P agglomeration 
(grama). 


(6), “elephant” (7) 


CC£ 


cc 


ane 


et 


V Le jour de la semaine est determine en multipliant la dimension par 
neuf et en divisant le produit par sept; les jours etant numerotes en partant du 
dimanche ( 'parah suryadir ucyate), les restes correspondant au j eudi, au vendredi 
et au lundi sont fastes (yaresu gurusukrajnacandrah subhakarah, Aj 36.388). 

VI Les neuf “parts” sont “voleur” (nefaste), “jouissance” (faste), “puis- 

eunuque” (nefaste), “absence de 


sance” (id.), “richesse” (id.), “roi” (id.) 
crainte” (faste) et “abondance” (id.) et on determine la part en multipliant la 
dimension par quatre et en la divisant par neuf. 

(Les renseignements foumis par le Raurava 35.11-13 sont beaucoup plus 
sommaires : ce texte se borne a enumerer les six series et indique que le “gain” 

s’obtient en multipliant par 8 et en divisant par 12 et les “parts” en multipliant 
par 4 et en divisant par 10). 


LES MA TER I A UX 


§ 2.8. Il n’est guere question dans nos deux textes des materiaux utilises 
dans la construction des edifices et lorsque cette question est abordee c’est de 
faqon toujours tres breve et en quelque sorte accidentelle. Qu’apprenons 
dans le Raurava au sujet des materiaux dont est construit un prasada (§§ 4 
scfl) ? Que le mur qui separe la cella du deambulatoire est 


nous 


.2 


en pierres ou en 
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briques (Rau 39.18, § 4.8), que le sol de cette cella “est rendu solidepar des 
pierres et des briques” (Rau 29.31) et enfin qu’il faut refaire en “stuc” (sudkd, 
§ 2.17) ce qui est en stuc si cela a ete deteriore (Rau 44.4 et 19) : cela fait peu 
de choses et nous indique simplement qu’un temple peut etre construit en pierres 
ou en briques et qu’il comporte sur ses faqades des parties recouvertes de 

Le seul autre edifice a propos duquel il soit question de materiaux 
dans ce texte est le temple provisoire (tarunalaya, § 4.37) : ses murs sont en 
briques cuites ou en terre (ci-dessous § 2.12) et sa toiture en “herbes ou autres 
materiaux du meme genre” ( trnadyair , Rau 27.7-8). Si nous nous tournons 
maintenant vers YAjita la situation n’est guere plus brillante : c’est seulement 
4 propos de la mise en place des “premieres briques” ( adyestaka ) et des 
“briques de couronnement 
qu’un prasada peut etre en pierre, en briques ou “mixte” ( misra ), c’est- 4 -dire 
construit avec ces deux materiaux simultanement (Aj 10.1-3 ; 15.1-3 ; §§2.26 
et 3.29); pour le reste ce texte nous apprend que le motif de couronnement 
(stiipi) peut etre confectionne en divers metaux ou en stuc ou encore en terre, 
cuite ou non, (Aj 14.90-91 ; § 3.30) et que le toit des mandapa comporte un lit 
de briques (Aj 37.36 et § 3.24); enfin le meme texte en indiquant comment 
calculer les dimensions des piliers fournit une regie particuliere a ceux qui sont 
en bois (darupada, Aj 14.6; § 3.17), ce qui laisse supposer que les autres sont en 
pierre mais n’est que de peu d’utilite puisque la nature du materiau constituant 
tel ou tel pilier particulier n’est jamais donnee. 


stuc 


• • • 


(miirdhestaka) que l’on apprend incidemment 


§ 2.9. Cette carence de nos textes ne concerne cependant que les materiaux 
utilises dans la construction proprement dite et cela se comprend puisqu’elle 
n’interesse que de fa9on tres marginale les destinataires de ces dgama. On 
constate en efifet que des qu’il est question d’op erations dormant lieu a un rite 
ou bien encore touchant directement au caractere sacre du travail du silpin, les 
renseignements sur les materiaux utilises et sur leur mise en oeuvre sont le plus 
souvent tres precis et donnent parfois lieu a des developpements importants; 
il peut s’agir parfois d’operations qui concement la construction du temple 
ainsi pour la mise en place des “premieres briques” et des “briques de couron¬ 
nement” puisqu’il s’agit la des deux points forts de la construction qui marquent 
respectivement le debut et l’achevement des travaux (§§ 2.24 et 26); mais le 
plus souvent ces operations ont trait a la confection et 4 la mise en place de ce 
que l’on peut appeler, un peu improprement peut-etre, le “mobilier” du temple, 
de ses dependances et, d’une fagon plus generate, du sanctuaire: Linga et images, 
piedestaux, grand autel a offrandes, autels de substitution, creusets, support de 
mat ou de lampes; dans la plupart des cas nos textes indiquent les materiaux a 
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utiliser avec leurs qualites et leurs defauts et le fruit que l’on peut attendre de 
l’utilisation de tel ou tel d’entre eux. On constatera d’ailleurs que mises k part 
les indications relatives aux murs de la cella des prasada, au toit des manRapa et 
aux dimensions des colonnes en bois, tous les cas cites dans le paragraphe pre¬ 
cedent se rattachent eux aussi a ce genre d’operations et sont lies directement & 
des rites. C’est a partir des donnees ainsi fournies que l’on presentera ici les 
differentes sortes de materiaux, etant entendu que les circonstances particulieres 
dans lesquelles elles apparaissent, limitent la portee des observations que Ton 
peut faire; cependant en depit de cette tare initiate, il nous parait que d’une 
part il est possible de tirer de ces donnees des elements de vocabulaire et que 
d’autre part les principes empiriques qui semblent souvent devoir guider les 
silpin ont une valeur suffisamment generate pour pouvoir etre d’application 
assez etendue. On presentera done successivement la pierre, les briques, le bois 
et les enduits et mortiers; en ce qui conceme les metaux les seuls r ens eigne- 
ments que nous ayons se limitent a la liste de ceux qui peuvent servir a la con¬ 
fection du motif de couronnement et on la presentera en meme temps que 
celui-ci (ci-dessous § 3.29). 


Les pierres 


§ 2.10. Les qualites et defauts des pierres {sila, asman, dr sad), utilisees 
pour la confection des Linga font l’objet d’un long developpement de YAjita 
(5.25-57). Le choix definitif d’une pierre ne peut en effet se faire qu’a la suite 
d’un examen qui comporte deux grandes etapes. Au cours de la premiere on 
s’attache 4 en noter les caracteristiques les plus evidentes pour determiner son 
“age” ; en effet une pierre peut etre “jeune” (bala), “adulte” ( suyawvana , 
yuvari) ou “vieille” ( vrddha ) (Aj 5.28). Une pierre “jeune” rend un son mat 
(mandadhvani) et sa surface est si tendre qu’un heron ou une comeille peuvent 
l’entamer de leur bee (Aj 5.29); on peut en faire usage pour la confection d’un 
Linga si elle n’est ni rugueuse (1 ruksa), ni attaquee par des eaux alcalines ( ksaram - 
bumadhyastha) ni endommagee (upahata) (Aj 5.32). Les pierres “adultes” sont 
les meilleures; elles sont “froides” ( sitala ), rendent un son profond ( dhtra - 
sabda), ont une bonne odeur et enfin sont agreables au toucher et compactes 
(nibidanga) (Aj 5 -SO-^i ); on rappellera que le terme de “pierre froide” est 
utilise dans le vocabulaire fran^ais de la taille de la pierre pour designer une 
pierre tres compacte dotee d’une grande resistance a 1’ecrasement et done de 
ties bonne qualite mais nous ne savons pas si l’emploi de sitala sous-entend les 
memes caracteristiques (cf. Mayamata, t. II, p. 274 note 17). Enfin une pierre 
“vieille” doit toujours etre ecartee (Aj 5.31-32) : elle est rugueuse (ruksa) et 
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alveolaire (jarjara) , elle ne rend aucun son et elle est “fissuree comme (une 


peau de) crapaud” (mandukhavatkhanda a lire probablement au lieu de bandhuka 0 . 


cf. Mayamata 33.15). Apres avoir ete de la sorte soumise a une premiere in¬ 
spection, la pierre doit etre examinee de plus pres afin de faire apparaitre even- 
tuellement certains defauts peu visibles et cependant redhibitoires; pour cela 
on 1’enduit de divers produits colorants (gairika, visa , kasisa ), puis, au bout de 
vingt-quatre heures, on la lave et on la regarde attentivement avant d’en de¬ 
tacher un morceau pour examiner la structure interne ( Aj 5.34-36). Les tares 
que l’on peut constater de la sorte sont les “raies” ( rekha ), les “gouttes” ( bindu) 
et les “taches” ( kalanka ) ainsi que les vimala et les “circonvolutions’ ’ (mandala ); 


les trois premiers de ces termes (Aj 5.33) sont empruntes aux lapidaires (voir 
par exemple Ratnapariksa 20 cite dans L. Finot, Les lapidaires indiens , Paris 
1896, p. 7) et l’on voit assez mal a quoi ils peuvent correspondre lorsqu’il s’agit 
de pierres ordinaires et non de gemmes ; les vimala semblent etre des paillettes 
de metaux a Petat natif; ce serait de Por, du cuivre rouge (ou du fer ? lohd) 
et du cuivre blanc ( kamsya) (Aj 5.33); enfin certaines pierres lorsqu’on les 
tranche laissent voir des circonvolutions et sont dites “enceintes” (sagarbha, Aj 5. 
36): YAjita (comme les textes similaires cites en note par l’editeur) fournit une 
methode d’interpretation de ces mandala , toujours nefastes, en mettant en re¬ 
lation leurs couleurs respectives avec certains animaux (Aj 5.37 et suiv.); on 
peut se demander si le caractere nefaste des pierres “enceintes” n’est pas essen- 
tiellement du au fait que ce sont des materieux de mauvaise qualite : de telles 
circonvolutions colorees caracterisent en effet des pierres profondement alterees 
par des agents exterieurs, atmospheriques ou autres, 


§ 2.11. 


La pierre pent, comme nous Pavons vu, entrer dans la construc¬ 
tion des prasada ; elle peut etre egalement utilisee pour la confection du grand 


autel a offrandes (mahapitha, Aj 39.54; 


5.11)3 des piedestaux (Aj 16.51 
Rau 28.72; § 5.3)3 des autels substitues aux images des Assesseurs (Rau 33.8) 
du socle ( vedika) destine a soutenir le mat de Petendard (Aj 27.97 ;~Rau 18.39); 
enfin elle peut naturellement servir a la confection des Linga (Aj 4.11) comme 
a celle des images (Aj 36.283). Lorsque Pon extrait une pierre pour tailler 
Linga il faut en marquer avec soin la “face” (mukha\ c’est-a-dire son cote situe 
le plus bas dans le S0I3 car c 5 est la que se trouvera la “face” du Linga qui devra 
etre dirigee vers la porte de la cella au moment de Pinstallation (Aj 5.26-27); 
il faudra de meme noter la “tete” (siras) et la “culee” (mula) de la pierre qui 
devront correspondre avec le sommet et le bas du Linga (ibid.). Pour le reste les 
indications relatives a la mise en oeuvre des pierres sont pratiquement absentes 
mise a part celle qui concerne le mortier (bandhana) qui doit lier le Linga a son 


un 
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piedestal et celui-ci au sol (ci-dessous § 2.16); on notera cependant qu’a propos 

des piedestaux le Raurava envisage l’emploi simultane de la pierre et de la brique 

(ci-dessous § 5.3) et que VAjita indique qu’ils peuvent etre monolithes 

et emploie le terme silarupa pour designer les blocs appareilles constituant 
piedestal non monolithe ( Aj 16.51 et ibid.) 


ou non 


un 


Les briques 

§ 2.12. Les briques sont designees par le mot istaka introduit au besoin 
dans un compose qui precise leur nature (ci-dessous ); cependant dans le cas 
particulier des “briques” dont Pinstallation marque le debut et la fin des travaux 
de construction (adyestaka, murdhestaka ), istaka ne correspond pas necessaire- 
ment a une “brique” proprement dite puisque les elements designes 
vocable sont des pierres si 1’edifice est en pierre et des briques s’il est de briques 
ou “mixte” ( sailadhdmni sila tadvac caistake cestakd bhavet / istakaiva bhaven 
misre... Aj 15.2; voir egalement Aj 10.4 et §§ 2.24 et 3.29). II semble par 
ailleurs que le Raurava emploie une forme reduite ista au lieu du terme complet 
istaka ; en effet on lit dans ce texte (Rau 33.8a) a propos des autels (pitha) qui 
peuvent etre substitues aux images des Assesseurs (§ 5.12): (pitham) asmajam 
saudhajam vapi cestajam vdtha kalpayet; on pourrait & la rigueur traduire cette 
phrase de la faqon suivante “(l’autel) peut etre confectionne en pierre ou en 
stuc selon le materiau souhaite ( istaja )”, mais il nous parait plus logique, bien 
que la forme ista ne soit pas attestee ailleurs 4 notre connaissance de voir lk 
1’enumeration non pas de deux materiaux, mais de trois; on notera cependant 
que cette forme a du troubler les transmetteurs du texte puisque cestajam est 
remplace dans un manuscrit par pithajam (4 la rigueur admissible) et dans l’autre 
par testajam qui semble n’offrir aucun sens (4 moins d’y voir une erreur pom 
tvistajam qui ne differe guere de cestajam). Les briques peuvent etre cuites 
simplement sechees au - soleil; les premieres sont dites pakvestaka (Aj 27.95; 

39.57... -,-Rau 27.7). ou supakvestaka (Aj 21.3,47) et l es secondes apakvestaka 
(Aj 21.3,47; 27.96); on peut se demander egalement si mrd employe par le 
Raurava a propos de la construction du temple provisoire (Rau 27.7 : rnrda 
pakvestakabhis tu kalpayet) ou du support du m 4 t (krtvasmana vd sudhaya mrda 
va, Rau 18.39) fait allusion 4 l’emploi de briques faqonnees et sechees avant 
d’etre mises en place ou simplement a une maqonnerie analogue au pise. On 
notera enfin qu 'istaka est parfois employe sans precision : ainsi 4 propos de la 
toiture des mandapa (Aj 37.36) ou bien encore de la confection des piedestaux 
(Rau 28.72-73 et ci-dessous). 


sous ce 


ou 
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§ 2.13. Rien n’est dit sur la confection des briques, a part comme on vient 
de le voir la mention du fait qu’elles peuvent etre cuites ou non; rien non pins 
n’est mdique a propos de leur dimensions, sauf en ce qui concerne les premieres 

4 

briques et les briques de couroxmement qui represented un cas exceptionnel: 
leur longueur est le double de leur largeur et le quadruple de leur epaisseur (Aj 
xo.i-2 ; 15.2-3 ); en valeur absolue cette longueur va de douze a seize doigts 
pour les briques de couronnement tandis que pour les premieres briques elle 
est d’un doigt pour les prasada de trois coudees de large, de deux pour ceux de 
quatre coudees... etc (ibidem). Les structures en briques sont destinees le plus 
souvent 4 etre recouvertes d’une couche de “stuc” ( sudha ); c’est ce que YAjita 
indique en disant que le grand autel ( mahapitha ) est fait a la fois de briques 
cuites et de stuc ( sudhapakvestakamaya, Aj 39.54) et que le Raurava exprime de 
fa?on beaucoup plus nette en disant que le piedestal ( pitha ) doit' comporter un 

stuc” (Rau 28.72-73 et 30.55). Cela 

mis a part aucun detail particulier n’est cependant fourni sur la fa?on dont les 
briques sont mises en oeuvre et en particulier dont elles sont liees. Les exemples 
d’emplois de briques que mentionnent nos textes sont assez nombreux : con¬ 
struction des prasada (§ 2.8), des mandapa et du tarunalaya (ibidem), confection 
du grand autel (ci-dessus) des piedestaux (idem), des autels de substitution (§ 2. 
12), du support de mat (Aj 27.95-96) et des creusets sacrificiels (kunda; Aj 

21.3,47). 


noyau de briques (istakagarbha) et du 


Le bois 


§ 2.14. Le bois qui doit tenir une grande place dans la construction de la 
majorite des pavilions de circonstances (§ 4.23) et dans la confection des toitures 
4 chevrons (lupa) telles que celle du tarunalaya (§ 4.37) ou de certains pavilions 
d’entree (§ 3.29) n’est, mise 4 part 1 ’indication relative aux piliers en bois (ci- 
dessus § 2.8), mentionne qu ’4 propos de la confection des Linga (Aj 5.18-19), 
du mat de l’etendard (Aj 27.74 et Rau 18.29-30), du mat destine 4 porter 
lampe (dipadanda, Rau 26.3-4), du stupidanda qui sert d’axe au motif de couron¬ 
nement (Aj 15.6 et § 3.29) et enfin des statues en terre dont 1 ’armature (sula) 
est en bois (Aj 36.285). Dans la majorite des cas les renseignements foumis se 
boment 4 des listes d’arbres convenables (§ 2.15); cependant il s’y ajoute parfois 
des indications sur les qualites du bois 4 employer, indications dont la valeur est 
le plus souvent tres generale et pourrait dans la plupart des cas s’appliquer par- 
faitement bien 4 des bois d’oeuvre. Ainsi pour confectionner un Linga, il faut 
selon YAjita (5.18-19) choisir un arbre au fut bien cylindrique, sans noeuds ni 
fissures et portant encore ses feuilles, ses fleurs et son ecorce; de plus cet arbre 


une 



II. GENEE ALITES 


21 


ne doit pas avoir ete brise par des elephants ou d’autres betes; il ne doit pas 
non plus avoir ete incendie que ce soit par un coup de foudre ou de quelqu’ 
autre maniere que ce soit; il ne doit etre ni tors ni contourne ni sec; le ineme 
texte enumere de fa?on tout a fait semblable les tares a eviter dans le choix d’un 
arbre pour le mat de l’etendard, ajoutant simplement que l’arbre ne doit pas 
etre vermoulu ( Aj 27.75). Quant au Raurava il donne les indications suivantes 
a propos du bois pour le dtpadanda {Ran 26.3-4) : il tie doit etre ni trop long 
(par rapport a son epaisseur ?), ni brise, ni desseche par le soleil, ni tombe au 
sol, et enfin ni trop jeune, ni trop vieux, ni trop charge de fruits... 


§ 2.15. Nous avons regroupe ci-dessous en les classant par ordre alphabe- 
tique les noms d’arbres contenus dans les cinq listes mentionnees au paragraphe 
precedent; chaque terme Sanskrit est suivi du nom botanique qui designe 
vraisemblablement l’arbre dont il est question mais il faut cependant rappeler 
qu’un certain nombre de ces identifications restent suj ettes a caution en l’ab- 
sence de toute etude systematique sur le sujet; on s’est aide ici des identifica¬ 
tions foumies dans certains travaux publies par l’l. F. I. de Pondichery et en 
particulier des index des ouvrages de Mme H. Brunner-Lachaux ( Somasambhu- 
paddhati, I e partie, Pondichery, 1963 et II e partie, ibidem, 1968) et de Mile A. 
Raison {La Hdntasamhita, texte medical Sanskrit, Pondichery, 1974). Nous 

pensons que malgre ses incertitudes cette liste peut etre utile dans la mesure ou 
elle participe a 1 ’elaboration d’un corpus botanique Sanskrit en foumissant, a 
defaut d’identifications precises, des indications sur l’usage des bois qui 
fois regroupees devraient faciliter ces identifications. On notera enfin que la 
liste d’arbres pour le dhvajadanda qui apparait dans les deux textes differe con- 
siderablement de l’un a l’autre. 


une 


Arista {Sapindus trifoliatus, L.) : confection du Linga {Aj). 

Asoka {Saraca indica, L.) : confection du dhvajadanda {Aj). 

Asana {Terminalia tomentosa, Bedd.) : stupidanda {Aj), sula {id.) 
Karanja {Pongamia glabra, Vent.) : Linga (Aj). 

Ketaka {Pandanus odoratissimus) : dhvajadanda {Rati). 

Kramuka {Areca catechu, L.) : dhvajadanda {Aj, Rati)', dtpadanda {Rati). 
Ksirina {Mimusops hexandra, Roxb.) : dhvajadanda {Rati). 

Khadira {Acacia catechu, Willdm.) : Linga, sula, stupidanda {Aj). 
Khddira (variete du precedent) : dhvajadanda {Rau). 

Candana {Santalum album, L.) : Linga, sula {Aj) ; dhvajadanda {Rau). 
Campaka {Micheha champaka, L.) : dhvajadanda {Aj et Rau). 


Tamdla {Garcinia pictoria, Roxb.) : dhvajadanda {Aj). 


Tala {Borassus jlabellifer, L.) : dipadanda {Rau). 
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Tintrini (Tamarindus indica , Roxb.) : stupidanda (Aj ). 

Devadaruj surataru (Pinus deodara, Roxb.): dhvajadanda (Rau); Linga, sula(Aj). 
Nameruka (.Eleocarpus ganitrus?) : stupidanda (Aj). 

Nalikera (Cocos nucifera , L.) : dipadanda (Rau). 

Padmavrksa (Prunus puddum , Roxb.) : stupidanda (Aj). 

Panasa (Artocarpus integrifolia, L.) : sula (Aj). 

Pumnaga (Calophyllum inophyllum , L.) : dhvajadanda (Aj). 

Bilba (Aegle marmelos, Correa) : dhvajadanda (Aj, Rau ); Linga (Aj ), 
Madkuka (Bassia latifolia , L.) : Linga, stupidanda , dhvajadanda (Aj). 


Munivrksa (?) : dhvajadanda (Rau). 


Rajavrksa (?) : sula (Aj). 

Vakula (Mimusops elengi, L.) : sw/a ( 4 /)- 
Fern* (Bambou) : dhvajadanda (Aj, Rau); sula (Aj). 

Sami (Prosopis spicigera , L.) : Linga ( 4 /)• 

Simsapa (Dalbergia sissoo 
Sirisa (Albizia lebbek, Benth.) : dhvajadanda (Aj). 

Saptadala / saptaparna (Alsthonia scholaris, Br.) : sula (Aj ) ; dhvajadanda (Rau). 
Surataru : voir devadaru. 


Roxb.) : stupidanda (Aj). 


Mortier, stuc, enduit... etc. 


§ 2.16. II n’est question de mortier dans nos textes que lorsqu’il s’agit 
de mettre en place le Linga et son piedestal: en effet ces deux elements doivent 
etre solidement fixes entre eux et avec les cales qui les separent du sol (§ 5.3). 
Le mortier le plus frequemment mentionne est Vastabandha ( astabandhana ) 
(Aj 18.216-218 ; - Rau 29.28; 30.54; 44.19) et c’est le seul dont la composi¬ 
tion et la preparation soient expliquees ■, le Rcmrava mentionne egalement l’u- 
sage d’un “mortier (dur comme) le diamant” (vajrabandha, Rau 29.28) qui 
selon K. M. Varma (The indian technique of clay modelling, 1970, p. 90) serait de 
la gelatine, c’est-a-dire une colie a base de poudre d’os ; enfin le meme texte 
mentionne egalement 1’emploi pour ce genre d’assemblages de sudha et de kalka 
(ci-dessous § 2.17). Vastabandha ou “mortier aux huit ingredients” est bien 
connu mais son mode de preparation et la nature des huit composants varient 
parfois legerement d’un texte a l’autre (voir K. M. Varma, oc, p. 11). Les 
ingredients sont les suivants selon YAjita (18.216-218) : de la gomme laque 
(jatu), de l’hematite (gairika), de la cire d’abeille (siktha), de la resine de sarja 
(Vatica Robusta ?), de la resine d’agalloche (guggulu), de la melasse (,gula ), de 
l’huile de sesame ( taila ) et enfin de la poudre de pierre a chaux (sarkaracurnaj ; 
ces differents produits doivent etre melanges et cuits de facon a obtenir une 
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substance fluide a laquelle on aj outera ensuite une quantite egale de r esine de 
sarja, de poudre de pierre a chaux et de chaux (curna) ainsi que du beurre de 
bufflesse. 


§ 2.17. Nous avons vu que la sudha est utilisee pour recouvrir des struc¬ 
tures en briques et le terme peut dans ce cas se traduire par “stuc” bien que la 
composition de cette substance ne soit pas precisee et que nous ne sachions pas 
si elle contient de la poudre de marbre comme c’est le cas du stuc proprement 
ditj comme il s’agit d’une matiere fortement adherente son emploi comme 
mortier pour fixer Yadharasila. au sol de la cella semble assez justifie (Rau 37.68 ; 
30.39 et § 5.3). Quant au kalka qui peut remplacer P astabandhana pour la fixa¬ 
tion du Linga dans le socle (Rau 30.54) c’est probablement un equivalent du 
sarkarakalka (“pate de pierre a chaux”) c’est-a-dire d’une mixture de poudre 
de pierre a chaux et de divers sues vegetaux qui, appliquee en couches succes- 
sives, sert surtout a fa?onner les images (K. M. Varma, oc, p. 24 sq et Rau 39.32); 
son emploi pour la fixation du Linga s’explique probablement par son caractere 

V 

fluide qui permet de le faire couler entre les parois interieures de la mortaise du 
piedestal et le Linga. 


CHOIX DU SITE 


§ 2.18. Le Raurava n’aborde nulle part la question du choix du site d’un 
sanctuaire, sujet auquel YAjita consacre ses sixieme et septieme chapitres; les 
regies foumies sont d’une fag:on generale destinees a 1’etablissement d’un sanc¬ 
tuaire de Siva mais comme on a deja eu l’occasion de le signaler elles sont 
valables egalement pour la plupart des autres divinites dont les sanctuaires sont 
mentionnes dans ce texte (voir § 5.1 et 17). Un site (desa, bkii ) convenable doit 
repondre a certains criteres generaux (Aj chap. 6) et subir victorieusement une 

serie d’epreuves destinees a verifier ses qualites techniques et sa fertilite (Aj 
chap. 7). 


Sites fastes et nefastes 


§ 2.19. L’enumeration des sites fastes debute par un rapide rappel des 
hauts lieux de la geographic sacree de l’lnde : montagnes, rivieres, lacs et 
etendues d’eau, regions saintes ( ksetra) et pelerinages eminents (Aj 6.1-8). 
Ensuite sont proposes les sites deja sanctifies par un sanctuaire anterieur ou par 
la presence de pieux personnages (ibid. 9-10); puis viennent ceux que la pre¬ 
sence d’arbres, de plantes, d’oiseaux ou d’animaux de bon augure rendent 
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“agreables” ( ibid. 10-17); enfin il est indique qu’a l’interieur d’une agglome¬ 
ration les huit points du compas conviennent a l’installation d’un Linga (ibid. 
24-27). Les sites interdits (ibid. 18-23) se reconnaissent tout d’abord a leur 
vegetation : ils contiennent des arbres nefastes (en particulier des epineux) 
ou des arbustes desseches, des arbres morts ou frapp es par la foudre ou brules 
par des incendies de forets; la presence de serpents venimeux ou de colonies 
de fourmis est egalement redhibitoire du meme d’ailleurs que le fait de servir 
depuis longtemps de demeure a des Candala ou a des Pulinda; les sites incultes 
sont egalement a proscrire de meme que ceux dont le sol recele ossements, tes- 
sons ou abondance de pierres et de graviers et ceux o£l l’on ne peut trouver de 
l’eau meme en creusant profondement (voir § 2.20); enfin le site choisi ne doit 
pas etre trop encaiss e ou trop crevass e et il ne faut pas qu’il soit compl etement 
entoure d’arbres. Comme on peut le constater ces imperatifs qui concernent 
avant tout la saintete, la purete, l’agrement et la fertilite du lieu sont avant tout 
d’ordre religieux. 


Mise a 1’epreuve du site 


§ 2.20. Les epreuves que doit subir le site sont de deux sortes : les trois 
premieres ont pour but de s’assurer de fagon tres empirique que le terrain 
choisi est techniquement apte a supporter une construction; la quatrieme a 
une motivation purement rituelle et nous ne nous attarderons pas k son sujet: 
il s’agit en effet de verifier en labourant et en ensemengant le site si celui-ci est 
fertile car un temple est comme une plante et il doit pouvoir “pousser” (Aj 7.11- 
23). La premiere epreuve (Aj 7.4-5) consiste a verifier la stabilite du sol en le 
frappant du pied : un sol stable ( stkira ) rend un son profond. La seconde ope¬ 
ration est destinee a s’assurer de la compacite du sol (Aj 7.6-7) : pour cela on 
creuse un trou au milieu du site et on y remet ensuite la terre que 1’on a retiree 

I* 

pour creuser; si cette terre est insuffisante pour le combler c’est que le site est 
mediocre et doit etre ecarte, si au contraire le trou est parfaitement comble ou 
meme que la terre deborde c’est signe de la bonne qualite du site; malgre les 
apparences ce procede est parfaitement logique : en eflfet si la terre est insuffi¬ 
sante pour combler le trou c’est que le sol est peu compact et par consequent 
inapte a supporter une construction; cette operation est completee par la veri¬ 
fication de la densite de la terre dont un boisseau (adhakd) doit peser au moins 
60 pala (Aj 7.7-8); la troisieme epreuve porte sur le degre d’humidite du site 
(Aj 7.9-10): on a vu en effet (Aj 6.21 et § 2.19) que le sol ne doit pas 
etre trop sec et qu’il faut pouvoir y trouver de l’eau sans avoir h creuser trop 
profondement; il ne faut pas cependant qu’il soit trop h umi de ni trop perme- 
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able : un marecage n’est pas un endroit ideal pour une construction et un sol 
trop permeable peut perdre une bonne partie de sa stabilite apres de fortes 
pluies; pour proc eder a cette verification on creuse une fossfc au milieu dir site, 
on la remplit d’eau, on s’en eloigne de neuf pas et l’on revient voir si le niveau 
de l’eau a varie, ce qui ne doit pas etre le cas : en effet si ce niveau a monte 
c’est que le sol est trop humide (et peut-etre trop permeable) et s’il a baisse 
’est que le sol est trop sec (ou trop permeable). Ce n’est qu’apres ces essais 
techniques” que l’on precede aux rites du labour et de 1’ensemencement pour 
verifier une derniere fois l’aptitude religieuse du site (ci-dessus). 


c 


DEROULEMENT DES TRA VA UX 


Travaux preliminaires 


§ 2.21. La construction d’un temple doit etre precedee par une “installa¬ 
tion provisoire” ( balasthapana ) h laquelle est consacre tout le 27 e chapitre du 
Raurava. Cet ensemble de rites debute par 1 ’edification, a l’Est ou au Nord- 


Est de l’emplacement prevu pour le temple definitif {Rau 27.5), d’un “temple 

(tarunalaya, § 4.37) destine a abriter un “Linga provisoire” 


provisoire 

{balalinga). Ce temple provisoire devra etre conserve jusqu ’4 la fin des 


travaux de construction et il est precise qu’en 1’absence d’un tel balasthana 
la fondation principale causera la mort ( bdlasthdnam vind mulasthdpanam mrtyu- 
ketukamj Rau 27.3). Le chapitre que YAjita consacre h ce sujet est inedit et 
nous n’avons pas pu l’utiliser (ci-dessous Appendice II); en revanche la partie 
editee de ce texte presente de fa<;on detaillee les travaux qui marquent le debut 
de la construction du temple principal, travaux dont le Raurava ne fait aucune 
mention; il s’agit de l’orientation du site, de l’implantation de P edifice et de 
P etablissement des fondatiofis, operations qui sont conjuguees avec les cere¬ 
monies de l’apaisement des divinites protectrices du site ( vastupuja , Aj ebap. 
8) et de la mise en place des ‘‘premieres briques’ {ibid, chap.10). 


§ 2.22. L’orientation du site {Aj, chap. 9) doit s’eflfectuer a im moment 
de l’annee ou le soleil est au Nord {Aj 9.2), ce qui nous indique incidemment 
que notre texte est destine a etre utilise au Sud du Tropique du Cancer ; il 
faut de plus choisir une belle journee oil le soleil est sans tache dans la q uinza ine 
claire d’un mois place sous un signe favorable au fondateur ( yajamana ) de 
Pedifice {ibid). L’instrument employe est un gnomon ( sanku ) tronconique de 
24, 18 ou 12 doigts ( angula) de haut ; la circonference de sa base est egale a sa 
hauteur et celle de son sommet trois fois plus petite {Aj 9.5-7). Il doit etre 
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plante au centre d’un espace de terrain carre large d’une toise (danda) delimite 
au mili eu du site ; a cet endroit le sol doit etre lisse “comme un miroir” et son 
horizontalite doit avoir ete verifiee avec un niveau d’eau (saniam krtva jalena 
(Aj 9.3-4) autour du gnomon est trace un cercle dont le rayon est egal a la 
hauteur de cet instrument (Aj 9.7). On commence par marquer sur ce cercle 
les deux points oil l’extremite de l’ombre du gnomon entre en contact avec lui 
a l’Ouest (le matin) et a l’Est (le soir ); apres avoir relie ces deux points par une 
premiere ligne est-ouest, on trace deux autres lignes paralleles a la premiere, 
l’une passant semble-t-il par le centre du cercle (c’est-a-dire par la base du 
gnomon) et l’autre symetrique de la premiere par rapport a ce meme centre; 
ensuite on trace a l’aide d’arcs intersecants formant des “poissons” ( matsya) 
trois lignes nord-sud perpendiculaires aux precedentes de fafon a obtenir un 
carre dont les quatre cotes correspondent aux quatre directions cardinales et 
dont les deux mediatrices se croisent a la base du gnomon ; c’est a partir de ce 
carre que sera “construit le prasada ” (Aj 9.7-17). 


§ 2.23. 


L’implantation des limites de F edifice est effectuee au moment 
de la ceremonie d’apaisement des divinites protectrices du site (Aj chap. 8). 
On commence par egaliser soigneusement le sol et par Fenduire de bouse de 
vache, puis a l’aide d’une corde enduite de poudre blanche on trace un diagram- 

me a quatre-vingt-une cases (neuf rangees de neuf) dont les dimensions exte- 
rieures correspondent 4 celles du futur batiment (Aj 8.10-12), 

que les limites du diagramme sont tracees de long du mdnasutra (§ 2.5). On 
installe ensuite sur ce diagramme les divinites protectrices en commen9ant par 
Brahma qui occupe les neuf cases centrales, on les honore de diverses offrandes 

I 

et la ceremonie se termine par une oblation (Aj 8.12-43). 


ce qm 


§ 2.24. Une fois delimite et rituellement prepare, l’emplacement du 

temple doit etre amenage pour supporter sans dommage le poids de l’edifice 

a construire ; il ne semble pas qu’il y ait des fondations a proprement parler et 

contente en fait d’etablir un sol particulierement compact (10.6-xo): 

pour cela on creuse aux dimensions exactes du batiment une fouille dont la 

profondeur varie avec l’importance de celui-ci; si ce doit etre un “grand” 

batiment (voir ci-dessous § 4 - 4 % cette profondeur est egale a la hauteur de son 
padavarga (§ 3.15), s’il s’agit d’un batiment 

quarts de cette hauteur et si c’est un 


on se 


CC 


moyen” (§ 4.4) elle est les trois 


petit” batiment (ibid.), cette profondeur 
est egale a la hauteur du soubassement (adhisthdna, § 3.14). Cette fouille est 

suite combiee avec du sable qu’il faut arroser trois jours durant avant de le 
pilonner avec des troncs d’arbres 


en 


ou de le faire pietiner par des elephants. Rap 
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pelons que l’emploi d’un procede semblable qui permet d’obtenir un sol ex- 

tremergent stable est atteste pour les grands temples-montagnes khmers (voir 

histoire arckitecturale due temple , Pari» 1973 


par ex. J. Duma r fay, Le Bayon 

12"). Une fois cette fondation etablie il ne reste plus, avant d’entreprendr e la 
construction proprement dite, qu’a mettre en place les cinq “premieres briques” 

fond d’une fosse dont la position sur le plan de 1’edifice corres- 


P- 


au 


pond exactement a celle du depot de fondation ( garbha ) place au-dessus d’elle 
a l’interieur du soubassement (Aj 17.2 et § 3.14); cette position varie selon la 
categorie du batiment: pour un prasada (§ 4.2) cette fosse doit se trouver sous 
le mur qui est a droite (ou au Sud ?) de la porte (Aj 10.11) ou bien sous le mon- 
tant droit (ou sud ?) de cette porte (Aj 17.3); pour un gopura (§ 4.33) elle est 
sous le mur a droite (au Sud ?) de la porte (Aj 10.12; 17.4) et pour une sabhd 
(§ 4.38) sous le montant droit (sud ?) de la porte (Aj 17.5); pour un mandapa 
(§ 4.13) elle est creusee soit sous un pilier non cornier situe dans les quadrants 
nord-est ou sud-est de l’edifice (Aj 10.13-15) ou encore sous un pilier de sa 
moitie sud (Aj 17.4); enfin s’il s’agit d’un mur d’enceinte ( prdkara , § 5.4) cette 
fosse doit se trouver a son angle nord-est (Aj 10.12). On a deja vu que les “pre¬ 
mieres briques” doivent etre des pierres lorsque le batiment est en pierre (Aj 

% 

10.3-4 et ci-dessus § 2.12); elles sont au nombre de cinq et portent respective- 
ment les noms de nanda , bhadra, jaya, rikta et piirnd (Aj 10.5); les quatre pre¬ 
mieres doivent etre disposees au fond de la fosse dont il vient d’etre question 
de fa?on a laisser un espace fibre au centre (10.45-55) et la cavite ainsi formee 
doit etre tout d’abord emplie d’eau melee de fleurs : il faut pouvoir imprimer 
a cette eau un courant dextrogyre, s’il est inverse il y a faute (10.55-57) mais le 
texte ne precise pas si une telle faute doit entrainer l’abandon du site; cela 
fait, on depose dans cette cavite des pierres precieuses, des metaux ( loha ), des 
substances colorantes ( dhatu) et des graines (blja), puis on les recouvre de 
terre ou de chaux ecrasee avant de disposer au-dessus la cinquieme brique (Aj 
10.58-60). “Alors, dit d’auteur de VAjita, que l’on construise la le prasada ” 
(10.62). 


§ 2.25. Pour en terminer avec le peu de renseignements que nous ap- 
portent nos deux textes sur la substructure des edifices, il reste a a j outer que 
l’un et l’autre semblent sous-entendre la presence d’une assise de reglage situee 
au-dessus de la fondation proprement dite et au-dessous du premier niveau de 
l’elevation (le soubassement ou le socle, voir-dessous §§ 3.13 et 14). Nous 
avons vu en effet (ci-dessus § 2.5) que le pramanasutra peut se trouver a l’a- 
plomb de Yupana (Aj) ou du homa (Ran) de l’edifice; on aura l’occasion de 
voir d’autre part que le mof upana est employe a plusieurs reprises pour de- 
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la limite inferieure de l’elevation d’un edifice : ainsi par exemple lors 


signer 

que le Raurava (39.24) dit des prasada de type vesara qu’ils sont “circulaires de 
Yupdna au motif de couronnement’’ (voir ci-dessous § 4.11). Dans un cas comme 
dans l’autre on pourrait prendre upana dans son sens de “plinthe” (voir § 3.3)3 
puisque la plinthe du soubassement est la moulure inferieure du premier niveau 
de Felevation, et considerer hotna comme un autre terme designant la plinthe. 
Cependant il est assez remarquable de voir que le Kdmikdgama (1.52.6-10) 
explique qu’il faut etablir au-dessus de la fondation (presentee comme ci- 
dessus § 2.24) une double assise : sa partie inferieure dite prakrti ou prakrtibhu 
comporte des rainures destinees a faciliter le drainage, tandis que sa partie supe- 
rieure doit supporter le soubassement ( adhisthdna ) : elle est appellee janmabhii 
ou upana ou homa. Dans ces conditions il nous semble que l’on peut admettre 
l’hypothese que c’est de cette assise qu’il s’agit ici: l’on confoit assez bien en 
effet qu’un tel element serve de point de reference plus commodement qu’une 
moulure telle que la plinthe qui n’est finalement qu’une partie d’un sous-en- 
semble de 1’edifice. 


Mise en place du Linga et achevement des travaux 


§ 2.26. Sur le deroulement des travaux de construction proprement dits 
aucun detail ne nous est donne, mises a part les indications il peu pres con- 
cordantes que foumissent nos deux textes sur le moment oil le Linga et son 
piedestal ( pltha , § 5.3) doivent etre mis en place dans la cella d’un prasada: 
selon le Raurava (30.53) cette installation peut avoir lieu lorsque le soubasse¬ 
ment est construit et avant la mise en place des montants de la porte ou bien 
encore avant l’installation des “briques de couronnement” (§ 2.27); pour 
YAjita (18.31-33) deux cas peuvent se presenter : pour les Linga “ordinaires” 
l’installation a lieu lorsque le temple est encore a ciel ouvert ( sdvakase vimane) 
que ce soit avant la mise en place de la porte ou avant celle des briques de cou¬ 
ronnement ; pour les Banalinga, les Udbhutalinga (=Svayambhulinga) et les 
Linga de pierres precieuses ou autres matieres du meme genre ( ratnadi ), cette 
installation n’a lieu qu’au moment oil le temple est entierement acheve ( dhdmni 
mspanne). On peut supposer que d’une faqon plus generale le moment choisi 
depend des dimensions du Linga et surtout de celles de son piedestal: il est 
evident que lorsqu’il s’agit d’un element monolithe de grande taille, il n’est 
pas possible de l’introduire dans le temple acheve et qu’il faut le mettre 

place avant mSme que les murs du padavarga du rez-de-chaussee ne soient 
dresses. 


en 
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§ 2.27. L’achevement de la construction est marque par la mise en place 
des quatre “briques de couronnement” (murdhestaka, § 2.12) et du motif de 
couronnement (stupi, § 3.29) au cours d’une ceremonie qfbi comporte Stussi 
Pinstallation sous ces briques d’un depot sacre symetrique du depot de fonda- 
tion (Aj chap. 15). II faut de plus, selon le Raurava, detruire integralement le 
temple provisoire et le Linga qui y avait ete installe (Rau 27.51-52). 


Travaux de restauration 


§ 2.28. Les travaux de restauration qui peuvent etre executes lorsqu’un 
temple est mine ou endommage sont mentionnes par le Raurava qui, cepen- 
dant, s’interesse beaucoup plus aux ceremonies expiatoires qui les accom- 
pagnent qu’a ces travaux eux-memes ( Rau chap.44); dans YAjita ce sujet 
n’est traite que dans un chapitre inedit que nous n’avons pas puutiliser ( jirnod - 
dharavidhih, ci-dessous appendice II). De tels travaux necessitent l’installa- 
tion d’un temple provisoire (Rau 27.2,47 ; § 4.37) et ne semblent pas pouvoir 
durer plus de douze ans (Rau 27.50). II faut que la restauration soit faite a 
Pidentique (Rau 44.3), qu’il s’agisse de la reconstruction complete du temple 
ou simplement de reparations touchant par exemple les edicules (kutadi, voir 
§ 343)» la renovation peut d’ailleurs ne concemer que les “stucs” (sudha- 
karma ) qui couvrent les faqades ou bien encore que P amenagement interieur de 
la cella (fixation du Linga par exemple) (Rau 44.19-20). 



Ill 


LES ELEMENTS ARCHITECTURAUX 


LES MOULURES 


§ 3.1. Les descriptions d’edifices que contiennent nos deux textes s’at- 
tachent beaucoup moins, on l’a deja signale, a la structure de ces edifices qu’a 
leur aspect exterieur et plus precis ement a leur decoration; c’est ainsi que les 
developpements relatifs & certains des “niveaux” ( varga , § 3.12) qui constituent 
1’ elevation des batiments ne concernent gu ere que la mouluration dont ils sont 
pares; celle-ci est parfois composee de moulures tres specifiques et leur etude 
sera faite lors de celle de ces niveaux : c’est le cas pour les piliers (§§ 3. 19 sq) 
et le motif de couronnement (§§ 3.30-31); en revanche le socle ( upapitha , 
§ 3.13), le soubassement ( adhisthana ..., §3.14) et l’entablement (pras tar a 
§ 3.23) ont en commun un grand nombre de moulures qu’il a done paru bon de 
presenter ici avant d’etudier ces niveaux; on y a joint les moulures des pie- 
destaux (pitha ..., §§ 5.3-4) et celles du grand autel a offrandes (mahapitka, §5.11) 
dont la mouluration est tres analogue a celle des soubassements; les descrip- 

f 

tions chiffrees des socles, soubassements, piedestaux et autels ont ete resumees 
dans les tableaux I a IV (a la fin de l’ouvrage) et l’on trouvera celle de I’en- 
tablement au paragraphe consacre a ce niveau (§ 3.23). On notera une fois de 
plus que l’apport du Raurava est faible puisqu’il se reduit a la mouluration de 
deux types de piedestaux et a celle du grand autel a ofifandes ainsi qu’a quel- 
ques termes employes isolement; il nous foumit cependant un certain nombre 
de points de comparaison pour 1 ’etude du materiel abondant pr ocur e par V A jit a: 
ce texte en effet ne decrit pas moins de quatre types de socle, huit de soubasse¬ 
ment, un d’entablement (decrit a deux reprises en des termes differents), ainsi 
que dix types de piedestaux et un du grand autel (avec une variante). 


• i • 


§ 3.2. Le domaine des moulures est peut-etre un de ceux ou le probleme 
de la traduction des termes se pose de la fa?on la plus aigue et les correspond 
dances que Ton pent etablir sont loin d J avoir la rigueur que Ton pourrait esperer 
ou que peut laisser supposer Pemploi des termes techniques parfaitement de¬ 
finis de Y architecture classique europeenne. Ce manque de precision est certes 
du pour une bonne part au fait que des analogies de profil evidentes ne peuvent 
masquer les differences fondamentales qui existent entre les moulurations in- 
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dienne et europeenne; cependant les caracteres particuliers du vocabulaire 
utilise dans ce domaine par les silpasastra sont eux aussi largement respon- 
sables de cet etat de fait. En effet ce vocabulaire est a la fcis riche et ambigu; 
sa richesse plus apparente que reelle se manifeste par Temploi d’une quantite 
considerable de mots pour designer un nombre beaucoup plus restreint de mou- 
lures; quant a son ambiguite elle reside dans le sens le plus souvent imprecis 
des termes utilises qui, pris en eux-memes, s’appliquent beaucoup plus a des 
families de moulures qu’a des membres bien definis de ces families. Ainsi par 
exemple, dans les deux textes qui nous interessent ici, cinq appellations du 
“lotus” servent a designer un profil que Ton peut identifier avec celui d’une 
doucine, mais il peut s’agir aussi bien d 5 une doucine droite que d’une doucine 
renversee, c’est-a-dire d’un profil et du contre-profil correspondant (§ 3.9); un 
autre exemple notable est constitue par les mots dont le sens litteral est “cou” 
(gala, kantka) qui sont appliques a toute moulure creuse qu’elle soit importante 
comme le de d’un piedestal ou mince comme un canal (§ 3.8). L’imprecision 
qui en resulte est partiellement compensee par le fait que les descriptions d’en- 
sembles moulures sont le plus souvent chiffrees et que chaque moulure y est 
deter min ee par sa position et sa hauteur relative, ce qui facilite Fidentification 
des profils; mais en revanche des indications aussi importantes que la valeur 
de la saillie ( nirgama , niskranta) ou du rentrant (vesa, vesana) des moulures ne 
sont pour ainsi dire jamais fournies, ce qui ne veut pas dire qu’elles soient 
ignorees : ainsi le Raurava precise que la saillie et le rentrant des moulures 
(anga) du grand autel a offrandes ( mahapitha ) doivent etre conformes a ce qui 
a ete dit a propos des soubassements ( angdnam vesaniskrantam adhisthanoktavat 
kurulRau 33.20) mais cette precision est de peu de secours puisque ce texte se 
borne a nommer deux types de soubassements sans les decrire (§ 3.15). Le 
premier a avoir essaye de traduire de faqon systematique les termes utilises par 
les silpasastra et autres textes du meme genre par des equivalents empruntes 
au vocabulaire de la modenature classique europeenne est Ram Raz ; son sys- 
teme de correspondences, tel qu 5 il apparait dans VEssay on the architecture of 
the Hindus (publie des 1834) a ete repris sans changement notable par P. K. 
Acharya dans les deux editions de son dictionnaire et c’est generalement celui 
qui est adopte par les auteurs de langue anglaise. En franqais le point de depart 
est constitue par les equivalences propos ees par G. Jouveau-Dubreuil dans le 
premier volume de son Archeologie du Sud de Vlnde (Paris 1914) pour la 
clature sanskrito-tamoule que lui avaient foumie ses informateurs indiens. 
Nous essaierons de reprendre ici la question de fa5on plus precise que 
favons fait dans notre traduction du Mayamata en prenant pour base le voca¬ 
bulaire contenu dans nos cteux textes (ci-dessus § 3.1) et en nous aidant dans le 


nomen 


nous ne 
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choix des termes franpais de la nomenclature normalisee du Vocabulaire de 
Varchitecture (ci-dessus § 1.6) et sans nous dissimuler le caractere parfois ap- 
proximatif de certaines traductions. On envisagera successivement les mou- 
lures pleines (plinthe, bandeau, tore...), les moulures creuses (de, bande en 
retrait, canal), les corps de moulures (doucine, larmier) et enfin les filets. 


Les moulures pleines 


§ 3.3. La plinthe qui est situee a la base des socles, soubassements, pie- 
destaux et autels est designee par des noms differents selon qu’elle est epaisse 
ou mince; lorsqu’elle est epaisse ce sont des noms de la Terre : jagati (Aj 13. 
8), vasumati (Aj 13.4) et dhatri (Aj 13.9); on verra plus loin (§ 3.5) que ces 
termes et d’autres analogues sont egalement appliques a un bandeau epais qui 
vient parfois surmonter une plinthe mince ou une “fausse-plinthe” (ksudra 
upana, § 3.4). Cette plinthe epaisse est cependant assez rare et elle n’apparait 
qu’a la base de trois types de soubassement (tableau II); pour les autres types 
de soubassement (ibid.) ainsi que pour les socles (tab. I), les piedestaux (tab. 
Ill) et les autels (tab. IV), la plinthe est toujours une moulure relativement 
mince designee sous les noms de pattika , pur a et surtout paduka et upana. 
Pattika (Aj 16.30,33,39), litteralement “bande”, est un mot general employe 
pour designer les bandeaux (ci-dessous § 3.6) et on l’applique parfois aussi a 
un filet (§ 3.11) ; son usage a propos d’une plinthe se justifie parfaitement puis- 
qu’il ne s’agit en fait que d’un bandeau place a la base d’un ensemble moulure; 
on notera cependant que ce terme n’apparait que dans les descriptions de pie¬ 
destaux (tab. III). Pura qui n’est utilise qu’une fois (a propos d’un piedestal 
egalement) (Rau 28.76) doit probablement son sens de “plinthe” au fait que 
celle-ci est la “premiere” moulure. Enfin paduka (Aj 11.5,11,12; 13.5,6,10,11; 
16.11.14.17; 39.45) et upana sont tous deux derives de fapon assez appropriee 
de mots designant une “chaussure”. On a vu (§ 2.25) qu ’upana peut egale¬ 
ment s’appliquer a l’assise de reglage qui se trouve sous le soubassement ainsi 
qu’au socle qui sureleve eventuellement la plateforme centrale (vedika) de 
certains pavilions sacrificiels (voir § 4.24); on peut enfin signaler que ce mot 
est inconnu des dictionnaires classiques sauf dans le compose sopana qui designe 
un escalier et que le $abdakalpadruma definit comme “ce avec quoi on monte 
sur P upana” (sopanam — upanam uparigamanam tena saha vidyamdnam) sans 
cependant definir Yupana en question. 


§ 34 - 


La mouluration d’un certains nombre de soubassements et de 
piedestaux se repartit sur deux registres d’inegale hauteur (§§ 3.15 et 5.4; 
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tab. II et III) et l’on trouve toujours a la base du registre superieur (de loin 
le plus important) une moulure tres mince designee par l’expression ksudra 
updna lorsqu’il s’agit d’un soubassement (Aj 13.2,5,6,10) et par le mot \ampa 

si elle appartient a un piedestal (Aj 16.18,26) : la premiere de ces appellations 
signifie litteralement “petite plinthe 

a un “filet 

ments plus importants (ci-dessous § 3.11). En fait l’on peut considerer que 
cette moulure constitue comme un nouveau depart de la mouluration et qu’elle 
joue en quelque sorte le role d’une plinthe : dans ces conditions il nous parait 
possible de la designer sous le nom de “fausse-plinthe”.. 


et la seconde est generalement appliquee 
c’est-a-dire a une moulure mince formant repos entre deux ele- 


§ 3-5- La plinthe mince (updna ...) d’un ensemble a registre unique et la 
“fausse plinthe” dont on vient de parler a propos des ensembles a deux registres 
sont souvent surmontees par un bandeau epais que nous appellerons “bandeau 
inferieur”, pour le distinguer des autres bandeaux que peut comporter un 

semble moulure (§3.6), et qui est designe, a l’instar des plinthes epaisses 

\ 

par des noms de la Terre : jagatl (Aj 16.11, 14, 27; 39.45; 

33.i7;4i.2), dharani (Aj 16.18), avani (Aj 13.6), vasumatl (Aj 13.10) ou meme 
jagativasumati (Aj 13.5); nous ne savons pas s’il faut rattacher a la meme 
serie le compose jagatidala qui est utilise par Y A jit a (16.22) a propos de 
la moulure epaisse qui surmonte la plinthe ( pdduka ) d’un piedestal; 
peut en effet l’interpreter comme designant un bandeau a decor de petales 
(de lotus); cependant on constate que dans un certain nombre de cas le 
bandeau inferieur est remplace par une doucine renversee (ci-dessous § 3.9) 
et jagatidala peut aussi s’interpreter comme “des petales constituant la 
jagati l’on aurait la une fapon imagee de dire que la moulure lotiforme 
qui surmonte la plinthe joue un role analogue a celui du bandeau inferieur; le 
meme probleme se pose pour le padmatunda (au demeurant assez mince) qui 
se place au-dessus du pdduka du piedestal ramyapitha (Aj 16.41): l’on ne 
sait si cette moulure a une “face de lotus” parce qu’elle est ainsi decoree (ce 

peut etre alors un bandeau) ou que tel est son profil (auquel cas ce serait une 
doucine, § 3.9). 


en 


Rau 28.76; 




§ 3.6. Si le “bandeau inferieur” ne se rencontre que sur certains soubasse- 
ments, piedestaux ou autels, on peut dire en revanche que la grande majorite 

des ensembles moulures que decrivent nos deux textes comportent dans la partie 
superieure de leur mouluration un bandeau generalement surmonte par une 
ou plusieurs moulures minces (filet, petite doucine) auquel s’ajoute, dans le cas 
particulier des piedestaux, la margelle (ghrtavari) de la cuve (ci-dessous § 5.4); 
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les seuls ensembles a ne point comporter une telle moulure sont les chapiteaux et, 
naturellement, le motif de couronnement. Ce “bandeau superieur” est designe 

o 

par des noms assez divers dont le plus frequent est de loin pattika qui est aussi 
bien utilise dans le cas d’un socle ( Aj ii.io...) que dans ceux d’un soubassement 
(Aj 13.3, 5), d’un piedestal (Aj 16.12, 32...;— Rau 28.77), d’un autel (Aj 37. 
40; — Ran 33.19), de l’attique (Aj 14.66), ou du soutien d’entablement ( potika , 
ci-dessous § 3.21 et Aj 14.47) i cependant ce terme est ambigu : nous avons vu 

l 

qu’il est parfois applique a une plinthe (§ 3.3), mais il est egalement utilise 
comme synonyme de kampa (filet, § 3.11), ce qui explique probablement que 
Pon ait parfois juge necessaire de preciser en employant le compose mahd- 
pattikd ; c’est le cas en particulier dans la description du mahapitha que donne 
VAjita (39.45-50 et tab. IV) ou le bandeau superieur ( mahdpattikd) se trouve 
au-dessus d’un filet (pattika ) et au-dessous d’un “filet sommital” (urdJwapat- 
tika) (dans la description par allele fournie par le Raurava le “bandeau superi¬ 
eur” est appele simplement pattika et les deux filets qui 1’encadrent kampa> 
voir tab. IV); mais on constate cependant que mahdpatti est egalement utilise 
alors qu’il n’y a aucune ambiguite et sans que cela ne corresponde non plus a un 
bandeau particulierement epais (Aj 13.4, 21; 16.24). Les autres mots utilises 
pour designer ce bandeau superieur pretent egalement a confusion, qu’il s’agisse 
de prastara , vedika , prati ou vajana. Prastara en effet designe principalement 
l’entablement et le plafond qui se trouve au niveau de cet entablement (§ 3.23), 
mais il est aussi employe par VAjita pour le bandeau superieur de cet entable¬ 
ment (Aj 14.53) ou d’un piedestal (Aj 16.44). Vedika designe de fapon courante 
la plate-forme centrale des mandapa sacrificiels (§ 4.24) et le support du mat de 
Petendard (Rau 18.39); dans les descriptions des niveaux de Pelevation (varga, 

§ 3.12) le meme mot est employe pour designer les “bahuts”, c’est-a-dire les 
ensembles moulures de faible hauteur relative qui peuvent s’intercaler entre 

differents niveaux de l’elevation : ainsi par exemple entre 1’entablement et 
Pattique (§ 3.25) ou bien encore entre le soubassement et le niveau des piliers 
(§ 3'*5 : dans ce dernier cas le bahut — vedika — comporte un bandeau supe¬ 
rieur qui est appele lui aussi vedika , Aj 14.2-3); enfin les murs d’enceintes 
(prakara) peuvent etre eventuellement sureleves par un “mur-bahut” qui est 
lui aussi une vedika (ci-dessous § 5.8). On retrouve la meme ambiguite dans 
Pusage du mot prati qui designe simultanement le bahut surmontant le sou¬ 
bassement (Aj 12.44) et le bandeau superieur du soubassement proprement dit 
(Aj 13.7-10, 13) ou bien encore celui de l’entablement (Aj 37.31-32 et § 3.23). 
Enfin vajana est un terme qui designe generalement un filet (voir § 3.11); 
cependant il apparait dans la description des deux premiers types de socles 
(tab. I) dans une situation telle qu’il ne peut etre qu’une moulure “pleine” et 
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saillante, au contraire du filet qui est “plat” et constitue plus un repos entre 

I 

deux moulures qu’une moulure proprement dite (ci-dessous) : eu effet dans le 
premier cas (Aj 11.7), place entre deux kampa, il constitue la moulure forte 
du haut du socle, c’est-a-dire son bandeau superieur ; dans le second cas (Aj 
n.jb-g) il est mentionne a deux reprises : une premiere fois dans la moitie 
inferieure entre un canal (kandhara, § 3.8) et un filet (kampa) et une seconde 
fois aux lieu et place du bandeau superieur comme ci-dessus. 


Le tore est une moulure commune a un grand nombre de sou- 
bassements et de piedestaux (tab. II et III); on le trouve egalement sur le 


§ 3 - 7 - 


corps du mahdpiiha (tab. IV). Il est designe par les mots kairava (Aj 3.2, 

Ran 


; 16.11, 15; 3945)5 kumuda (Aj 13.6, 8, 12; 16.19; Rau 28.76) 


4,5 


• # # 


33.18) qui sont interchangeables comme le montrent les descriptions paralleles 
du piedestal bhadrapitha (tab. Ill kairavajkumuda) ou du mahapitha (tab. IV 
kairava!kumbha ); rappelons cependant que kumbha designe egalement la 
moulure principale du chapiteau ou le chapiteau lui-meme (§ 3.19) ainsi que la 
moulure principale du motif de couronnement ou cet element lui-meme (§ 
3.31). Le profil du tore n’est pas forcement semi-circulaire dans l’architecture 
indienne et s’il est question en un endroit d’un tore “bien arrondi” (suvrtta, 
Aj 13.6), on trouve egalement, a propos d’un autre soubassement (Aj 13.5) 
l’expression kairava astasra qui designe bien evidemment un profil a huit pans. 
L’ epaisseur du tore varie avec son niveau dans la mouluration; d’une fa^on 
generate elle est importante lorsqu’il est situe immediatement au-dessus d’une 
plinthe epaisse (jagati, vasumati ...) ou d’un bandeau inferieur (idem ); en re¬ 
vanche un tore median est le plus souvent assez mince et peut s’apparenter a 

{ 

une baguette plutot qu’a un tore veritable; c’est en particulier ce que l’on voit 
sur les piedestaux yaksapitha, vijayapitha et ramyapitha (tab. Ill) qui sont k 
mettre en parallele sur ce point avec le piedestal padmapitha (ibid.) : ce dernier 
a pour element median une moulure baptisee vrtta par VAjita et karnavetra 
par le Raurava ; vrtta pourrait evidemment designer aussi bien un tore qu’une 
baguette, puisque tous deux sont arrondis, mais nous choisissons la seconde 
solution en nous appuyant sur l’expression padmavrtta employee a propos d’une 
moulure d’un autre piedestal (ramyapitha, tab. Ill), moulure tres mince situee 
au-dessus d’un tore (kumuda) et qui ne peut guere etre autre chose qu’une ba¬ 
guette ; quant au karnavetra, ce doit etre comme son nom l’indique une “ba¬ 
guette anguleuse”, c’est-a-dire une moulure a profil polygonal analogue (mais 
en plus mince) au kairava astasra dont nous avons parle precedemment. 
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Les moulures creuses 


§ 3.8. Comme cela a deja ete signale les moulures creuses sont le plus 
souvent designees par des mots signifiant “cou” {gala, kantha , kandhara ) et 
la valeur precise qu’il faut leur attribuer dans chaque cas particulier est determi- 
nee par les proportions indiquees dans les descriptions chiffrees, le meme terme 
pouvant meme eventuellement avoir deux acceptions differentes dans la des¬ 
cription du meme ensemble (ainsi par exemple kantha dans la description du 


premier type du soubassement padabandka , Aj 13.2-3 et tableau II); ajoutons 
a cela que ces memes mots dont le sens premier est 


cc 


peuvent aussi designer 
un des niveaux de 1’elevation, l’attique (§ 3.25), ce qui est une source supple- 

mentaire de confusion puisque la partie la plus importante de ce niveau de l’ele- 


cou 


vation est un de (gala), c’est-a-dire une moulure creuse. A cote de ces termes 
generaux et ambigus on rencontre egalement skandka et, surtout, antarita dont 
le sens est d’ailleurs comme on le verra nettement plus precis. F.nfin il faut 
aj outer que, toute question de proportions mise a part, la forme exacte du profil 
de ces moulures creuses ne nous est pas donnee et qu’il est generalement impos¬ 
sible de determiner si ce profil est arrondi ou droit. Dans nos traductions nous 
utiliserons les termes ou expressions “de 

“gorge” selon la repartition indiquee ci-dessous, mais il est evident que dans 
un certain nombre de cas, le choix de telle ou telle equivalence reste tres sub- 
jectif. “De” servira a rendre gala ou kantha lorsqu’ils designent une moulure 
creuse de tres grande hauteur relative : le cas se presente a propos de tous 
les socles (tab. I) oh une telle moulure occupe le tiers ou plus de la hauteur, 
comme d’ailleurs pour certains piedestaux ( cakrapitka , vedi 0 , saumya 0 , tab. Ill); 
c’est egalement le cas de la moulure principale du bahut ( vedika ) qui surmonte 
le soubassement (§ 3.15) et de celle qui constitue en quelque sorte le corps de 
l’attique (§ 3.25). Ces memes termes, gala et kantha , seront traduits par “bande 
en retrait” lorsqu’il sera question d’une moulure plus mince (generalement 
situee au-dessus d’un tore) comme par exemple sur les soubassements I a IV 
(tab. II), certains piedestaux ( bhadrapitha , ramyapltha et eventuellement 
mkarapltha , tab. Ill) ou bien encore le mahapitha (tab. IV). L’appellation 
de “canal” sera reservee aux moulures creuses tres etroites qui, avec les filets, 
viennent dans la plupart des cas separer des moulures plus importantes et que 
nos textes designent sous le nom de kantha , gala , kandhara ou bien encore 
antarita : ce dernier terme correspond toujours a une moulure creuse etroite 


bande en retrait 


canal” et 


yy 


et surmontant un filet qui est toujours un alinga (§ 3.11) : cependant l’equi 
valence antarita jkantha (etc...) dans le sens de “canal 


est certaine puisque 
lorsque YAjita donne la description de rentablement il emploie les deux termes 
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pour designer la meme moulure (§ 3.23). On a enfin reserve 
moulure creuse etroite designee sous le nom de kantha a propos des chapiteaux 
(§ 3* ~9j sous ceux de skatidha ou handhara a propos des motifs de couronne- 

ment (§ 3.30) : il y a en effet tout lieu de croire qu’il s’agit la d’une moulure 
h profil arrondi. 


gorge” a ime 


Les corps de moulures 


§ 3.9. Padma, ambuja, pahkaja, abja et jalaja designent 

lure (ou plus exactement un corps de moulures) au profil de petale de lotus et 
nous avons traduit ces differents termes par “doucine 

en bien d’autres points G.Jouveau-Dubreuil et Ram Raz (qui emploie 

equivalent “cyma”), etant admis que le profil de cette doucine indienne n’est 
pas aussi regulier que celui de la “doucine” telle qu’on la definit a propos de 

l’architecture classique occidentale (“corps de moulures a profil en S dont les 
extremites tendent vers l’horizontale 


tous une mou 


suivant en cela comme 


coname 


Vocabulaire de P architecture, p. 128). 
Cependant comme on l’a signale une doucine doit etre definie 


par son sens : 

elle est droite lorsqu’elle est surplombante, c’est-a-dire concave en haut et con- 


vexe en bas; elle est renversee lorsqu’elle est convexe en haut et concave en 
bas; or ce genre de precision n’est jamais apporte dans les descriptions 
contiennent nos textes, si ce n’est a propos du piedestal padmapitha dont la 
mouluration est d’ailleurs extremement simple et pour lequel le Raurava 
ploie les expressions adhahpadma et urdhvapadma (Rau 28.79-81 et tab. III). 
Cette absence de precision n’est pas genante tant qu’il ne s’agit que des dou- 
cines situees immediatement au-dessus de la base des elements moulures 
(plinthe ou ensemble plinthe/bandeau inferieur) puisque dans ce cas la doucine 
ne peut etre autre que renversee : c’est le cas en particulier des doucines du 
premier registre des soubassements ou piedestaux a deux registres (tab. II et 
III) ou bien encore de celles des premier et deuxieme types de socle (tab. I); 
de meme les elements a mouluration simple et parfaitement symetrique s’in- 
terpretent aisement: ainsi les 3 0 et 4 0 types de socle (tab. I) ou bien les piedes¬ 
taux yaksapitha, padmapitha, cakrapitha (tab. Ill) ou bien encore le socle 
du mahapitha (tab. IV); pour tous ces exemples il est evident que la doucine 
inferieure est renversee et que la doucine superieure est droite. En revanche la 
situation est beaucoup moins claire lorsque l’on a affaire a des moulurations 
plus complexes ou de petites doucines s’ajoutent aux filets et aux canaux pour 
separer les moulures plus importantes, ainsi par exemple, pour les soubasse¬ 
ments I, III, IV ou VIII (tab. II) ou pour les piedestaux snkarapitha, vajrapitha, 
vedipitha ou ramyapitha (tab. Ill) : il ne nous parait pas possible de’ determi- 


que 


em 
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ner le sens de ces petites doucines de fa?on certaine et nous ne l’avons pas fait 
dans les tableaux recapitulatifs ; ces tableaux montrent que pour le reste les 
differents termes que nous avons enumeres au debut de ce paragraphe sont inter- 
changeables et qu’il n ? y a de correspondance particuliere entre tel de ces termes 
et la position ou Fimportance de la doucine qu’il designe. Enfin le mot padma , 
de loin le plus employe en ce qui concerne les doucines, apparait aussi dans le 
nom de certaines autres moulures : ainsi le padmatunda qui semble un bandeau 
a decor de lotus (ci-dessus § 3.5) ou encore le padmavajana , moulure de cou- 
ronnement du soubassement padmabandha (.Aj 13.13 et tab.II) qui doit corres- 
pondre lui aussi a une moulure a decor lotiforme (un filet ); on pent signaler 
egalement le padma du chapiteau (§ 3.19) qui est probablement un disque a 
profil de doucine et le padma (ou ambuja) qui constitue la base du motif de 
couronnement (§ 3.30 ); enfin 1’element superieur de l’autel a offrande ( maha- 
pitha) se presente sous la forme d’une (fleur de) lotus ikamala) dont il comporte 
les deux elements, petales {data) et receptacle (karnika) (§ 5.12, tab. IV). 


§ 3.10. Le larmier est une des rares moulures qui ne soit designe que par 

un seul mot, au demeurant bien connu, celui de kapota . Ce larmier est mention- 

ne a deux reprises dans VAjita : a propos du soubassement qui porte son nom 

(kapotabandha> Aj 13*6-7 et tab. I) et surtout a propos de F entablement dont il 

constitue F element le plus important (voir sa description detaillee ci-dessous 
§ 3.23); on notera que dans un 


cas comme dans Fautre il est precise que 
larmier porte de petites fausses lucarnes (nasi) qui, comme on le sait. 

Fun des elements caracteristiques. 


ce 


en sont 


Les filets 


§ 3.11. Les mots kampa> pattika{patta ), vajana , ksepana 
raissent dans un grand nombre de descriptions d’ensembles moulures ou ils 
designent des moulures etroites qui generalement ferment repos entre des mou¬ 
lures plus importantes, ou bien encore sont situees au sommet des ensembles 

auxquels elles appartiennent; nous avons traduit uniformement 
par “filet 


et 


appa 


ces termes 

mais on note cependant quelques nuances dans leurs emplois 

pectifs. Le plus frequemment et le plus largement employe est kampa (dont 
avons 


res 


nous 

fausse plinthe”, ci-dessus 
§ 3.4): il designe aussi bien les deux filets qui encadrent le de d’un socle que 

le filet qui courorme ce piedestal et forme repos entre son bandeau superieur et 
la plinthe du soubassement qui vient au-dessus (tab. I) ; la description du pre¬ 
mier type de soubassement padabandha est assez caracteristique de Fusage du 


vu qu 5 il peut egalement s ? appliquer a une 
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terme puisque quatre kampa y sont mentionnes (tab. II) : le premier separe le 
tore (j kairava ) d’une petite doucine (padma), le second separe cette doucine 
d’une bande en retrait ( kantha ), le troisieme est entre cette derniere et une autre 


petite doucine ( padma ) et le quatrieme enfin vient coiffer le bandeau superieur 
(pattika) de ce soubassement... La meme variete d’emploi se retrouve pour 

bandeau”) : ainsi dans la description du mahd- 
pltha que donne Y Ajita (tab. IV) ou le terme est employe successivement pour 
designer le filet (ou le bandeau ?) qui couronne Yupapitha de cet autel, puis le 
filet qui separe le tore ( kairava ) de la bande en retrait (gala), celui qui separe 


celle-ci du bandeau superieur (j mahapattika ) et enfin V urdhvapattika qui 


cou 


ronne le corps de 1’autel et le separe du lotus qui vient au-dessus (la description 
parallele du Raurava emploie kampa, ibid.). Vajana (egalement, “bandeau”) 
apparait moins frequemment et il semble surtout s’appliquer au filet qui cou¬ 
ronne des ensembles moulures (soubassements IV et V a VII, tab. II); il 
apparait egalement a plusieurs reprises dans la description de 1’entablement 
(§ 3.23), mais s’il y est le seul terme employe pour designer le filet qui couronne 
rarchitrave et qui fait corps avec elle (il faudrait peut-etre le designer sous le 
nom de ‘ ‘fasce’ ’ dans ce cas particulier), en revanche il est interchangeable avec 
pattika dans les autres cas. Ksepana n’apparait qu’une fois et dans une position 
telle qu’il ne peut guere etre autre chose qu’un synonyme pur et simple de 
kampa (i° type de piedestal, tab. III). Enfin nous avons deja eu 1 ’occasion de 
parler de Yalinga : il est toujours sauf dans un cas (Aj 13.5, 3 0 type de soubas¬ 
sement, tab. II) surmonte par un antarita et les descriptions paralleles de l’en- 
tablement montrent que le couple dlinga/antarita correspond exactement au 
couple pattika/kantha (§ 3.23). 


LES NIVEAUX DE VELEVATION 


§ 3.12. Techniquement les genres d’edifices les plus courants sont aefinis 
par le nombre de “niveaux” (varga, anga) que comporte leur elevation; ainsi 


le prasada est sadvarga (§ 4.2), le mandapa trivarga (§ 4.13), la sabha panca 


varga et le dhisnya trivarga ou caturvarga (§§ 4.38-39). Ces “niveaux de 
Felevation” qu’il ne faut pas confondre avec les “paliers” (tala, bhumi, voir 
ci-dessous) sont d’une faijon tres generale designes par le nom de l’element 
architectural auquel ils correspondent et l’on a ainsi en partant du bas le 
niveau du “soubassement” (adkisthanavarga), celui des “piliers” (pada 0 ), 
celui de l’“entablement” (prastara 0 ) celui de l’“attique” (griva 0 ), celui du 
“toit” (sikhara 0 ) et enfin celui du “motif de couronnement” (stiipi 0 ). (Aj 

J* 

12.39-45;— Rau 39.20-21). A ces elements principaux peuvent s’ajouter 
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(selon YAjita) un “socle 
et des “bahuts” ( vedika ) intercales entre deux niveaux successifs ( Aj 14.2). 
Dans le cas d’un edifice a plusieurs paliers ( tala, bhumi), il y a naturellement 
autant de fois le couple padavarga/prastaravarga que de p aliers: ainsi un prasada 
a deux paliers comporte deux padavarga et deux prastara? (JR.au 39.21) ce qui ne 
l’empeche pas d’etre toujours un edifice “a six niveaux”. A ce sujet on rappel- 
lera qu’en Sanskrit le decompte des etages d’un batiment se fait comme en 


(upapitha, § 3.13) place sous le soubassement 


55 


anglais et qu’un ekatala [ekabhu^ ekabhumi ...) est un edifice qui ne comporte 


qu 5 un rez-de-chaussee sans etage, tandis qu’un dvitala n 5 a qu’un seul etage; 
pour eviter toute ambiguite, nous traduirons tala ,, bhu, bhumi par “palier 55 , 
etant entendu que le premier palier est le rez-de-chaussee, le second le premier 
etage... etc. Pratiquement tous les genres d 5 edifices decrits dans nos textes 
peuvent avoir plusieurs paliers : ainsi les prasada (jusqu’a seize paliers, § 4.3), 
les mandapa (“un ou plusieurs paliers 55 , Rau 40.20), les gopura (meme formule, 
Rau 42.3a) et les malika (“un ou deux paliers 55 , Aj 38.26 et § 4.36). Sauf pada- 
varga (ci-dessous § 3.16) les expressions completes que nous avons employees 
ci-dessus pour designer les niveaux de l 5 elevation n’apparaissent jamais dans 
nos deux textes (non plus d’ailleurs que dans la plupart des textes paralleles) 
et, pour prendre un exemple, le “niveau du soubassement 55 est toujours designe 
sous le simple nom de “soubassement 55 (§ 3.14), ce qui est ambigu puisqu’il n 5 y 
a pas toujours correspondance exacte entre l 5 elevation et la structure interne 
d 5 un edifice : ainsi dans le cas d 5 un prasada (§ 4.7), le sol ( sthala ) interieur de 
la cella (garbkagrha), c 5 est-a-dire la limite superieure du soubassement propre- 
ment dit, se trouve toujours situe plus bas que la limite superieure du niveau du 
soubassement telle qu 5 elle se voit sur l 5 elevation a Pexterieur de l 5 edifice. Ce 
genre d’ambiguite montre bien que nos textes ne sont pas destines a des techni- 
ciens du batiment mais plutot a des profanes, desservants de temples ou simples 
fideles, surtout soucieux de verifier si Taspect d 5 un edifice correspond a la norme 
etablie. Cela se sent tres bien dans YAjita , le seul a nous donner des descrip¬ 
tions un peu detaillees des varga (le Raurava se contente de les en um erer) : 
les developpements relatifs au socle, au soubassement et a Pentablement ne 

portent guere que sur leur modenature, celui qui est consacre au padavarga 
ne s 5 attache qu’aux differents types de piliers et de pilastres et les descriptions 
del’attique et du toit sont reduites pour Pessentiel a celles des niches et fausses- 

lucarnes qui en constituent les elements les plus visibles. Enfin il reste k noter 

que ces descriptions concernent a peu pres uniquement les prasada et les man- 

dapa , edifices il est vrai les plus importants dans Poptique de nos textes (§ 1.2). 
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Le socle (tab. I) 


Le socle (upapitha) est decrit dans le chap* 11 de YAjita ; le 


§ 3 - 13 - 

Raurava n’en parle pas sinon pour signaler incidemment que le piedestal (vis- 
para) de l’image de Vrsa peut etre upaplthakrti (Rau 33.11). Ce socle est destine 
a surelever un edifice ou a en ameliorer l’aspect mais sa presence n’est nulle- 


ment obligatoire (Aj 11.1); il semble egalement pouvoir tenir lieu de soubasse- 
ment aux mandapa (Aj 37.28 et § 4.16 ); enfin le meme terme upapitha est em¬ 
ploye pour designer 1’element moulure qui peut surelever le grand autel a 
offrande installe sur l’axe principal du sanctuaire ( mahapitha , Aj 39.50-53 et ci- 
dessous § 5.11) ■ en ce dernier sens il est assez proche de Yupavedika (Rau) ou 
de Yupana (Aj) que l’on peut placer sous la plateforme (vedika) de certains pavil¬ 
ions sacrificiels (§ 4.24) ou encore de Yupavedika place sous le support (vedikdY) 
du mat de Petendard (dhv ajadanda, Rau 18.39). La hauteur du socle est junc¬ 
tion de celle du soubassement (§ 3.14) : elle lui est egale ou bien encore elle 

en est le trois, quatre, cinq, six ou sept quarts ou encore les sept tiers ou le 

1 

double (Aj 11.2-3); le socle est naturellement plus large que le soubassement 

f 

et sa saillie (nirgama) est proportionnelle a sa hauteur (1/10, 2/10 ou 3/10) 
ou bien a la largeur des piliers de 1’edifice (module= danda, § 2.2) auquel cas 
elle vaut un, deux ou trois modules (Aj 11.3-4). L’ Aj it a decrit cinq types de 
socle avec leurs moulures (ahga) dont la principale est touj ours un de (gala, 
kantha ) decore d’une frise de gnomes (bhuta) d’elephants, de vyala ou de lions 
a moins qu’il n’y ait simplement de petits pilastres (Aj 11.13); tous sont 
couronnes par un filet (kampa) qui assure le raccord avec le soubassement 
(voir tableau I). 


Le soubassement (tableau II) 


§ 3.14. Adhisthana est le terme le plus souvent employe pour designer 
le soubassement, mais Ton trouve egalement masura (uniquement Ajita) et, 
moins frequemment, adhara (Rau 39.20; 41.11), dharatala (Aj 28.64) ainsi que 

tala (Aj 29.14; 40.10; -Rau 18.61; 41.11) qui signifie aussi “palier” (§ 3.12); 

* 

enfin nous ne savons pas si kuttima employe a deux reprises dans YAjita (35. 
10 et 44.2) s’applique au soubassement (comme par exemple dans Mayamata 
14.40) ou simplement a un emplacement prepare sur le sol pour qu’y soit tracee 

aire sacrificielle (sthandila). Tous ces termes (mis a part le dernier) sont 
rigoureusement interchangeables (voir par ex. Rau 39.20 et 21) et designant 
indifferemment, comme on l’a vu le soubassement et le niveau du soubasse¬ 
ment. Pour les prasada la hauteur du niveau du soubassement est la moitie de 


une 
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celle du padavarga du palier de base (Aj 12.61-63 ; ~Rau 39.19-21); pour les 
mandapa, plusieur solutions sont possibles : ainsi dans les descriptions de types 
generaux de pavilions (§ 4.16) F Ajita (37.27-28) indique que cette hauteur est 
la moitie, le tiers ou les deux-cinquiernes de celle du padavarga, cependant que 
le Raurava (40.21) se contente de dire que les proportions sont les memes que 
celles du sanctuaire auquel est rattache le mandapa ; pour les types particuliers 
de pavilion les proportions sont parfois legerement differentes (ci-dessous § 4. 
16). La saillie (nirgama) de la plinthe du soubassement par rapport au padavarga 
est, selon YAjita (13.1)5 de deux modules (danda), deux modules et quart ou deux 
modules et demi; cette precision est importante puisque Fon sait que la ligne- 
repere (j mdnasutra ) de F edifice peut se trouver a Faplomb de la plinthe du sou¬ 
bassement, de son bandeau inferieur ou de son tore ou bien encore a celui de la 
face externe des piliers du padavarga (ci-dessus § 2.5); en revanche aucune 
indication n’est donnee, comme on Fa vu, sur la saillie et le rentrant des moulures 


(S 3*2). 


§ 3.15. Le Raurava ne decrit aucun soubassement et il se borne a indiquer 
que le soubassement doit etre du type pratibandha ou du type anghribandha ; 
ces deux noms se retrouvent parmi ceux des huit types de soubassement dont 
F Ajita donne des descriptions chiffrees (anghribandha sous la forme pddabandha 
quirevient au memepuisque ahghri=pdda, § 3.16), mais comme on peut le con- 
stater a propos des piedestaux padmapitha (ci-dessous § 5.4 et tableau III) la 
similitude des noms ne permet pas de prejuger de celle des moulurations (voir 
aussi § 3.35). Des huit types de soubassement decrits dans F Ajita (et mime- 
rotes de I a VIII sur le tableau II) quatre ont une mouluration a registre unique 
(ci-dessus § 3.4); parmi etix on constate que trois (II, V, et VI) sont tres forte- 
ment dissymetriques, la plinthe et le tore qui la surmonte occupant les deux- 
tiers au moins de leur hauteur; le quatrieme (VIII) a une plinthe mince 

Q pdduka , ci-dessus § 3.3) et ses moulures fortes sont la doucine renversee qui 
surmonte cette plinthe, un tore median et le bandeau superieur commun 
a tous les soubassements (ci-dessous). Lorsqu’il y a deux registres (I, 

III, IV, VII), le premier qui joue un role de socle est toujours constitue 

* 

de deux moulures d’egale hauteur qui pour les types III, IV, et VII 
sont une plinthe mince et une doucine (renversee ?); dans la description 
du type I (Aj 13.6) la moulure qui vient au-dessus de la plinthe est baptisee 
pada : ce terme peut etre interprets comme designant un bandeau ome de 
petits pilastres, mais il peut s’agir aussi bien d’une simple erreur pour padma 
(on notera que trois des manuscrits omettent padam, ce qui fausse le metre mais 
montre bien que le terme fait probleme). Quant au registre superieur il prend 
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son depart sur une fausse-plinthe tres mince (ksudra upana ) au-dessus 


ton j our s 

de laquelle se place un ensemble parfois tres fortement dissymetrique, en 
particulier pour le type VII dont le second registre est la r6petition a pen pres 

du registre unique de VI. Le decor que peuvent eventuellement porter 

certaines rnoulures n’est precise que pour le type kapotabandka (IV) dont le 
larmier eponyme porte des fausses-lucarnes miniatures (nasi § 3.42) cependant 

bandeau superieur ( prati ) est une frise de monstres ( vyala ). Tous les 


exacte 


que son 

types de soubassement decrits sont couronnes d’un bandeau ( pattika , maha- 
pattika, prati, § 3.6), le plus souvent surmonte d’un mince filet ( kampa, vajana, 
padmavajana, § 3.11) et c’est au-dessus que vient se placer le bahut (vedika) qui 
separe le niveau du soubassement de celui des piliers (Aj 14.2); il est dit de lui 
qu’il constitue a la fois le sommet de Pun et la base de l’autre et l’on peut le con- 
siderer coxxime une sorte de stylobate; sa hauteur est de deux modules (danda, 
§ 2.2) et sa mouluration tres simple est constituee d’un de {gala) encadrepar 
deux filets (kampa, patta ) et surmonte par un bandeau (vedika) (Aj 14.2-4); 
l’ambiguite des mots vedika et prati (ci-dessus § 3.6) ne permet pas de savoir si 
dans l’esprit du compilateur de Y Ajita la prati qu’il ne faut pas couper pour in¬ 
staller une porte correspond a ce bahut-stylobate ou au bandeau superieur du 

soubassement (Aj 12.44 et ci-dessous § 3.37). 


Le niveau des piliers 


Le padavarga est le niveau principal de P edifice et correspond grosso 
modo a sa partie “habitable”; nous avons vu par ailleurs qu’il est repete (en com- 
pagnie de 1 ’entablement qui le surmonte) autant de fois que P edifice comporte 
de paliers ; ajoutons que ces paliers peuvent etre fictifs et que, dans le cas des 
prasada en. particulier, la figuration de paliers multiples sur les facades ne signifie 
pas necessairement que P edifice comporte a l’interieur plusieurs etages acces- 
sibles. On a deja signale egalement que l’expression padavarga ne se trouve 
que dans I ” Ajita et seulement a deux reprises (Aj 12.64 et 14 - 47 ) et fi ue par tout 
ailleurs, autssi bien dans P Ajita que dans le Raurava s’agisse du terme speci- 
fique stambha ou de ceux dont le sens premier est “pied” ou “jambe” (pada, 
anghri, gatra, carana ) qui sont tous aussi ambigus les uns que les autres et ce 
pour plusieurs raisons. En effet ces differents mots, appliques a des piliers ou 
des pilastres (ci-dessous), peuvent aussi bien designer Pordre complet (fut, 
chapiteau, tailloir et soutien d’entablement, §3.18) que le fut. De plus le pada- 
varga pent parfaitement ne comporter aucun pilier proprement dit; en effet 
dans la plupart des edifices que decrivent nos textes, il se presente sous l’aspect 
d’un mur (bhitti, kudya ), souvent ome il est vrai de pilastres (bhittistambha. 


3.16 
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bhittipadagata mais aussi pada, stambha...) : c’est le cas de tous les prasada 


(S 4-7) et ce peut etre egalement celui des mandapa (§ 4.17) ma is cela n’empeche 

pas que la description du padavarga est, comme on l 5 a signale, avant tout celles 
des “piliers” qui en constituent 1’element le plus visible. 


§3.17. La hauteur du padavarga des prasada a palier unique est egale 
aux deux huitiernes ou aux trois dixiernes de celle de Tedifice (Aj 12.62-64; 

“ Ran 39.19-20, pour les prasada a paliers multiples voir ci-dessous § 4.6). 
Pour les mandapa, le Raurava (39.21) indique que les proportions sont les 
que celles du prasada auquel ils sont rattaches (?, ci-dessous § 4.16); YAjita 
indique des dimensions en valeurs absolues (de deux coudees et demie a neuf 
coudees) dont on ne sait si elles correspondent a la hauteur de 1’ordre complet, 
c est-a-dire du padavarga , ou seulement a celle du fut des piliers ou pilastres 
(S 4 - 15 )- En ce qui concerne les proportions horizontales, on sait que le pada¬ 
varga est situe en retrait par rapport au soubassement (§ 3.14) ; quant au 
nombre et a l’ecartement des piliers ou pilastres, il n’est indique avec precision 
qu’a propos des mandapa et nous y reviendrons a leur propos (§ 4.17). lut Rau¬ 
rava ne dit rien de la largeur des piliers et des pilastres; elle doit selon YAjita 
etre calculee de fagon differente selon que Y edifice est un prasada ou un mandapa , 
mais dans un cas comme dans l’autre la largeur indiquee est toujours celle du 
bas du pilier (ou du pilastre) et elle est toujours superieure d’un huitieme a la 
largeur au sommet qui correspond, on le sait, au module ( danda ), unite de refe¬ 
rence utilisee pour etablir les proportions d’un grand nombre d 5 elements de 
1 edifice (ci-dessus § 2.2). Pour les mandapa cette largeur se calcule a partir 
d une hauteur dont on ne sait si c’est celle du fut ou du padavarga (ci-dessus): 
s il s agit de piliers, elle en est le huitieme, le neuvieme ou le dixi eme et ces 
dimensions doivent etre reduites d’un quart ou d’une moitie pour les pilastres 

(Aj 37 * 4 “ 7 ) > l’epaisseur du mur auquel sont adosses ces pilastres est deux 
fois et demie, trois fois ou trois fois et demie la largeur des piliers auxquels il 
substitue et la saillie des pilastres par rapport a ce mur est le quart (s’ils sont de 
section carree) ou la moitie (si cette section est circulaire) de 

( [Aj 37 - 21 )* Dans le cas des prasada la largeur des piliers et des pilastres peut 
etre calculee de deux fagons differentes qui, comme on a eu Toccasion de le 
signaler (§ 2.1), aboutissent au meme resultat: selon la premiere methode il y 
a autant de doigts ( ahgula ) dans la largeur d’un pilier ou d’un pilastre du pada- 
varga inferieur que de coudees ( hasta ) dans la largeur de ce padavarga et, pour 
les padavarga des paliers superieurs, la largeur des piliers doit etre diminuee 
de deux doigts par palier (Aj 14.7-9); selon la seconde methode proposee 
(ibid. 14.10-n), la largeur d’un pilier ou d’un pilastre est le vingt-quatrieme 


memes 


est 


cette epaisseur 
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le vingt-cinquieme ou le vingt-sixieme de celle de 1 ’edifice. On verra pour le 

•h 

reste que l’epaisseur des murs des prasada est determinee a partir de la largeur 
de la cella (§ 4.7), mais l’on peut noter des maintenant que k valeur de la saillie 
des pilastres appliques sur ces murs n’est pas fournie. F.nfin il reste a signaler 
que les piliers en bois ( darupada ) ont une largeur egale au septieme, au huitieme 
ou au neuvieme de leur hauteur (Aj 14.13 et § 2.8). 


§ 3.18. Questions de structure et de dimensions mises a part, les piliers 
et les pilastres sont rigoureusement semblables et les treize descriptions que 
donne VAjita (14.14-32) s’appliquent aussi bien aux uns qu’aux autres; 
ces differents types sont classes en trois grandes categories (Aj 14.5): la pre¬ 
miere est celle des piliers qui possedent l’ordre complet, c’est-4-dire le fut fpada) 
surmonte d’un chapiteau ( kuntbha ), d’un tailloir (mandt) et d’un soutien d’en- 
tablement ( potikd ); la seconde regroupe ceux qui n’ont pas de tailloir et la troisi- 
eme ceux qui n’ont ni tailloir ni chapiteau, le soutien d’entablement reposant 
directement sur le sommet du fut. Selon le Raurava qui ne consacre qu’un 
vers et demi a la description des piliers (Rau 39.26-27*), il existe trois types de 
piliers (les noms correspondent aux trois premiers de la liste de VAjita, § 3.22) 
qui peuvent tons trois etre pourvus ou non d’un soutien d’entablement, celui- 
ci pouvant reposer directement sur le sommet du fut ou bien en etre separe par 

un tailloir et un chapiteau (indissociables selon ce texte) ces precisions ne 
sont accompagnees d’aucune description. 


§ 3.19. Le chapiteau (Aj 14.32-36 et 41-42) est appele kumbha(Aj 14.5, 

; - Rau 39.26-27) ou kalasa (Aj 14.22,23,30) d’apres le nom de son 
element principal; sa hauteur, egale 4 une fois et demie ou une fois trois quarts 

ou deux fois la largeur du pilier, est divisee en neuf parties egales distribuees 
de la facon suivante (en partant du bas) (Aj 14.34-36): 

nom de 1’element 
dhrk 

kumbha 
kantha 


21,32 


• • ♦ 


hauteur 


largeur 

1 module 

2 modules 
1 module 

1 1/2 module 
1 1/2 module 
largeur du bas du pilier 


i/9 


4/9 


1/9 


« * 


asya (ou vaktra) 
padma 

vrttagrvna (?) ou hinau (?) 

Le dhrk (mieux que drk, le?on adoptee par l’editeur) 


i/9 


i/9 


1/9 


est un support qm sert 
de base a la corbeille {kumbha) et correspond si 1’on veut a l’astragale; la cor- 

beille est separee par une gorge (kantha) d’un element decore de protomes 

sa tranche (asya, vaktra), lui-meme surmonte du padma qui a probablement un 
profil de doucine. Le dernier element fait difficulty : 


sur 


vrttagriva (Aj 14.35) est 


4 
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une le?on choisie par l’editeur mais Tun des manuscrits porte vrttasrisau (erreur 
certaine pour vrttastrsau ) qui semble preferable; en effet le meme element est 
design e une seconds fois par le duel klnau (ibid. 36) sous lequel il faut sans 
doute reconnaitre Fexpression vrttabhinnau que Ton trouve dans les passages 
paralleles du Diptagama et de VIsanasiva 0 (cites in Mayamata , t. I 3 p. 280 note 
33); on a probablement affaire a une double moulure arrondie qui constitue 
le sommet de chapiteau et se presente peut-etre comme deux armilles super- 
posees. Les cinq varietes de chapiteau enumerees (Aj 14.41-42) ne se dis- 
tinguent les unes des autres que par leurs sections respectives qui doivent etre 
semblables a celles des futs que ces chapiteaux sont destines a coiffer : ainsi les 
types srikara, sodasasra 5 candrakdnta et saumukhya conviennent respectivement 
aux futs circulaires, a seize pans., octogonaux et carres; quant au cinquieme 
type ( priyadarsana) le texte publie indique qu’il est destine aux piliers atibhara : 
il nous semble que ce mot est une erreur pour aiidhara et qu’il faut comprendre 
qu’il s’agit des piliers a facettes multiples (tel le pilier vrttakanta , ci-dessous 
§ 3.22, type VI). 


§ 3.20. Le mandi est un element complexe et la description qu’en donne 
VAjita (14.37-40) n’est pas plus claire que celles que Ton trouve dans des textes 
paralleles tels que le Mayamata (15.34-39)5 le Diptagama (5.25-27) on Ylsana - 
siva 0 (31.55-65); le sens exact du terme n’est pas assure et la traduction “tailloir” 
que nous proposons est un pis aller dont le seul avantage est de souligner qu’il 
s’agit d’un element secondaire qui peut s’intercaler entre le chapiteau et 1’en- 
tablement; cependant si l’on suit le Raurava pour qui comme on Fa vu le 
couple humbhajmandi semble indissociable on peut aussi y voir un simple equi¬ 
valent de l’abaque; enfin il faut signaler que mandi est peut-etre a rapprocher 
de mandita employe dans les textes techniques pour qualifier certaines colonnes 
( manditastambha, Mayamata 12.91 ou Kamikagama I.55.23) et surtout certains 
mandapa : ainsi dans le Raurava ou mandita est employe concurremment avec 
manda et mandya pour designer des mandapa sans lantemeau (ci-dessous § 4.18). 
Selon VAjita ce “tailloir” semble se composer de deux sous-ensembles; celui 
du bas dont la largeur est de trois ou quatre modules, a une hauteur egale aux 
trois quarts de cette largeur et divisee en trois parties egales : l’une pour Vut- 
sandhi (lepon du manuscrit corrigee en utsedha par l’editeur, voir Mayamata 
15.36) qui fait le raccord avec le chapiteau, la seconde pour une baguette ( vetra ) 
et la troisieme pour une mandika .Q ); ce premier sous-ensemble est “comme le 
pilier” (, Aj 14.38), ce qui signifie sans doute qu’il a une section de meme type et 
l’on ajoute qu’il a “l’aspect d’une gueule de serpent” (j nagadalabha , cf. Maya¬ 
mata 15.36: nagavaktrasamakara ) ce que nous ne comprenons pas. L’element 
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essentiel du sous-ensemble superieur est le virakanta : sa section est carree 
(Aj 14.39 caturasram, legon du manuscrit corrigee en caturamsam par l’editeur), 
il est large d’un module et haut des trois quarts d’un mbdule; appel£ dans 
d’autres textes virakanda (Mayamata 15.37; $ilparatna I. 21.96; Isanasiva 0 
31.56;...) ou virakantha (Manasdra 15.87 ...), il se presente comme un de orne 
d’une image et surmonte par une gorge ( skandka, Aj 14.40) au-dessus de la- 
quelle un element a profil de doucine renversee ( ambuja ) etablit le raccord avec 
le soutien d’entablement ( potika ). 


§ 3.21. Le “soutien d’entablement” (potika, bodhika voir ci-dessous), 
tres caracteristique de l 5 architecture indienne, est un element allonge qui s’in- 
tercale entre le sommet du pilier (pourvu ou non d’un chapiteau et d’un tailloir) 
et l’architrave (uttara) situee au bas de l’entablement (§ 3.23); nous emprun- 
tons cette appellation de “soutien d’entablement” a M. Ph. Stern qui a montre 
a plusieurs reprises (en dernier lieu Colonnes indiennes d y Ajanta et d’Ellora, 
Paris 1972, p. 25) que le terme “corbeau”, employe generalement pour designer 
cet element depuis les travaux de G. Jouveau-Dubreuil 5 etait en fait fort mal 
venu puisque le corbeau est de fagon precise une piece partiellement engagee 
dans un mur (voir aussi Vocabulaire de Varchitecture, p. 93) ; quant a l’utilisa- 
tion du mot “imposte” pour designer cet element (A. Lezine, Trois stupa de 
la region de CabouL, Artibus Asiae, vol. XXVII-I964, p. 7) elle nous semble 
impropre dans la mesure ou Ton admet avec les auteurs du Vocabulaire de Far¬ 
chitecture que 1’imposte est “un corps de moulures couronnant un piedroit ou 
un support vertical sans chapiteau (et) recevant la retombee d’un arc” (oc p. 
122). Les deux termes utilises en Sanskrit pour designer ce soutien d’entable- 
ment, potika (Aj 14.43) et bodhika (Aj 37.29; - Rau 39.26) ne sont differents 
qu’en apparence puisque le second n’est que le resultat de la sanskritisation 
(avec confusion normale des sourdes et des sonores et de l’aspiree et de la non- 
aspiree) du tamoul potikai dont potika n’est que la transcription; ces deux 
termes sont ainsi interchangeables contrairement a ce que laisse supposer P. 
K. Acharya (Encyclopaedia..., 1946; ssw). Les dimensions du soutien d’en¬ 
tablement sont indiquees a deux reprises par VAjita, pour les prasada et pour 
les mandapa. Pour les premiers on distingue trois types de soutiens d’entable- 
ment (Aj 14.43-45) : l e premier long de cinq modules et haut d’un seul est 
destine aux piliers “pourvus de tous les elements” (sarvdhgastambha) c’est-a- 
dire possedant un chapiteau et un tailloir; le second type (pour les piliers avec 
chapiteau et sans tailloir) est long de quatre modules et haut des trois-quarts 
d’un module; enfin le dernier (piliers sans chapiteau ni tailloir) est long de trois 
modules et haut d’un demi (la largeur est toujours d’un module). Pour les piliers 
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des mandapa (Aj 37.29-30) il est simplement indique que le soutien d’entable- 
ment est long de 3,4 ou 5 modules, que sa largeur est egale au diametre de la 
base d£s piliers (dont superieur au module, § 2.2) et que sa hauteur est egale a 
cette largeur ou k sa moitie. Le decor du soutien d’entablement (Aj 14.46-47) 

comporte un bandeau (pattika) qui occupe le tiers superieur de la hauteur et 

» 

au-dessoxis duquel se trouve h chacune des extremites et sur une largeur d’un 
quart de module un decor “d’ondes” (taranga) qui correspond a ce que G. 
Jouveau-Dubreuil appelait “rouleaux 
rinde ,1. I, p. 94); d’autre part il semble qu’une piece secondaire soit disposee 
perpendiculairement a l 5 axe principal du soutien d’entablement (karkankantha 
pour karkarikampa ?) et que sa saillie ( nirgati ) par rapport aux faces laterales 
soit egale a la largeur du soutien d’entablement (ou aux trois quarts ou a la 
moitie de cette largeur). 


copeaux” (.Arckeologie du Sud de 


CC 


OU 


§ 3.22. Les descriptions de treize types particuliers de piliers que donne 
VAjita (14.15b sqq) portent essentiellement sur la forme de leur fut et, even- 
tuellement, sur celle de leur base qui semble consideree comme faisant partie 
integrante du fut ; elles mentionnent egalement dans la plupart des cas la pre¬ 
sence ou l’absence du chapiteau et du tailloir mais elles ne font aucune allusion 
k celle du soutien d’entablement: on sait que pour ce texte et contrairement 
au Raurava il s’agit 111 d’un element dont la presence va de soi (ci-dessus § 3. 
18). Enfin il faut signaler que ces descriptions sont donnees a propos des 
prasada et que les noms donnes aux differents types n’apparaissent pas ailleurs 
dans le texte, mais qu’il est dit a propos des mandapa que la forme de leurs 
piliers doit correspondre a ce qui a ete dit dans le chapitre relatif aux prasada 
(Aj 37.7a et ci-dessous § 4.17). Voici ces differents types : 

I. Brahmakanta (Aj I4.i5b-i6a): pilier de section carree ; l’expression 
salaksana indique probablement qu’il comporte chapiteau et tailloir; mentionne 
dans le Raurava (39.26). 

II. Visnukanta (Aj 14. i6b-i8a) : pourvu d’un chapiteau et d’un tailloir, 
ce pilier comporte un element de base de section carree surmonte d’un tambour 
circulaire ou octogonal; 1’element de base semble deux fois (tatkanthamanena 

1 

erreur pour tatkarna °) plus large que le tambour et sa hauteur est une fois et 
quart, une fois et demie, une fois trois-quarts ou deux fois sa largeur. Mention¬ 
ne dans le Raurava (ibid.). 

III. Rudrakanta (Aj 14.18b-19a):' variante du precedent dont le tambour 
superieur a une section a seize pans ; mentionne dans le Raurava (ibid.). 

IV. Saumya (Aj i4.i9b-2o) : pilier a chapiteau et tailloir; son tambour 
a seize pans repose sur une base carree large (?) d’un module et haute comme le 
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quart du tambour (?). 

V. Vasantika (Aj 14.21): pilier octogonal surmonte d’un chapiteau sans 


tailloir. 


VI. Vrttakanta (Aj I4.2ib-22a) : pilier dont le fut circulaire est taille de 


facettes (? asrakarah suvrttakah ); chapiteau (kalasa) sans tailloir. 


VII. Purvdgrastambha (Aj I4.22b-23a) : ce pilier semble etre une vari- 
ante du precedent; son. fut repose sur une base carree et son chapiteau est de 


section circulaire. 

VIII. Citrakhanda (Aj 14.23^26): le fut composite de ce pilier comporte 
cinq elements ( bhutakrti ) qui sont (en partant du haut) un element carre (haut 
d’un module et demi ou d’un module et quart), un element 4 seize pans limite 
par deux moulures lotiformes (h. : 1 module), un element carre (h. : 1/5 de 
la hauteur totale), un element a seize pans analogue au premier et un troisieme 
element carre qui occupe la hauteur restante; rien n’indique la presence d’un 
chapiteau et d’un tailloir. 

IX. Vajrakhanda (Aj I4.26b-28a): le fut de ce pilier comporte une partie 
mediane octogonale et encadree par deux elements carres hauts de deux modu¬ 
les chacun; la description se termine par la mention d’une division en neuf 
parties dont nous ne voyons pas la raison. 

X. Ramyakhanda (Aj 14.28b) : pilier de section carree qui doit se distin- 
guer du type brahmakanta (ci-dessus I) par l’absence de chapiteau et de tailloir. 

XI. Carukhanda (Aj 14.29-303) : le fut surmonte d’un chapiteau est 

divise en cinq parties egales dont deux, 4 la base, correspondent a un element 

\ 

carre; la repartition du reste n’est pas indiquee. 

XII. Skandakanta (Aj 14.30^31) : le fut de section circulaire ou carree 
est surmonte d’un chapiteau et d’un tailloir et repose sur une base lotiforme 
(padmasana) haute de deux modules. 

XIII. Simkapdda (Aj 14.3^-32) : une image de lion constitue la base de 
ce pilier et occupe le tiers de sa hauteur dont le reste se presente sous la forme 
d’un fut octogonal ou circulaire. 


L’entablement 


§ 3.23. L’entablement est designe par les termes manca (Rau 39.20,21; 
40.9,21) et prastara (Aj 12.45,62; 14.47,48,55,56,64; 27.86; 37.31,32,40; 
38.21 ;-Rau 39.13,21,30); manca est egalement applique a la partie supe- 
rieure de l’attique (§ 3.25) ; quant a prastara qui designe aussi bien l’entable¬ 
ment que le plafond qui se trouve 4 la meme hauteur (§ suivant), on a vu qu’il 
est aussi applique 4 un bandeau (§ 3.6 et tableau ci-dessous). La hauteur de 
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l’entablement, dans le cas des prasada, est toujours la moitie de celle du pada- 
varga correspondant et ce quel que soit le nombre des paliers (ci-dessous § 4.6); 
pour lbs mandapa elPe est le tiers ou la moitie de cette hauteur selon YAjita (37. 
31), le Raurava se bornant a indiquer que les proportions des mandapa sont les 
mernes que celles du prasada auquel ils sont rattaches (40.21). UAjita , seul a 
decrire l’entablement, nous en donne deux descriptions paralleles, l’une a 

i 

propos des prasada (Aj 14.47-58) et l’autre a propos des mandapa (37.31-32); 
nous les resumons dans le tableau suivant: 


Elements (en partant du haut) 


hauteur 
1/20 0 
2/20 0 
1/20 0 
1 /20 0 

7/20 0 ou 2 ou 3 modules 
1 /20 0 ou x/3 ou 1 /4 de module 
3/20 0 ou 1 module 
1 /20 0 ou 1/3 ou 1 /4 de module 
3/20 0 ou 1/2, 3/4 ou 1 module 

Uuttara est 1’architrave proprement dite, mais il est indissociable du vajana 
qui le surmonte et qui est de section carr ee; la largeur de cette architrave est 
naturellement egale a celle des piliers (et des soutiens d’entablement sur les- 
quels elle repose directement). La frise, qu’elle soit ornee de gnomes (bhuta- 
mald, Aj 14.50) ou de motifs vegetaux (?, vasantaka , Aj 14.57), avance d’un 
module par rapport a 1’architrave mais sa moitie superieure est masquee par la 
retombee (lambana) du larmier ( kapota ) (.Aj 14.51-52); ce larmier a une saillie 
considerable (egale a sa hauteur); son extrados porte des fausses-lucarnes minia¬ 
tures (kapotanasi) larges d’une moitie de module et il est de plus ome aux angles 
de rinceaux de feuillage (patravalli) qui se developpent sur une hauteur de deux 


vajana ou pattika (filet) 


prastara ou prati (bandeau) 
kantha ou antarita (canal) 


pattika ou alinga (filet) 


kapota (larmier) 


pattika ou vajana (filet) 


bhiitamdld ou vasantaka (frise) 
vajana (filet, fasce) 
uttara (architrave) 


modules (Aj 14.54-55). 


La structure du plafond {prastara) qui se trouve a la meme hau¬ 
teur que l’entablement n’est decrite qu’a propos des mandapa (.Aj 37.33-36): 
il s’agit en effet dans ce cas d’un element particulierement important puisque 
ce genre d’ edifices n’ayant que trois niveaux (adhisthanavarga, pada 0 et pras- 

voir § 4.13) ce plafond s’y confond plus ou moins avec la couverture. 
L’architrave (ensemble uttarajvdjana) joue le role d’une sabliere sur laquelle 
prennent appui les poutres (tula) qui elles-memes portent les solives (jayanti) 

dessus desquelles viennent les soliveaux (anumarga) ; c’est sur ces derniers 
qu’est dispose un lit de briques compact (ghana) qui forme une terrasse bombee 

en son centre (chattrakara, litt. 

est le quadruple, le triple ou le double de la hauteur du vajana qui surmonte 


§ 3 - 24 - 


tara 




en parasol'’, Aj 37.36). La largeur des poutres 
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Vuttara (§ 3.23); ces poutres peuvent etre de section carree ou rectangulaire : 
dans ce dernier cas leur epaisseur est la moitie on le quart de leur largeur; 
quant aux dimensions des solives et des soliveaux, elles sont respectivenfent la 
moitie et le quart de celles des poutres. (Sur d’autres modes de couverture des 
mandapa> voir ci-dessous § 4.18). 


L’attique 


§ 3.25. Le quatrieme niveau de l 5 elevation se presente coxnme un etage 
de hauteur reduite (un huitieme ou un dixieme de la hauteur totale d’un pra- 
sdda a palier unique, § 4.6) qui est place sous le toit et au-dessus de l’entable- 
ment (du dernier palier dans le cas d’un edifice qui en comporte plusieurs); 
cet element est dispose tres en retrait par rapport a P entablement et ce fait, 
auquel s’ajoute celui que le toit soit souvent designe comme la “tete” de P edifice 
(§ 3* 2 7)? explique qu’il soit toujours designe sous lenom de “cou” ( grlva , kantha , 
gala) par des termes qui s’appliquent egalement comme on Pa vu a des moulures 
creuses (ci-dessus § 3.8); nous le designerons par “attique” bien que ceterme 
qui designe un niveau de P elevation place sous le toit n’implique pas necessaire- 
ment que ce niveau soit fortement en retrait par rapport a ceux qu’il surmonte 
(voir par exemple Vocabulaire de Varchitecture, pi. II-5, 11-22 ou XI-18). La 
description que lui consacre P Ajita (14.67-76) est, comme on Pa deja signale, 
tres sommaire ; de plus elle est rendue tres incertaine par le fait que pour en 
etablir le texte Pediteur n’a eu a sa disposition qu’un seul manuscrit visiblement 
tres corrompu (voir Aj t. I, p. VIII et p. 101 note 3). L’attique peut se decom¬ 
poser en trois elements superposes : un bahut qui lui tient lieu de base, un de 
qui lui tient lieu de corps et un entablement simplifie. Le bahut ( vedi , vedika) 
a une hauteur de deux modules (Aj 14.65) ; il est en retrait par rapport k Pen- 
tablement sur lequel repose Pattique (ci-dessus): ce retrait (vesana pour vejana 
selon le manuscrit et vajana propose par Pediteur) est de trois modules (Aj 14. 
65) mais il peut egalement etre calcule de fa<;on a ce que la longueur du bahut 
soit les sept huitiemes de celle du prasada (done de son entablement) ce qui 
lui donne une valeur egale au seizieme de la largeur du prasada {Aj 14. 
49); la modenature de ce bahut n’est pas indiquee. Le de (gala) qui constitue 
le corps de Pattique semble avoir une hauteur egale aux trois onziemes de celle 
de Pattique prise dans son ensemble (Aj 14.66); ce de est situe en retrait par 
rapport au bahut et sa longueur semble etre les quatre cinquiemes (Aj 14.67) 
ou le quart (??, Aj 14.69) de celle du bahut; il semble limite en haut et en bas 
par un bandeau etroit ou un filet ( kampa , pattika, Aj 14.66-67); enfin il est 
question a son propos d’un element que le manuscrit nomme yodikd (Aj 14.67), 
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mot que M. N. R. Bhatt propose de eorriger en potika : il s’agirait alors de 
soutiens d’entablement (§ 3.21) qui viendraient coiffer des pilastres plaques 
centre le corps de r Fattique (mais non mentionnes); cette interpretation peut 
se justifier par la presence a la partie superieure d’un ensemble formant en¬ 
tablement. Cet “entablement 5 ’ se compose d’un uttara surmonte d ? un vdjana 
et sa hauteur totale semble etre de deux modules, le vdjana faisant le tiers de 
Yuttara (Aj 14.67-68); nous avons deja rencontre le couple uttarajvdjana et 
Fon sait qu’il peut former simultanement une architrave (reposant sur des 
piliers) et une sabliere (supportant un toit) (ci-dessus §§ 3.23-24); mais il est 
difficile de savoir si cette double fonction se presente ici puisqu’aucun detail 
ne nous est donne sur la fafon dont attique et toit se raccordent: on sait seule- 
ment que Fun et Fautre doivent etre batis sur le meme plan, e’est-a-dire que 
Fattique sera circulaire ou carre selon que le toit sera Fun ou Fautre (ci-dessous 
§ 4.11). Enfin nous ne pensons pas que Fexpression grlvamancaka employee 
par le Raurava a propos du temple de Mohini (Rau 37.8 : garudam simham 
uksam vd kalpayed grlvamancake /) puisse designer cet “entablement d’attique’ 3 
dont nous venons de parler : on ne voit pas en effet comment les images dont 
il est question pourraient etre disposees au sommet d’un element qui constitue 
la base du toit; il est probablement preferable d’interpr eter grlvamancaka 
comme signifiant “Fentablement (du prasada , au pied) de Fattique” en rap- 
prochant la phrase que nous venons de citer de celle qui est employee h propos 
du temple de Siva : prastare galamule tu konesuksan prakalpayet (Rau 39.30) 
(Sur ces differentes images voir ci-dessous §§5.8 et 19). 


§ 3.26. La presence d’une niche ( [nasika , § 3.44) aux quatre orients de Fatti¬ 
que d’un prasada n’est expressement mentionnee que par YAjita qui en donne 

la description suivante (Aj 14.70-76): la niche a une embrasure rectangulaire en- 

* 

cadree par une arcature (torana, ci-dessous § 3.45) dont les montants (pdda) sup- 
portent une traverse superieure portant une frise d’oies (hamsamdld); la largeur 
interieure est de quatre modules et demi ou cinq modules, ou bien encore elle 
est egale a la profondeur (soit deux ou trois modules); la saillie des montants 
par rapport au nu du de (gala) de Fattique semble egale au sixieme ou au tiers 
de la largeur du bahut (vedi) supportant Fattique; la traverse superieure est 
haute des deux tiers d’un module; enfin ces niches dont tons les elements 
doivent etre decores (sarvamsam sobhanayuktam ) sont destinees a abriter des 
images divines (ci-dessous § 5.2). Le Raurava qui ne parle pour ainsi dire 
pas de Fattique ne fait nulle mention de la presence de ces niches et il enumere 
les divinites placees aux points cardinaux sans preciser le niveau de F elevation 
auquel elles doivent etre installees; Fon peut se demander cependant si les 
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fausses-lucarnes saillantes ( bhadranasika ) qu’il place sur le toit (ci-dessous 
§ 3.28) ne viennent pas en fait coiffer des niches situees sur l’attique conune c’est 
le cas selon YAjita oil les grandes fausses-lucarnes du toit’ (mahandsikd)* sont 
placees au-dessus des niches (nasika) dont on vient de parler (ibidem). 


Le toit 


A cote du terme specifique sikhara (Aj 12.45,62,64; 14.76 sq; 
Rau 39.28), ce sont des mots dont le sens premier est “tete” qui 


§ 3 - 27 - 


38.22,38; 

sont u tilis es pour designer le cinquieme niveau de P elevation, celui qui corres 


pond au toit : ainsi mastaka (Rau 39.21), sirs a (Rau 39.20) ou siras (Rail 42.4); 
ces differents termes ne sont employes (a une exception pres) qu’a propos des 
prasada et des gopura ; en effet le seul autre type de batiment decrit de fapon 
detaillee est le mandapa et l’on sait qu’il n’a que les trois premiers varga et que 
sa couverture se situe au niveau de son entablement et se presente theorique- 
ment cornme une terrasse a peu pres plate (§ 3.24); cependant sirsa est employe 

l 

une fois a propos d’un snapanamandapa dont la toiture comporte un lanterneau 
central surmonte d’un motif de couronnement (stupydrohitasirsaka D Rau 24.3 
et ci-dessous § 4.18). On notera enfin que la toiture, supportee par des chevrons, 
qui coiffe le temple provisoire ( tarunalaya) est simplement designee par le mot 
lupd (“chevron”) {Rau 27.7 et ci-dessous § 4.37). Nous n’envisagerons done ici 
que le toit considere comme Pavant-dernier varga des prasada et des gopura . 


§ 3.28. Les descriptions plus ou moins detaillees que nos textes donnent 
du toit des prasada ne contiennent aucune indication sur la structure de ce toit 
et elles se bornent au denombrement des fausses-lucarnes {nasi, nasika ... § 3.44) 
qui y sont disposees. Selon YAjita , le sikhara porte sur son extrados quatre 
grandes fausses-lucarnes {mahandsi) disposees aux quatre points cardinaux 

{Aj 14.81) et entre lesquelles peuvent s’intercaler (lorsque le toit est octogonal 

€ 

ou circulaire) quatre autres fausses-lucarnes plus petites (Aj 14.82); les plus 
grandes, seules decrites (Aj 14.77-80) ont une largeur egale au tiers de celle du 
toit, une hauteur qui vaut les trois quarts de cette largeur et une profondeur de 
deux modules; leurs montants semblables aux pilastres de Tattique (ou aux 
montants des niches de Pattique ? grivapadavat) supportent un couronnement 
(siras) dont la hauteur est egale a la moitie de la largeur de la fausse-lucarne : 
ce couronnement qui forme probablement arcature est orne d’un masque de 

f 

kinnari (?, kinnarivaktra corr. proposee par l’editeur pour kanibarivaktra du 
manuscrit) ainsi que diverses sortes de lianes et de gnomes (et autres personnages 
du meme genre) chevauchant lions, vyala et elephants. Quant au Rau- 
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rava , les deux vers et demi (39.28-303) qu’il consacre au toit des prasada sont 
extremement confus ; il nous semble qu’il fait la distinction entre trois types de 
fausses-lucarnes : les (grandes) fausses-lucames a forte saillie ( 'bhadranasika , 
litt. “fausse-lucarne formant avancee”, voir § 3.44), les (grandes) fausses-lu¬ 
cames peu saillantes ( abhadranasika ) et les petites fausses-lucarnes (alpandsi) : 
les premieres se trouveraient a l’aplomb des facades des grands prasada (a toit 
carre ou circulaire), les secondes a l’aplomb des angles des grands prasada a 
toit circulaire ( vesara , voir § 4.11) et les troisiemes a l’aplomb des facades (et 
eventuellement des angles) des prasada de dimensions plus reduites. Les diff e- 
rents types de sikhara presentes jusqu’ici conviennent a des prasada dont le 
sikhara, meme s’il est circulaire ou octogonal, est bati sur une base carree et nous 
n’avons guere de details sur la couverture des deux {ou trois) prasada rectan- 

A* 

gulaires que mentionne YAjita (ci-dessous § 4.12). 


§ 3 - 29 - 


En ce qui concerne les pavilions d’entree (gopura, § 4.33) dont le 
plan est generalement rectangulaire, le Raurava (42.4-5) enumere simplement 
sans les decrire six formes possibles pour le toit: le toit en carene ( salakara), 


le toit plat ( ha.rmya.kdra ), le toit (a double pente) monte sur chevrons (luparo- 
kitasiras), le toit (en forme de) mandapa ([mandapa), celui qui est en forme de 
sabhd (sahdrakam erreur pour sabhdkaram ?) et enfi n celui qui est “en parasol” 
(chattrakara). Une sala est un edifice generalement allonge (§ 4.40) et son toit 
en carene se termine par deux pignons en fer a cheval tres caracteristiques; 
nous interpretons harmyakara comme designant un toit plat en nous appuyant 
sur la definition du karmya telle qu’on la trouve par exemple dans le Mayamata 
(26.100 : rmmdakdram sirsakam harmyam etat) et dans d’autres textes paral¬ 
lels (voir ibid., t. II, p.36 note 78) : on peut supposer que ce toit “plat” est 
situe au-dessus de l’attique, a la difference du toit “en forme de mandapa’ , qui 
doit correspondre a celui d’un pavilion d’entree qui ne comporte que trois varga 
a l’instar des mandapa et qui, par consequent, a son toit a la hauteur de son en- 

i 

tablement; le toit en forme de sabhd est probablement caracterise par deux 
croupes (§ 4.38) enfin le toit en “parasol” est sans doute pyramidal, a moins 
qu’il ne s’agisse simplement d’un toit en terrasse legerement bombe analogue 
a la couverture des manclapa telle que la decrit YAjita (ci-dessus § 3.24). 


Le motif de couronnement 


§ 3.30. Dernier niveau de l’elevation des prasada et des gopura (et excep- 
tionnellement d’un mandapa , § 4.30) le motif de couronnement est designe soit 
par le terme specifique stiipi {Aj 12.45,63...; 14.83,87; - Rau 24.3; 26.19,20, 
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28...; 39.21) soit par kumbha {Aj 14.90) qui designe de faqon plus precise la 
sa moulure principale (ci-dessous); enfin on trouve dans le Raurava le mot 
kunclala employe a trois reprises dans un contexte tel qu’il ne peut guere 
s’interpreter que comme une designation du motif de couronnement ou a la 
rigueur du “bouton” sommital (ci-dessous) de ce niveau ( Rau 39.20,23,24); 
ainsi par exemple ce texte dit du prasada de type nagara (voir § 4.11) 
“qu’il doit etre carre du soubassement au kundala ” (kundaldntam adhisthanad 
vedasram nagaram bhavet/Rau 39.20), ce que YAjita indique egalement 
en disant que ce prasada “est carre du sol au motif de couronnement” 
(bhaumadistupiparyantam nagaram caturasrakam I Aj 12.67a); nous ne voyons 
pas comment on peut passer du sens normal de kundala (“anneau”) a celui de 
“motif de couronnement”, en revanche il nous semble possible que kundala soit 
une fausse lecture pour kudmala “bouton de fleur” qui est parfois employe pour 
designer le “bouton” du motif de couronnement {Mayamata, 19.17) et par 
extension le motif de couronnement lui-meme (ibid. 58). 


§ 3.31. Le motif de couronnement, confectionne en metal (or, argent, 

t 

cuivre., plomb ou bronze) ou en terre (cuite ou simplement sechee) (Aj 14.90- 
91) se presente comme un epi de faitage moulure place au sommet du toit au- 
dessus des “briques de couronnement” (murdhestaka) au cours d’une ceremonie 
qui marque la fin des travaux de construction (Aj chap. 15); ces “briques” 
qui comme on Fa vu peuvent etre des pierres (§ 2.12) sont au nombre de quatre 
et elles sont disposees au sommet du sikhara de fagon a maintenir en place une 
tige (Tula) verticale dont la hauteur est la meme que celle du motif de couron¬ 
nement qui va s’emboiter sur elle (Aj 15.47-48). Sa forme est telle qu’il va “en 
s’amincissant vers le haut” (anupurvyat krsam , Aj 14.83) et sa section est carree 
ou circulaire selon que le toit qu’il surmonte suit Fun ou Fautre de ces traces ; 
lorsque le toit est etabli sur un plan allonge il y a plusieurs motifs de couronne¬ 
ment alignes sur son faite : c’est le cas du prasada de type svastibandhana (Aj 
12.70 et § 4.12) qui en a trois et c’est probablemenr aussi celui des pavilions 
d’entree (. gopura § 4.33) mais il n’est question de leur(s) motif(s) de couronne¬ 
ment que de fa<jon tout a fait incidente a propos de la mise en place de lampes 
(Rau 26.20 : parivaragralaye ca gopuresu ca stupisuldtpadharams tu vinyasya ...). 
UAjita y seul a en donner une description detaillee 3 enumere ses elements a 
deux reprises avec de legeres nuances dans la nomenclature : une premiere 
fois pour indiquer leur largeur (Aj 14.83-86) et une seconde pour donner leur 
hauteur relative (ibid. 87-89); la largeur (ou le diametre) de chacun d’entre eux 
est determinee, par un systeme complexe de rapports^ a partir de celle de la 
plaque (pali) qui constitue la base du motif de couronnement; cette plaque elle- 
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m&ne a une largeur qui est les trois cinqui ernes de la longueur du bahut d’at 


tique (c’est-a-dire de la largeur du toit, Aj 14.83 et 77). Void ces differents 
elements et leurs‘proportions (en partant du bas du stupi) : 

hauteur 


largeur 

(14.87-89) (14.83-86) 


Elements (en partant du bas) 

(14.83-86) 


(14.87-89) 
A pdli 

B ambuja 
C skandha 
D adharapatti 
E ghata 


plaque de base 2/32 
lotus (renverse) 4/32 

1=5/32 

1 = 5/32 

7/32 
i=5/32 


pdli 


3/5 de A 
1/5 de E 
1/3 de E 
1/3 de B 

1/3 de D 
1/3 de E (?) 


padma 

kandhara 

pdli (?) 

kurribha 


gorge 
plaque (?) 
vase 
bulbe 

tige (etroite), col 6/32 
plaque (?) 
pedoncule (?) 
bouton 




> 

m 


kantha 
« # 


G grwa 

H kampanlma 
I valka 

J mukula 


1=5/32 

1/32 
6/32 

Comme on le voit d’apres ces deux listes 3 le motif de couronnement comprend 
quatre elements principaux : une base (A-B) tres large., constitute par une 
plaque de base et un lotus renverse., puis une partie centrale renflee (E-F) 
composee du vase (qui comme on Pa vu donne parfois son nom au motif de 


pali 


> 

m 




mukula 


G 


couronnement) et un bulbe, puis la longue tige (G) dont le nom meme de “cou” 
atteste le caractere effile et enfin le bouton sommital de grande taille (J); les 
elements D et H doivent se presenter comme des plaques ou des disques forte- 
ment en saillie par rapport aux elements etroits qu’ils coiffent (skandha I kandhara 
et gnvajkantha ); enfin le valka (I) qui constitue la base du bouton doit peut- 
etre son nom (litt. “ecorce”) au fait que par sa situation il correspond au p6- 
doncule qui apparait comme un renflement de 1’ecorce a la base d’une fleur. 


ELEMENTS ET DISTRIBUTION DES PLANS 


Les plans 


§ 3.32. La plupart des edifices decrits dans nos deux textes ont un corps 
principal (delimite par le pramanasutra , § 2.5), dont le plan est trace selon un 
quadrilatere regulier, carre ou rectangle, sur lequel viennent eventuellement se 
greffer certains elements annexes, avant-corps ou autres (§ 3.34); mis a part le cas 
particulier de certains prasada ce plan reste toujours le meme sur toute la hau¬ 
teur de I’edifice, du sol a son sommet j enfin le corps principal ainsi determine 
constitue dans la plupart des cas un volume “plein”, c’est-a-dire qu’il ne com- 
porte aucune partie a ciel ouvert. Le plan carre se rencontre pour un grand 
nombre de mandapa (§§ 4.19-20) et c’est le trace de base de la plupart des pra- 
sada, meme si ceux-ci peuvent avoir simultanement leur partie superieure (4 
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partir de l’attique) etablie sur un plan circulaire on octogonal (§§ 4.11-12). Le 
plan rectangulaire se rencontre egalement pour des mandapa (§§ 4.19 et 21) et 
pour un (peut-etre deux) prasada (§ 4.12); c’est le seul prescrit pour les sabha 
(§ 4-38)5 les go pur a etles edifices “en forme de gopurd ’ (§ 4.35); c’est egalement 
celui des mdlika mais il s’agit la d’un cas particulier puisque, comme on le verra, 
(§ 4.36) les malika sont des galeries accolees a la face interieure des murs d’en- 
ceinte : elles entourent une cour et elles sont tracees selon le plan de l’enceinte, 
c’est-a-dire qu’elles sont toujours rectangulaires (§ 5.6). Le seul autre type 
d’edifice enfermant une cour dont il soit question dans notre texte est le ca- 
tussala qui selon YAjita doit servir de cuisine au sanctuaire (Aj 38.43): ce texte 
n’en donne pas de description mais l’on sait qu’il s’agit d’une maison a quatre 
corps de logis entourant une cour et dont le plan peut etre carre ou rectangulaire 
{Mayamata, t. II, chap. XXVI). Un seul edifice est de plan circulaire {prasada 
de type vesara) mais le trace circulaire peut aussi ne concemer que sa partie 
superieure (§ 4.11); il n’est jamais question de plan octogonal sauf dans 
YAjita a propos du trace de la partie superieure de deux prasada carres et d’un 
troisieme qui est probablement rectangulaire (§§ 4.11-12). Enfin le seul plan 
composite signale est celui du prasada de type hastiprstha qui est caracterise 
par la presence d’une abside ( ibidem ) et qui est ainsi “a la fois circulaire et rec¬ 
tangulaire” {ayatam vrttam eva ca, Aj 12.72). 


§ 3.33. Les edifices decrits ont, de par leur destination, une distribution 
interieure extremement simple, ce qui explique que les renseignements donnes 
a son sujet soient toujours, le cas echeant, tres sommaires. Les prasada qui 
sont tous des temples ont naturellement une cella centrale {garbagrha..., § 4.7) 
mais on ne nous dit pas si son plan doit se conformer a celui de 1’edifice ou bien 
si elle est toujours carree comme pourraient le laisser supposer ses proportions 
telles qu’elles nous sont indiquees {ibidem). Dans les grands temples cette 
cella peut etre entouree de “deambulatoires” {alindd) (concentriques); leur 
presence qui peut se justifier par des raisons rituelles (faciliter la circumambu- 
lation de la divinite a l’interieur meme du temple lorsque la cella proprement 
dite est trop encombree), est cependant plus probablement due a des necessites 
techniques (installation des escaliers d’acces aux paliers superieurs et, surtout, 
allegement du massif de mafonnerie entourant la cella) (voir ci-dessous § 4.8). 
On notera a ce sujet que rien n’est dit sur le plan des paliers superieurs des 
prasada : l’on ne nous dit pas en particulier si les escaliers dont il est question 
donnent acces a des pieces fermees ou simplement aux terrassons etroits deter¬ 
mines par la position en retrait de la facade d’un palier superieur par rapport a 
celle du palier qui vient immediatement au dessous. Les mandapa sont tous 
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des edifices a piece unique : celle-ci est entierement fibre de pifiers dans le cas 
des petits pavilions a quatre ou douze piliers disposes uniquement sur la peri- 
phene (§ 4.20 types I et II); partout ailleurs elle se presente coxmne une salle 
hypostyle aux piliers regulierement espaces (sauf parfois au centre oh Pentre- 
colonnement peut etre triple de ce qu’il est ailleurs) (§§ 4.17-18 ); s’il est dit a 
plusieurs reprises que les pifiers p eripheriques peuvent etre remplaces par des 
murs (§ 4.17), il n’est jamais fait allusion a un quelconque cloisonnement inte- 
rieur. On peut en revanche supposer l’existence d’un tel cloisonnement dans 
le cas des malika puisque ces galeries formant cloitre peuvent abriter des de- 
pendances qui doivent etre separees les unes des autres (§§ 4.36 et 5.9). On 
remarquera enfin que rien n’est dit de l’agencement interieur des gopura dont 
on ne sait si les deux portes situees sur leurs cotes allonges donnent acces a une 
piece centrale ou si elles sont simplement reliees par un couloir perce dans une 
ma?onnerie pleine. 


Elements annexes du plan 


§ 3.34. Les elements qui viennent se greffer sur le plan du corps principal 
et qui sont par consequent places a l’exterieur de l’espace delimite par le pra- 

mdnasutra sont tres generalement de petites dimensions ; les seuls qui fassent 
exception sont, d’une part, le mukhamandapa qui sert de vestibule aux prasada et 
qui dans certains cas peut etre plus large que P edifice dont il est une annexe 
(§ 4-9) et, d’autre part, la galerie pourtoumante (vara) qui peut selon YAjita 
envelopper certains mandapa (§4.22) : dans un cas comme dans l’autre il s’agit 
d’elements destines a accroitre l’espace habitable du corps principal. Ce ne 
semble pas etre toujours le cas des avant-corps, designes sous des noms 
divers, qui peuvent etre plaques contre la partie centrale des facades des 
prasada ou des mandapa ; ce sont des elements allonges de faible saillie qui 
pour les prasada (ils sont alors appeles bhadra ) occupent le milieu d’une ou plu¬ 
sieurs des faces aveugles de P edifice (§ 4.10) : ces emplacements sont egalement 
ceux des arcatures (torana) abritant des images divines (§ 3.45) et l’on peut 
supposer que lorsque les deux elements existent simultanement sur une facade 
le bhadra est destine a mettre en valeur l’image divine; YAjita seul a preciser 
la position des bhadra ne traitant que des prasada a un seul palier on ne sait pas 
si ces avant-corps doivent s’elever devant les paliers superieurs ou bien s’ils se 
limitent au rez-de-chauss ee. Le terme bhadra est employe par le Raurava 
dans l’expression agrabhadra designant l’avant-corps qui doit se situer devant 
l’entree d’un mandapa rectangulaire (Rau 40.16); a la difference du cas 
precedent il ne s’agit pas la d’un element massif mais plutot d’un porche 
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developpe; c’est d’ailleurs bien ce qu’indique VAjita (37.23-25) qui baptise cet 
element nirgama (“saillie”) et qui prescrit de le placer au droit des escaliers 
d’acces (et par consequent des portes) (§ 4.22). 


§ 3.35. L ’Ajita, decrivant le prasada saubhadra {A] 12.68 et § 4.12), dit qu’il 
doit comp or ter “avant-corps et visdla ” (sabhadram savisalam). Visdla s’applique 
normalement a la largeur ou a l’etendue et n’etait la presence simultanee du 
bhadra on pourrait y voir un simple synonyme de ce terme 3 Pavant-corps etant 
alors caracterise par son etendue comme il peut l’etre par sa saillie dans Pappel- 
lation nirgama (ci-dessus) ; Pediteur du texte propose par le biais d’une citation 
du Suprabhedagama (31.104a cite in Ajita, 1.I3 p. 83 note 4) d’etablir un rapport 
entre cet element et un mandapa a cent colonnes denomme visdla ce qui nous 
parait aussi peu possible que le rapprochement etabli ( ibidem , note 2) entre le 
Z>Aadra/avant-corps dont nous venons de parler et le bhadrapitha qui est un type 
de piedestal (ci-dessous § 5.4); en fait ces mots utilises pour designer des types 
d’edifices ou d’elements architecturaux sont des mots passe-partout dont la 
valeur varie d’un ouvrage a Pautre et parfois meme d’un chapitre a Pautre dans 
un meme ouvrage : pour reprendre Pexemple du mot visdla qui comme nous 
Pavons vu designe dans le Suprabhedagama un type de pavilion a cent piliers, 
on constate que dans VAjita il est applique sous la forme snvisala a un pavilion 
a trente-six piliers (Aj 37.13a et § 4.20 type III) et que dans le Kamikagama 
(I. 45.41) il designe une categorie de malika; pour prendre un autre exempt 
abhasa designe dans le Raurava un prasada dont la largeur va de quinze a vingt- 
• sept coudees (Ran 39,1 sq et § 4.5)3 dans VAjita un sanctuaire a enceinte unique 

i 

(Aj 38.13 et § 5.6) et dans le Mayamata des choses aussi variees que des temples^ 
des pavillons3 des maisons3 des modes d’equarrissage du bois et des sab ha 
C Mayamata 3 t. II3 Index sv). Pour en revenir a visdla il nous semble que dans 
lecas particulieril doit s’agir d’un element allonge qui vient peut-etre se placer 
entre le corps principal et Pavant-corps. 


§ 3.36. Un autre terme qui fait probleme est rahga : selon le Raurava des 
pavilions rectangulaires (dont Pun est pourvu d’un avant-corps 3 agrabhadra) 
possedent “a Parriere” un rahga de trois unites (de large ? de long ?) (. Rau 40. 
16 et 183 § 4.21) j on ne dit pas s’il se trouve a Pexterieur du mandapa (ce serait 
alors un element symetrique de P agrabhadra qui est devant) ou a l’interieur. 
Dans le premier cas il peut s’agir d’un avant-corps qui a la difference de Pautre 
ne correspondrait pas a un acces : il pourrait done jouer le role d’une sorte 
cc d’abside” de plan allonge et non arrondi; dans le second cas il s’agit probable- 

on sait en effet que rahga qui dans la litterature classique de¬ 


ment d’un dais : 
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signe la scene d’un theatre ou le theatre lui-meme on un edifice du meme 
genre, est souvent applique a un dais ou a une structure analogue, ce que le 
Kamikagama exprime en disant que le “ ranga est un mandapa construit a 1 ’inte- 
rieur d’un mandapa” (Kdrnika 1 .50.94); si Ton admet cette hypothese il ne 
s’agirait done pas d’un element exterieur au plan mais d’un amenagement inte- 
rieur destine a abriter une image. 


Les portes 


§ 3.37. Le Raurava ne contient aucune description relative aux portes; 
le mot dvara n’apparait meme pas dans les chapitres decrivant les prdsdda , les 
mandapa ou les pavilions d’entree et ce n’est que de fagon tout a fait incidente 
que le texte fournit un certain nombre de renseignements sur la porte et 1’huis- 
serie, renseignements que Ton signalera ci-dessous, chemin faisant. Pour YAjita 
il existe deux categories de portes qui se distinguent l’une de P autre par les 
batiments auxquels elles sont destinees, par le niveau auquel elles se situent sur 
la fagade de Y edifice et par leurs proportions. Le type le plus courant corres¬ 
pond aux portes des prdsdda et des mandapa (Aj 12.37-44) qui doivent etre 
placees entre le soubassement (adkisthana) et l’entablement ( prastara ); en au- 
cun cas elles ne peuvent interrompre la prati (bahut ? bandeau superieur ?, 
§§ 3.6 et 3.15) qui couronne le soubassement (Aj 12.44 oil la correction de 
naiva en caiva est certainement une inadvertance de 1’ editeur; voir les textes 
paralleles cites in Mayamata , t. I, p. 264); leur hauteur peut etre egale a la 
distance qui separe cette prati de l’architrave (c’est- 4 -dire a la hauteur du pdda- 
varga) ou bien a cette distance diminuee d’un dixieme, d’un neuvieme ou d’un 
huitieme (Aj 12.37-38); quant a leur largeur, elle est egale a la moitie de cette 
hauteur ou a cette moitie diminuee d’un ou deux dixiemes (Aj 12.39-40). Les 
proportions sont un peu differentes s’il s’agit de la porte qui donne acces a la 
cella (, garbhagrha , § 4.7): appelee alors gekadvara (Rau 30.50), vaktra (“bouche”, 
“visage”. Ran 11.1) ou tout simplement dvara (passim) , elle a des dimensions 
calculees a partir de celles de la cella: la largeur de la porte est le quart de celle 
de la cella et sa hauteur la moitie (Aj 12.40-41); ce sont ses dimensions qui 
servent parfois de base au calcul de celles du Linga, de l’image du dieu ou bien 
encore de celles du trisula ou de l’image de Vrsa situes l’un et l’autre devant 
le sanctuaire (Aj 4.6; 36.6-8; 

(litt.: “porte pure”) employe a ce sujet par YAjita (36.6) signifie probablement 
que les dimensions de references sont ici celles de la porte proprement dite, 
e’est a dire les dimensions interieures de son encadrement et non pas celles de 
Pensemble de l’huisserie ou de Pembrasure (voir la meme expression employee 


Rau 33.9,11; 35.7-8). le compose suddhadvara 
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dans un contexte similaire dans la Maricisanihita, chap. 8, p. 38 dernier para- 
graphe). Le second type de porte est particulier aux pavilions d’entree 
(, gopura , § 4.33); leurs portes en effet ne s’el event pas a pattir du sommct de 
leur soubassement mais a partir de la plinthe ( upana , § 3,3) qui constitue la 
moulure de base de ce soubassement ou, eventuellement, du socle ( upapitka ) 
qui se trouve au-dessous (Aj 38.40-41); il s’agit done de portes cocheres 
charretieres; leurs dimensions peuvent etre calculees de deux manieres diffe¬ 
rent es (Aj 38.41-43) : selon la premier e, la hauteur, qui est le double de la 
largeur, est egale a la distance qui separe la plinthe de l’entablement (e’est-a- 
dire au total des hauteurs de Vupapitka 

et du padavarga ); selon la seconde cette hauteur est de neuf, dix 
empans (tala= 1/2 coudee, § 2.1) et la largeur en est la moitie. 


ou 


eventuellement 


de P adhisthana 


ou onze 


§ 3.38. L’encadrement de la porte est constitue de deux montants, sakha 
(Aj 12.41-43 et 20.126) ou pada (Aj 20.126), d’un linteau (udumbara, Aj 12.42 
ou patanga, Rau 10.15) et d’un seuil sureleve (dehali, Aj 12.42 ; 20.126-127 ou 
bhuvanga, Rau 10.15) 1 ces quatre elements sont de section carree et leur largeur 
est egale au quart de la hauteur de la porte (Aj 12.41), ce qui parait considerable 
mais permet la mise en place d’un important decor : des rinceaux de feuillages 
divers (citrapatravalli, Aj 12.42) auxquels viennent s’ajouter, sur le linteau, les 
images de Sri, Sarasvatx et Vighnesa et, sur les montants, celles des deuxNidhi- 
pala portant la conque et le lotus (Aj 12.42-43). Le terme employe pour de¬ 
signer un vantail est kavata : lorsqu’il n’est pas au duel (Aj 20.123 et 30.50; 
- Rau 10.15), il apparait dans des composes (Aj 32.12 et Rau 27.8) ce qui ne 
permet pas de dire si nos textes envisagent aussi l’existence de porte a vantail 
unique ; la pattika dont il est fait mention a propos de la porte a double vantail 
qui donne acces a la cella (Rau 10.15) est probablement la barre de battement 
qui couvre le raccord entre les deux vantaux (le Mayamata 30.31 l’appelle 
skandhapattika). La seule fermeture dont il soit fait mention 
horizontal (argala, Rau 27.83 voir Mayamata, t. II, p. 217 note 26). 


est un verrou 


§ 3.39. Le nombre et Femplacement des portes varient selon les types 
d'edifices et d’ailleurs ne font que rarement l’objet dedications precises. Les 

ont qu’une situee au centre de la fa?ade principale (§ 4.7)3 mais le 
mukhamandapa place en avant de cette entree peut eventuellement 
porter des acces lateraux en sus de celui qui est situe sur l’axe de la porte de 
la cella (Rau 40.2b et § 4.9). Pour les mandapa leur nombre peut aller 
d’une a quatre et elles sont probablement au milieu des facades puisqu’elles 
correspondent a des avant-corps (nirgama) situes dans cette position (§ 3.34); 


n en 


com 


5 
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enfin on notera que les pavilions deinstallation des Linga ont quatre portes et 
qne les proportions de deux d’entre elles doivent etre calculees k partir de celles 
du Linga et non, peut-on done supposer, en fonction des regies generates (§ 4.22 
et 26). Enfin en ce qui concerne les pavilions d’entree on peut supposer que 
leurs portes (decrites ci-dessus) sont installees au milieu de leurs cotes allonges, 
mais cela n’est jamais precise (§§ 4.33 sq); on sait d’ailleurs que ces pavilions 
d’entree peuvent etre remplaces par de simples portes percees dans les murs 
d’enceinte (ibidem). 


Les fenetres 


§ 3.40. II n’est pour ainsi dire jamais question de fenetres dans nos deux 
textes, et cela s’explique par le fait que les deux types d’edifices decrits en de¬ 
tail, les prasada et les mandapo , sont, les premiers entierement fermes et, les 
seconds, le plus souvent ouverts de tous cotes sur l’exterieur (§ 4.17); il va de 
soi que I’on ne peut ranger dans la categorie des fenetres les “fausses-lucarnes” 
qui sont placees sur le toit des prasada et sur les larmiers (ci-dessous § 3.44). 
La seule mention d’une fen etre que nous ayons trouvee dans YAjita est celle, 
deja signalee, d’une claustra ( jalaka) dans le developpement relatif au systeme 
des mesures (Aj 12.2 et § 2.x). Quant au Raurava il indique simplement que le 
passage (antarala) qui relie deux mandapa peut comporter une claustra ( jalaka) 
lorsqu’il n’a pas d’acces lateral (vesa) et qu’il n’est pas “aveugle” (mukta) (Ran 
40.8a et § 4.22). 


Les escaliers 


§ 3.41. On a deja mentionne les escaliers (sopana) qui disposes dans les 
deambulatoires (alinda) permettent d’acceder aux paliers superieurs des prd- 
sada (§§ 3.33 et 4.8); ce sont les seuls que nomme le Raurava qui pour toute 
description se borne a indiquer qu’ils sont dextrogyres ( pradaksinavasat), ce 
qui fait probablement allusion a des escaliers en colima?on (voir par exemple 
Mayamata , 1. 1 , p. 490). Pour YAjita l’escalier qui permet d’acceder au sommet 
du soubassement de certains pavilions et dont la position correspond a celle des 
avant-corps ( [nirgama , § 3.34) est encadre par deux (rampes en forme de) trompes 
d’elephant ( hastihasta, Aj 37.25-26); le meme texte signale sans plus de detail 
que le grand autel a offrande (mahdpitha) doit avoir un escalier d’acces lorsqu’il 
est sureleve par un socle ( Aj 39.52 et § 5.11). 
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les Elements decora tifs 


Les edicules 


§ 3.42. Les elements decoratifs quenous presentons ici sontceux qui sont 
plaques contre les facades des edifices sans modifier le plan de celui-ci a la diffe¬ 
rence des avant-corps qui sont places “dans un souci de decoration” (sobhartkam, 
Aj 12.32) et qui, comme on l’a vu, constituent comme des excroissances sur le 
plan de base. Parmi ces elements decoratifs se trouvent les divers edicules qui 

•1 

sont mentionnes mais non decrits a propos des prasada (.Ajita et Raurava)^ des 
mandapa (Raurava) et des murs d’enceintes (Ajita). Selon le Raurava ces edi¬ 
cules sont destines a abriter des images divines (voir aussi ci-dessous § 5.2) mais 
ils peuvent egalement etre purement decoratifs (Rau 39.14a). Dans le cas des 
prasada , ils peuvent etre installes “au-dessus du soubassement”., c’est-a-dire 
contre le padavarga du rez-de-chaussee ou bien encore “au-dessus de l’en- 
tablement”, c’est-a-dire contre le padavarga du ou des paliers superieurs dans 
le cas d’un edifice a plusieurs paliers et probablement contre l’attique si le 
prasada n’a qu’un seul palier (Rau 39.13). Dans le cas des mandapa aucun de¬ 
tail ne nous est donne mais la premiere des deux possibility indiquees ci-de- 
sus ne semble pas praticable lorsque le padavarga se presente comme un porti- 
que (et non comme un mur 3 § 4.17) et Fon peut par consequent supposer que 
dans ce cas ces edicules sont disposes au-dessus de Fentablement; comme 
celui-ci est le dernier niveau de Felevation des mandapa 5 ils ne doivent pas etre 
adosses a un mur mais constituer comme une sorte de couronnement au sommet 
de F elevation. Enfin en ce qui concerne les murs d’enceinte on peut supposer 
qu’ils s’elevent a partir du mur-bahut qui peut eventuellement servir de 
bassement au mur d’enceinte proprement dit (ci-dessous § 5.8). 


sou 


§ 343 * 


Les edicules mentionnes dans nos textes sont de trois sortes et on 


peut en donner les definitions suivantes en s’appuyant sur les descriptions que 
donnent les textes paralleles. II y a tout d’abord les kuta qui sont de plan 

carre et qui sont generalement places aux angles d’un edifice d’ou leur designa¬ 
tion frequente sous le nom de karnakuta (Aj 12.68^ 73; 


Rau 39.11., 12 et 40.20); 
ceux qui sont accoles a des murs d’enceinte sont naturellement appeles 

simplement kuta (Aj 38.23); il faut signaler que le terme de kuta s’applique 

egalement a un edifice assez analogue a un mandapa (ci-dessous § 4.14) et au 

lanterneau qui peut eventuellement se trouver au milieu du toit d’un pavilion 

(§ 4* i 8). Les kostha (Rau 39.11-12) ou said (Aj 38.23) sont des edicules allonges 
coiffes de toit en carene (salakdra) ; ils ne sont jamais situes aux angles d’un 
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edifice et leur longueur est generalement le double de la largeur des kuta sitixes 
au meme niveau {Rau 39.11); le terme said s’applique egalement a une forme 
de toft (“toit en car&ne”, § 3*29) et a des edifices qui, dans nos textes du moms, 
sont assez mal definis (voir § 4.40). Enfin il y a les panjara (.Aj 12.69,70 et 38. 23; 
— Rau 39.11, 12) qui sont places entre les kostha et les kuta ou entre deux 
kostha ; ils sont de plan carre et leur largeur est egale a celle des kuta places au 
meme niveau {Rau 39.11); ils doivent probablement leur nom de “cage’ au 
fait qu’ils figurent generalement une sorte de petit kiosque a quatre piliers alors 
que les kuta et les kostha ont Paspect d’edifices ferrnes (Pemplacement de la 
porte etant occupe, le cas echeant, par Pimage d’une divinite). Ces cages 
peuvent egalement se trouver sur le bahut d’attique (§ 4.12). 


Niches et fausses-lucarnes 


§ 3.44. On a deja eu Poccasion de signaler la presence de nasi (3 nasika ...) 
sur Pextrados du larmier (§ 3.10), sur Pattique (§ 3.26) et sur le toit (§ 3.28); 
nasi designe le “nez” et Pemploi d’un tel mot implique que Pelement auqnel il 
s’applique forme saillie; les descriptions qui en sont donnees a propos de 
Pattique et du toit {le) montrent que ce terme s’applique en fait a deux elements 
differents ; lorsqu’il s’agit de Pattique une nasi est une niche encadree par un 
torana et elle est destinee a abriter une image ; lorsque la nasi est placee sur un 
toit elle a un role purement decoratif; il n’est pas question de divinite placee 
au centre et en revanche la decoration de Pencadrement parait particulierement 
foumie (§ 3.28); s’agissant d’un toit, cet element se presente comme une lu- 
carne aveugle, ce qui nous a amene a le designer par Pexpression commode de 
“fausse-lucarne”; nous employons egalement cette expression pour les nasi 
qui se trouvent sur Pextrados d’un larmier puisque cette moulure n’est en fait 
que la representation d’un bord de toit. Ces differentes niches ou fausses-lu¬ 
carnes sont generalement definies par leurs dimensions relatives, ce qui explique 
Pemploi des expressions mahanasika et alpanasika , les premieres etant generale¬ 
ment situees aux points cardinaux et les secondes aux directions intermediates 
(§§ 3.28 et 4.12). Cependant le Raurava semble egalement, a propos des prd - 
sada , classer ces nasi en fonction de leur saillie plus ou moins importante puis- 
qu’il distingue les nasika des bhadrandsika (“niche formant avant-corps”) (§ 3. 
28), mais le passage qui leur est consacre est trop succinct pour que Pon puisse 
juger de l’exacte importance qu’il faut donner a cette indication. Enfin il reste 
a signaler un emploi particulier de nasika a propos du pavilion destine a la 
cereinonie de la balanfoire (< iolamandapa , § 4.31): il est dit que le portique place 
a Pinterieur de ce pavilion pour supporter la balangoire est surmonte par une 
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arcature ( torana ) dont la nasika est ornee de vyala et de karnsa ( Aj 28.69a ); il 
nous semble que dans ce cas nasika designe le tympan limite par l’arcature et 
cela par analogic avec les niches qui comme on l’a vu (§ 3.26) sont parfois en- 
tourees d’arcatures. 


Les arcatures 


§ 3.45. Le mot torana est employe dans nos textes pour designer des 
arcatures mais celles-ci peuvent remplir des roles assez varies : il peut s’agir en 
effet d’une simple arcature realisee en feuillage et placee en avant de la porte 
d’un pavilion provisoire construit a l’occasion d’une ceremonie particuliere, 
ainsi, par exemple, pour les pavilions sacrificiels dont les portes sont marquees 
par des torana pourvus d’arcs de feuilles de bananiers (Ran 18.62); a cote de 
ces arcatures perissables qui doivent dans la realite des cas remplacer le plus 
souvent les portes proprement dites, on a egalement un certain nombre d’arca¬ 
tures decoratives qui sont sculptees sur les murs des edifices ; on a deja parle 
de celles qui constituent l’encadrement de certaines niches (§§ 3.26 et 44), 

d’autres sont disposees au milieu des faces aveugles du padavarga inferieur d’un 
prasada (eventuellement sur les avant-corps, bhadra, § 3.34), c’est-a-dire aux 
endroits ou se trouveraient les portes si le prasada s’ouvrait sur ses quatre faces 
et non sur une seule; l’analogie entre ces torana qui encadrent des images 
divines (§ 5.2) et les portes est d’autant plus frappante que les proportions peu¬ 
vent etre semblables; ainsi 1 ’Ajita precise que ces torana s’etendent entre la 
prati situee au sommet du soubassement et l’architrave ( uttara ) situee au bas 
de l’entablement (Aj 14.60) : on sait que la meme formule est employee 4 
propos de la porte de la cella (ci-dessus § 3-37); ajoutons a cela que la largeur 
du torana doit etre la moitie de la hauteur ainsi determinee, a moins qu’elle 
ne soit la moitie de l’entrecolonnement des pilastres du padavarga (Aj 14. 60). 
Pour le reste ces torana sont composes de deux piliers ( pada ) occupant les 
trois cinquiemes de la hauteur, le reste etant reserve a 1’arcature proprement 
dite qui repose sur ces deux piliers et qui est appelee ici makara, en raison 
probablement du decor de makara qu’elle porte generalement ( Aj 38.23 et § 5. 
8). Il reste enfin a rappeler qu’une arcature vient couronner le portique sup- 

portant la balan^oire dans le dolamandapa et qu’elle entoure un tympan orne 
(nasika) (§§ 3.44 et 4.31). 



IV 


LES EDIFICES 


Les edifices decrits dans nos deux textes relevent tous, coxnme on 
1’a deja signale, de rarchitecture religieuse : en effet ce sont soit des temples ou 
des chapelles destines a abriter des images divines, soit des batiments neces- 
saires au fonctionneipent d’un sanctuaire ou a Faccomplissement de certaines 
ceremonies; on notera que dans un cas comme dans l’autre il pent s’agir de 
constructions permanentes ou provisoires : ainsi a cote des temples permanents 
qui sont generalement des prasada (§ 4.2 sq), on a le tarunalaya (§ 4.37) cons¬ 
tant pour une duree de temps limitee; de meme on verra que bon nombre de 
pavilions (3 mandapa ) ne sont que des constructions provisoires erigees a Focca- 
sion de certaines ceremonies particulieres (§ 4.13), alors que cFautres font 

V 

partie des edifices dont la presence dans un sanctuaire est necessaire. Ces 

i 

differentes constructions relevent le plus souvent de categories architecturales 
bien determinees et ce sont surtout elles que l’on etudiera ici en reservant pour 
le chapitre suivant la presentation de la disposition generate des sanctuaires 
(bhavana ). On presentera done successivement les prasada qui peuvent se 
definir comme des temples dont l’elevation comporte six niveaux, les man¬ 
dapa , pavilions a trois niveaux, les gopura qui sont des pavilions d’entree, les 
malika qui se presentent comme des galeries formant cloitre et enfin le tarund- 
laya que Ton a mentionne ci-dessus et divers edifices sur lesquels nos textes 
sont particulierement avares de renseignements ( sabha, dkisnya...). 


§ 4 - 1 - 


LES PRASADA 


§ 4.2. Du point de vue architectural un prasada est defini comme un 
batiment dont l’elevation comporte les six niveaux (Aj 14.91); dans la pra¬ 
tique des textes il s’agit toujours d’un temple abritant une divinite, que ce soit 
le temple principal d’un sanctuaire, auquel cas on precise parfois en employant 
des composes tels que mulaprasada ou mulaharmya ou miildlaya (ci-dessous), 
ou bien encore la chapelle de certains Assesseurs de Siva tels que Candesa, 
Brahma, Jyestha, Durga, Ganesa, Visnu ou Arka ( Aj 39.XI-14 et §5.14); sauf 
erreur de notre part ce terme de prasada est toujours utilise dans le Raurava 
comme dans YAjita avec ce sens precis de “temple ( ou chapelle) pourvu de six 
niveaux” et la seule exception nous parait plus apparente que reelle : il s’agit 
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de l’emploi de l’expression “comme un prasada destine aux dieux” ( devaprd - 
sadavat ) a propos d’un dhisnya qui comme nous le verrons est defini simultane- 
ment comme une habitation divine (devatdgrha) a trois ou quatre niveaux (Aj 
14.92 et ci-dessous § 4.39); on peut supposer que dans ce cas particulier il 
s’agit de souligner une similitude qui porte sur la fonction et non sur 1’eleva¬ 
tion. A cote de prasada un certain nombre d’autres termes sont utilises pour 
designer la meme categorie d’edifice : ainsi vimana (Aj 12.34,47)3 sadman (Aj 
12.30, 36...; — Rau 39.12...) sadana (Rau 39.1, 2...), nivesa (Aj 39.13) et sur- 
tout harmya (Aj et Rau , passim), alaya, dhaman et grha (Aj et Rau, passim ); les 
trois demiers de ces termes sont d’ailleurs utilises comme on peut s’y attendre 
pour designer n’importe quel type de batiment: ainsi pour ne prendre que 
quelques exemples la chapelle de Vrsa a la forme d’un pavilion (mandapakara) 
et elle est baptisee alaya (Aj 39.12), une sabha est un dhaman (Aj 14.93 et § 4. 
38) et, comme on vient de le voir, un devadhisnya est en meme temps un deva¬ 
tdgrha. Alaya est frequemment employe dans le compose sivalaya pour de¬ 
signer non pas un temple mais l’ensemble complexe que constitue le sanctuaire 
de Siva (par ex. Rau 30.9 ou Ajita 51.6); dans ce sens il est un synonyme de 
bhavana (ci-dessous). Quant 4 harmya on sait qu’applique a un toit il semble 
avoir le sens particulier de “batiment a toit plat” (§ 3.29). Enfin le mot bhavana 
semble etre employe pour designer le sanctuaire dans son ensemble par opposi¬ 
tion au temple proprement dit; on lit ainsi par exemple dans 1 ’Ajita qu’apres 
avoir fait la circumambulation du village (grama), on entre dans le sanctuaire 
(bhavana) et l’on se dirige vers le pavilion sacrificiel (situe dans l’enceinte, 
§ 5.10) puis Ton fait la circumambulation du temple (dhaman)...” (Aj 28.95-98); 
enfin mandira qui n’apparait qu’une fois (Rau 36.2) semble designer de fagon 

generale le sanctuaire (dans le cas particulier, celui dont Visnu est la divinite 
principale). 


Dimensions des prasada 


§ 4.3. Les renseignements apportes respectivement par chacun de nos 
textes au sujet des dimensions des prasada sont assez dissemblables et nous les 
presenterons separement (§§ 4.4 et 5), mais on peut noter des maintenant quel¬ 
ques caracteristiques communes 4 ces deux exposes. Tout d’abord la seule 
dimension qui nous soit donnee en valeur absolue est la largeur du prasada ; on 
a d’ailleurs dej 4 vu que cette largeur peut eventuellement servir d’unite de 
reference pour le calcul des dimensions des enceintes du sanctuaire (§ 2.2). 
C’est 4 partir de cette largeur que l’on determinera la valeur de la hauteur selon 

J 

des proportions qui varient d’un texte 4 l’autre ; quant au calcul de la longueur. 
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il n’en n’est jamais question bien que YAjita presente un type de prasada de 
plan rectangulaire (ou peut-etre deux, voir ci-dessous § 4.12). Un autre point 
remarquable est laiargeur extremement reduite proposee pour les prasada de la 
plus petite taille — trois coudees selon YAjita et une seule selon le Raurava — 
mais de telles dimensions s’expliquent assez bien si l’on songe que les descrip¬ 
tions que nous avons la peuvent aussi bien concerner le temple principal d’un 
ensemble que les chapelles des Assesseurs qui l’entourent (ci-dessus), chapelles 
auxquelles l’etroitesse des cours ne permet pas de donner un grand developpe- 
ment (ci-dessous § 5.6). Enfin le nombre important des largeurs proposees par 
Fun et l’autre de nos textes ne doit pas faire illusion : un grand nombre d’entre 
elles ne conviennent qu’a des temples a paliers multiples dont il n’est guere 
question dans nos textes ; ainsi YAjita qui donne les largeurs des temples d’un 
a douze paliers, ne decrit que ceux a palier unique; de meme le Raurava qui va 
jusqu’a seize paliers est tres discret sur les proportions detaillees des edifices 
a trois paliers ou plus (voir § 4.6). 


§ 4.4. Selon YAjita (12.15-20) il y a vingt-huit largeurs possibles pour 
les prasada : elles vont de trois k trente coudees (par accroissements successifs 
d’une coudee) et se repartissent en trois groupes qui correspondent respective- 
ment aux “petits” temples (kanyasa, avara, adkama ), aux “moyens” ( madhyama ) 
et aux “grands” ( uttama , srestha) ; a chacune de ces categories correspondent 
des hauteurs (Aj 12.34-37) et des nombres de paliers (. Aj 12.46-60) bien deter¬ 
mines ; l’ensemble de ces donnees peut se resumer dans le tableau suivant : 
categorie 


nombre de paliers largeur en coudees rapport hauteur 

largeur 


petits 

(3 a 10 coudees) 


3 a 10 
5 a 10 
7 a 10 
9 a 10 


1 


2 


2/1 


3 


4 


9 (?) (a) 


5 


11 et 12 
11 a 14 
11 a 16 
13 a 18 

15 a 20 

17 a 20 
19 et 20 


3 


moyens 

(11 4 20 coudees) 


4 


5 


12/7 


6 


7 


8 


9 


grands 

(21 a 30 coudees) 


8 


21 et 22 

% 

21 a 23 
21 a 23 


9 


9 
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21 a 26 
23 a 28 
25 a 30 

(a) il faut peut-etre lire dasamsa au lieu de nandamsa. 


11/7 


10 


11 


12 


§ 4.5. Pour le Raurava (39.1-8) il y a trente-six largeurs possibles (d’une 
coudees a soixante-et-onze par accroissements successifs de deux coudees) et 
elles se repartissent en cinq groupes (au lieu de trois) de fagon suivante : 

nombre de paliers 
1, 2 ou 3 

3 j 4 ou 5 

6, 7 ou 8 
8, 9 ou 10 
13 ou 16 

En ce qui conceme les hauteurs (ibidem) on indique qu’elles peuvent etre cal- 
culees a partir de la largeur choisie selon l’un des cinq modes suivants : santika 
(hauteur =1/4 de la largeur), paustika (haut.=i/2 largeur), jayada (haut.=3/4 
larg.), adblvuta (haut.=larg.) et sdrvakamika (haut. = 5/4 larg.) ; cependant il 
n’est pas fait mention d’un rapport quelconque entre l’un de ces cinq modes et 
les cinq categories dont il a ete question precedemment. 


categorie 


largeurs en coudees 


ksudra (“petit”) 


1 a 13 
15 a 27 
29 a 41 

43 a 55 
57 a 71 


vikalpa 

chanda 

jati 


Elevation des prasada 


§ 4.6. Les proportions verticales des differents niveaux (varga) 
donnees clairement qu’a propos des edifices a un seul (Ajita et Raurava) et a 
deux paliers ( Raurava ); elles peuvent se resumer dans les tableaux suivants : 


ne sont 


prasada a palier unique 

Aj 12.61-633 


Aj 12.633-653 Rau 39_i9b-2o 


motif de couronnement 


stupi 1/8 s tupi 

sikkara 2/8 sikhara 

kantha 1/8 griva 

prastara 1/8 prastara 1,5/10 
pada 2/8 pada 

adhisthana 1/8 


1/10 


kundala 1/8 

2/10 sirsa 2/8 

1,5/10 griva 1/8 

manca 1/8 

3/10 carana 2/8 

masura 1,5/10 

(en ce qui conceme la seconde description de VAjita 
sake en dasamsake, le total faisant dix et non neuf, mais il faut cependant 
marquer que tous les manuscrits utilises par l’editeur portent navamsake ou 


toit 


attique 
entablement 
niveau des piliers 
soubassement 


nous corngeons navam 


re 


navamsakaih et jamais dasamsake). 


prasada a deux paliers (Rau 39.2ob-2i) 

1/11 
2/11 
1/11 


motif de couronnement 


stupi 

mastaka 

gala 


toit 


attique 
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entablement (2e palier) 
niveau des piliers (idem) 
entabjement (i e palier) 
niveau des piliers (idem) 
soubassement 


i/ii 

2/11 

1/11 

2/11 


pros tar a 
angkri 
manca 
angkri 

adhisihana 1 /i 1 

* • / 

On constate que le socle (upapitha) n’est jamais pris en consideration dans 
l’etablissement de ces proportions, ce qui ne doit pas surprendre puisqu’il 
s’agit la d’un element dont la presence n’est pas indispensable et dont les pro¬ 
portions decoulent naturellement de celles du soubassement sous lequel il vient 
se placer (ci-dessus § 3.13). D’autre part le prasada a deux paliers apparait 

comme un simple developpement de celui qui n’en a qu’un et la hauteur du 

! 

second palier est egale a celle du premier. Les proportions verticales des edifices 
a trois paliers et plus se calculent, selon le Raurava , a partir de celles des edifices 
a deux paliers mais les indications fournies a ce sujet ne sont pas tres claires ( Rau 

1 

39.22-23a) : il semble qu’il faille diviser la hauteur d’un edifice a trois paliers 
en douze parties egales ; onze d’entre elles sont distribuees comme precedem- 
ment et correspondent au soubassement, aux deux premiers paliers ainsi qu’a 
Fattique, au toit et au motif de couronnement; quant a la douzieme elle est 
subdivisee en trois et correspond pour les deux tiers au niveau des piliers du 
troisieme palier et pour le tiers a son entablement: la hauteur totale de ce trois- 


leme palier est ainsi egale au tiers de celle de chacun des deux paliers inferieurs. 
On procede de meme pour les edifices a quatre paliers et plus en ajoutant a 
chaque fois une partie (subdivisee en trois) pour le palier supplementaire et ce 
jusqu’aux edifices a seize paliers dont la hauteur est divisee en vingt-cinq parties 
distribuees probablement de la fa?on suivante : 

motif de couronnement 


1/25 


toit 


2/25 


attique 
16° palier 


1/25 


1/25 


(dont 1/3 pour l’entablement 
2/3 pour le niveau des piliers) 
(idem) 


3 0 palier 

entablement du 2° palier 
niveau des piliers du 2° p. 
entablement du i° palier 
niveau des piliers du i° p. 
soubassement 

On obtient ainsi des prasada dont les deux paliers inferieurs sont egaux entre 
eux et sont chacun le triple de chacun des paliers superieurs egalement egaux 
entre eux. 


1/25 


1/25 


2/25 


1/25 


2/25 


1/25 
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Plan des prasada 


§ 4.7. Interieurement le prasada comporte une piece cfcntrale uni que, la 
cella, qui est eventuellement entouree par un ou plusieurs deambulatoires 

centriques ( alinda, § 4.8). Cette cella dont l’appellation normale est garbhagrha 
(Aj 12.21; — Rau 39.14...) est tres souvent designee plus simplement par 
garbha (Aj et Rau, passim), terme qui s’applique egalement au depot de fonda- 
tion (Aj chap. 17); on trouve aussi garbhagara (Rau 13.22), dhdmagarbha 
(Aj 12.27), antargrha (A] 25.38) ou antahsthdna (Aj 49.60). Ses proportions 
nous sont donnees que pour les petits prasada (ceux qui n’ont pas de deambula- 
toire) et sa largeur doit etre le quart, les trois cinquiernes ou les quatre septi ernes 
de celle du prasada (Aj 12.21-24) ou bien encore le tiers, la moitie ou les trois 


con 


ne 


cinquiemes de cette largeur (Rau 39.14-15) 1 dans un cas comme dans l’autre le 
reste de la largeur du prasada est occupee par l’epaisseur du 

entoure la cella et qui en Pabsence de deambulatoire est egalement le mur exte- 
rieur de P edifice; il faut ajouter enfin que selon YAjita (12.25-27) la largeur de 
la cella d’un prasada construit (reconstruit ?) autour d’un Linga preexistant 

(purvam stham liiigam ) doit etre neuf ou douze fois celle du Linga et l’epaisseur 
des murs le tiers ou la moitie de la largeur de la cella. Le socle de Pimage 
du Linga (pitha, pindikd, § 5.3) est place au centre de la cella avec un leger deca- 
lage vers le Nord-Est cependant (Rau 28.68 ; 30.37) et il est fixe au sol par 
un mortier (sudhd) solide (ibidem). Ce sol (slhala, Aj, Rau passim) est d’ailleurs 
legerement incline du Sud au Nord pour faciliter P evacuation des liquides qui 
coulent du bee du socle (Aj 13.14); le niveau de ce sol est toujours inferieur a 
celui du bas du padavarga et il doit correspondr’e avec celui du conduit d 
caa.tion(jalanirgamanacchidra)pcxc€ a travers le mur du sanctuaire (Aj 13.14-15); 

selon YAjita (ibidem) ce conduit doit se situer a la meme hauteur que le 
sommet du socle de P edifice (upapitha) ou que le tore (kairava), le de (gala) 
le bandeau superieur (pattika) du soubassement et cela au milieu de la face nord 
de 1 edifice ou a son angle nord-est, quelle que soit semble-t-il l’orientation du 
prasada (§ 4.9); le Raurava qui ne donne aucun detail precis sur cet element 
semble n’envisager que sa mise en place au Nord (Rau 11.3). Ce conduit se 

prolonge a l’exterieur par une gargouille (nala) (Aj 13.16-19) : e’est une pierre 
saillante (nasasaila) de section carree dont la largeur est egale a celle des piliers 
(c est-a-dire au module) ou bien encore a l’epaisseur du mur sur laquelle elle 
s appuie; sa longueur est deux fois trois quarts ou trois fois plus grande que sa 
largeur; une rigole (jalayana) est creusee au milieu de la face superieure de 
de cette pierre : elle est de section trapezoldale et sa largeur au fond est plus 
petite d’un huitieme de ce qu’elle est en haut ou elle est egale au tiers de la lar- 


(bhitti) qui 


mur 


ou 


3 ' 


eva 


ou 
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geur de la gargouille; l’extremite de la gargouille comporte un jet sculpte 
semblable a une levre inferieure d’elephant ( gajddharostamsa ) et legerement 
incline vers le b'as. On ne reviendra pas sur la porte de la cella ( gekadvdra , 
ci-dessus § 3.37) sinon pour signaler que sa position est determinee par 
l’orientation generale du sanctuaire: s’il est dedie a Siva, son temple ou- 
vrira generalement a l’Est mais la possibilite d’une orientation vers l’Ouest est 
envisagee a plusieurs reprises (Rau chap. 11 ; — Aj 14.66; 18.257; 39.22); 
les chapelles des Assesseurs devront s’ouvrir de fa?on a faire face au temple 
principal (ci-dessous § 5.13); pour les sanctuaires dedies aux autres dieux on 
verra que, par exemple, dans le cas de Ganesa la porte doit toujours etre a l’Est 
cependant que dans le cas de Skanda elle peut etre a l’Ouest ou a l’Est... etc 
(voir ci-dessous §§ 5.17 sqq). 


§ 4.8. Les “deambulatoires” ( alinda) qui pguvent entourer la cella ne 
sont mentionnes que dans le Raurava (39.10, 16 et suiv.) qui precise que de tels 
elements ne peuvent se trouver que dans les temples des quatre categories su- 
perieures ( abkasa ...), temples qui, comme on Pa vu, sont larges d’au moins 
quinze coudees et possedent au moins trois paliers (§ 4.5). Ces deambulatoires 
se presentent comme des passages couverts bordes par deux murs : lorsqu’il 
n’y a qu’un seul deambulatoire, son mur interieur qui est simultan ement le mur 
de la cella est appele grhapindi (Rau 39.16) et son mur exterieur qui est aussi le 

f 

mur exterieur du prasdda est le hdra (ibid.) ; dans le cas de deambulatoires 
multiples (il peut y en avoir jusqu’a neuf, Rau 39.17)5 le hdra du premier est le 
mur interieur du second et ainsi de suite. On indique de plus que ces deam¬ 
bulatoires se trouvent egalement aux paliers superieurs (voir ci-dessous) et que 
des escaliers dextrogyres places aux angles (karne karne a lire au lieu de kanthe 
kaiithe en Rau 39.17a) et partant des deambulatoires du rez-de-chaussee per- 
mettent d’acceder a ceux des paliers superieurs (Rau 39.17-18 ); on ajoute 
egalement que le mur qui separe la cella du premier deambulatoire (c’est a dire 

le grhapindi) est fait d’une maijonnerie compacte de pierres et de briques. En 

« 

revanche., mise a part l’indication selon laquelle les cc petits 55 temples n’ont pas 
de d eambulatoire, on ne nous fournit aucun renseignement sur le rapport qui 
doit exister entre les dimensions du temple et le nombre des alinda , non plus que 
sur les proportions respectives que doivent avoir grhapindi, alinda et hdra; 
de plus il n’est jamais question du role devolu a ces passages couverts sinon a 
propos des escaliers menant aux etages superieurs (ci-dessus). Sur ce dernier 
point il faut souligner que la traduction d 'alinda par “deambulatoire” corres¬ 
pond beaucoup plus dans notre esprit a la disposition particuliere des alinda 
qu’a leur fonction ; il est en effet remarquable de constater que, sauf erreur de 
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notre part, la description des rites qui se deroulent dans le temple ne fait jamais 
mention de l’utilisation de ces alinda : on pourrait certes voir la un signe de 
plus du peu d’interet apporte par nos textes aux temples de grandes dimensions, 
cependant une telle attitude peut aussi s’expliquer si l’on veut bien considerer 
que ces alinda repondent moins a des preoccupations cultuelles qu’a des neces¬ 
sity de technique architecturale. On a deja vu que, selon le Raurava , les 
escaliers d’acces aux paliers superieurs sont installes dans les alinda , mais l’on 
ne voit pas pourquoi la presence de tels escaliers rendrait necessaire l’existence 
de plusieurs alinda concentriques; en revanche il est certain que pour les 
temples a paliers multiples, les seuls concernes ici, la disposition des paliers 
superieurs en retrait par rapport a ceux qui sont en dessous aboutit a donner 

epaisseur considerable aux murs des paliers inferieurs : on peut done se 
demander si les alinda ne sont pas, pour une bonne part, destines a alleger cette 
maponnerie, leur etroitesse probable evitant que cet allegement n’aboutisse a 

affaiblissement prejudiciable a la solidite de rensemble. 


une 


un 


§ 4.9. L’entree du prasada proprement dit peut etre precedee d’une 
construction annexe que nous decrirons ici bien qu’elle releve en realite de la 
categorie des “pavilions” ( mandapa , §§ 4.13 sqq); il s’agit du mukhamandapa 
qui est accole a la facade principale du prasada et que l’on peut considerer 
comme faisant veritablement partie du temple : ce “pavilion de la porte (du 
prasada :)” est en effet essentiellement destine a l’accomplissement de rites que 
1’etroitesse de la cella, encombree par le piedestal, ne permet pas d’accomplir 
a l’interieur meme du prasada; une telle construction peut se trouver devant un 
temple ou devant une chapelle et YAjita precise que le parivdralaya de Candesa 
doit en comporter un (Aj 39.11 et § 5.14). Ce texte consacre d’ailleurs deux des¬ 
criptions complementaires au mukhamandapa, l’une a propos du temple de Siva 
(Aj 12.28-31) et l’autre a propos des generalites sur les mandapa (Aj 37.37-40); 
le RauravaYen revanche ne lui consacre que deux vers (Rau 40.1-2) et ne 
signale meme pas son existence dans le chapitre decrivant les prasada. Appele 
aussi ardkamandapa (Aj 28.99 ; — Rau 40.2), agramandapa (Rau 27.6) ou encore 

r - 

et surtout mandapa, le mukhamandapa est comme tous les mandapa (§ 4.13) un 
edifice dont 1’elevation ne comprend que les trois premiers niveaux auxquels 
s’ajoute eventuellement un socle (upapitha) ; selon YAjita ces trois niveaux doi- 
vent etre egaux en hauteur aux niveaux correspondants du prasada (Aj 12.28 ; 
37-39~4°) ou bien encore ils doivent etre plus petits d’un, deux, trois... ou huit 
seiziemes (Aj 12.28-29). En largeur le mukhamandapa peut etre egal au prasada 
(Aj 12.31; — Rau 40.1) ou plus petit d’un quart ou d’un cinquieme (Aj 12.31) 
ou plus grand de la moitie oudes trois-quarts (Rau 40.1); ni l’un ni l’autre de 
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nos textes n’indique si cet element est carre ou rectangulaire, mais il est peut- 
etre sous-entendu qu’il suit la meme regie que les autres mandapa (ci-dessous 
§ 4121). CalculeeTen unites relatives, cette largeur pent etre d’une, deux, trois 

ou quatre pankti (Aj 37.37) : on sait que cette unite correspond a la distance 
qui separe deux piliers voisins et de telles expressions signifient done que la 
facade du padavarga pent comporter deux piliers corniers (largeur d’une pankti) 
ou bien encore deux piliers corniers separes par un, deux ou trois piliers inter- 
mediaires (voir ci-dessous § 4,20) ; on remarquera a ce sujet que la valeur de la 
pankti etant constante pour un meme edifice, les dispositions a trois et cinq 
piliers (deux et quatre pankti de large) comportent un pilier situe dans 1’axe de 
l 5 edifice (done de la porte du temple), ce qui est surprenant (dans les descrip¬ 
tions de mandapa carres le nombre de pankti est toujour pair et celui des piliers 
par consequent toujours pair, ce qui evite les piliers axiaux, § 4.20). La liaison 
entre le mukhamandapa et le prasada est assuree, selon YAjita> par un passage 
couvert ( antarala ) : sa largeur est egale a celle du mukhamandapa ou bien en¬ 
core elle est plus petite d’une pankti (ci-dessus) ou plus grande d’un, deux, 
trois ou quatre modules {Aj 37.38); cependant la largeur interieure du passage 
(j pravesa) doit toujours etre de deux modules {Aj 37.39) ; cette derniere indi¬ 
cation ne laisse pas de surprendre puisque Ton s’attendrait plutot a ce que cette 
largeur soit fonction de celle de la porte de la cella. Le Raurava qui mentionne 
Vantarala reliant le mukhamandapa au prasada a propos des emplacements des 
images des Dvarapala {Ran 32.1), ne decrit que celui qui . est destine a relier 
deux mandapa {Rau 40.5b et § 4.22). On accede probablement au mukhamandapa 
par une porte exterieure placee dans l’axe de celle de la cella mais nos textes 
n’en parlent pas ; de plus un demi-vers peu clair du Raurava semble indiquer 
que le mukhamandapa peut comporter un acces lateral large d’un a trois modules 
{Rau 40.2b) : ekam va dvitridandam va parsvavesardhamandapam (les lemons des 
autres manuscrits ne sont pas plus claires pdrsvevedarthamandapam ou 
parsvavedardhamandapam) ; quoi qu’il en soit on peut supposer que la porte 
{ou les portes) est precedee par un avant-corps {nirgama) et un escalier (. sopana ) 
comme celle des autres mandapa (§ 4.22). 


• m m 


§ 4.10. Comme on l’a vu (§ 3.34), des avant-corps ( bhadra ) peuvent etre 

appliques sur les faces aveugles du prasada; leur largeur est le tiers ou les deux 

cinquiemes de celle du temple et leur saillie, tres faible„ est d’un module ou d’un 
module et demi ; il n’est pas obligatoire qu’il y en ait simultanement sur les 

trois faces aveugles : il ne peut y en avoir qu’un seul (a Parriere) ou deux (sur 

les faces laterales) {Aj 12.32-34). Qu’il y ait ou non des avant-corps, les faces 

aveugles du padavarga doivent etre ornees d’arcatures medianes {torana, § 3.45) 
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abritant des images divines (§ 5.2). A cela s’ajoutent les edicules qui peuvent 
etre accoles au padavarga du rez-de-chaussee ou du deuxieme palier (ou a 
l’attique ?) (§ 3.42); YAjita ne les mentionne qu’incidemment a propos de 
certains types particuliers de prasada (§4.12); en revanche le Raurava indique 
les principes generaux regissant leur disposition (Rau 29.11-13) : tme facade 
doit porter deux edicules carres aux angles ( karnakuta ), trois edicules allonges 
(kostha ) dont un au centre et les deux autres aux quarts, et enfin quatre “cages” 
(panjara ) disposees de fa<;on a separer les uns des autres les edicules precedem- 
ment nommes; le texte ajoute que l’espace laisse libre entre ces differents 


edicules est le harantara, ce qui laisse supposer que la disposition prescrite con- 

deambulatoire” (alinda) puisque c’est ce type de temple 


cerne un temple a 

dont le mur exterieur est dit hdra (§ 4.8); ces harantara (“intervalles de mur”) 


sont larges comme la moitie des edicules carres et des “cages” et le quart des 
edicules allonges. A ces divers elements s’ajoutent enfin les niches et fausses- 
lucarnes ( nasika) placees sur l’attique et le toit (sur leur disposition generate 

voir ci-dessus §§ 3.26, 28 et 44). 


Classification des prasada 


Nous avons vu que nos deux textes classent les prasada en fonc- 
tions de leurs dimensions (§§ 4.4-5), mais Fun et l’autre proposent egalement 
de ranger les prasada en fonction des differences de plan qui peuvent exister 
entre le trace des niveaux superieurs (attique, toit et motif de couronnement) 
et inferieurs (voir aussi § 3.32); c’est un systeme de classification bien connu 
des silpasastra et les termes utilises (qui ne varient guere d’un texte a l’autre) 
pour designer les differentes classes ont parfois conduit a en deduire une re¬ 
partition pseudo-geographique parfaitement injustifiee (voir a ce sujet Maya- 
mat a, 1 . 1 , p. 5 ett. II p. 350). Selon YAjita (12.65-683) il existe trois classes de 
temples designees sous les noms de nagara, dravid,a et vesara; le Raurava n’en 
mentionne que deux ( nagara et vesara) (Rau 39.23-25 et 28-29). Un temple 
nagara est carre de la plinthe au motif de couronnement ( Aj et Rau ); il ne doit 
pas avoir plus d’onze paliers (Rau) et son toit porte, aux points cardinaux, des 
fausses-lucarnes en forte saillie (bhadrandsika) et, aux points intermediaires, 
d’autres plus petites (alpanasika) (Rau); enfin on verra par ailleurs qu’il convient 
comme chapelle de Jyestha et Durga, assesseurs de Siva (Aj 39.14 et § 5. 14). 
Le temple drdvidia (Aj) a ses trois niveaux superieurs etablis sur un plan 
octogonal, les autres l’etant sur un plan carre; la chapelle de Visnu, assesseur 
de Siva, releve de cette categorie (Aj 39.14 et § 5.14). Enfin le temple vesara est 
circulaire de la plinthe au motif de couronnement (Rau) ou bien encore carre 


§4.11. 
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en bas et circulaire en haut (Aj et Rau ) ; son toit peut porter des niches tres 
saillantes ou pen saillantes ou bien encore des petites niches (Rau ); 
example de son 'emploi n’est fourni. 


aucun 


§ 4.12. A cette classification traditionnelle YAjita ajoute la description 
de quatre types particuliers de prasada qui sont caracterises par des details de 
plan ou par la presence ou l’absence de certains elements secondaires ou deco- 
ratifs. II s’agit tout d’abord du type saubkadra {.Aj i2.68b-69)qui apporte la jouis- 
sance ( bhogada ) et qui convient pour tous les dieux ( sarvasurocita ); comme son 
nom l’indique il est caracterise par la presence d’avant-corps ( bkadra ) auxquels 
s’ajoutent des v is ala (?, § 3.35); son entablement porte des edicules d’angles 
(karnakuta ) et le bahut de son attique ( vedika ) bati sur un plan octogonal porte 
huit “cages’ ’ {panjara) ; on ne nous indique pas cependant s’il se rattache a la 
classe dravida et si son attique, son toit et son motif de couronnement doivent 
egalement etre octogonaux. Le type svastib andhana {Aj 12.70) est rectangulaire 
(<caturasrayata ) et son toit porte trois motifs de couronnement {stupi, § 3.30-31 ); 
enfin il ne doit comporter aucun edicule {panjaradivihlna). La description du 
type sarvatomukha n’est pas tres claire {Aj 12.71-723) : il semble que son p lan 
de base soit rectangulaire, a moins qu’il ne faille comprendre ayatasram vina (?) 
proktam comme signifiant qu’il n’a pas de cote allonge (par comparaison au 
type precedent) et que par consequent il est carre; son attique et son toit (pas 
de mention du motif de couronnement) sont octogonaux mais reposent sur un 
bahut ( vedika ) circulaire {asramasrasirogrwam vrttavedikaya yutam); enfin il 
est pourvu de mahanasika dont on ne sait si ce sont des fausses-lucarnes placees 
sur le toit ou les niches de l’attique (§§ 3.26, 28, 44). Enfin le type sarvakamika 
{Aj 12. 72b-74) appartient a la classe kastiprstha (“en dos d’elephant”), c’est-a- 
dire qu’il est construit selon un rectangle dont l’un des petits cotes est remplace 
par une abside semi-circulaire (§ 3.32); son attique et son toit sont batis sur le 
meme plan et son toit est pourvu d’un pignon ( lalata) en fa9ade (il doit pro- 
bablement comporter a l’arriere une croupe au-dessus de son abside); de- 
pourvu d’edicules d’angles il possede une grande niche en fa?ade (sur le pignon) 
et des niches (ou des fausses-lucarnes ?) plus petites ( ksudranasika ) derriere et 
sur les cotes ; la chapelle de Vinayaka, assesseur de Siva, est batie sur ce modele, 
de meme, peut-etre, que celle de Skanda {Aj 39.13 et § 5.14). 


LES MANDAPA 

• • 


§ 4-i3- 


Les pavilions ( mandapa) sont certainement les edifices les plus 
frequemment mentionnes dans nos textes oil il n’est guere question de rites qui 
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ne se deroulent a l’interieur d’un mandapa, qu’il s’agisse d’un edifice permanent 
constant a proximite du temple ou d’une construction provisoire erigee a 
I*occasion d’une ceremonie particuliere (ci-dessous § 4.23), sans oublier naturel- 
lement le mukhamandapa qui comme on l’a vu sert de vestibule a certains prasada 
et sur lequel nous ne reviendrons pas ici (voir ci-dessus § 4.9). On notera enfin 
qu’en ce qui concerne nos deux textes le seul mandapa qui soit un temple propre- 
ment dit est l’edifice cc en forme de mandapa ” qui abrite l’image de Vrsa, asses- 
seur de Siva (Aj 39.12 et § 5.14). Techniquement le mandapa est un edifice 
dont 1’elevation ne comprend que trois niveaux (soubassement, niveau des 
piliers et entablement) auxquels peut eventuellement s’adjoindre tm socle 
(ci-dessous §§ 4.16 sq); 1 e, Raurava indique qu’un mandapa peut avoir un ou plu- 
sieurs paliers (tala) (Rau 40.20) mais on notera des maintenant pour ne plus y 
revenir que ni ce texte ni YAjita ne presentent d’exemple de mandapa a paliers 
multiples. La couverture du mandapa est situee a la hauteur de son entablement 
et se presente comme une terrasse legerement bombee pourvue eventuelle¬ 
ment d’un lanterneau central (kuta) (§ 4.18); elle est supportee par des piliers 
disposes selon mi reseau orthogonal regulier determine a partir de l’unite de 
mesure propre aux mandapa, unite que nos textes appellent pankti ou amsa 
(ci-dessus § 2.3); le mandapa apparait ainsi comme un edifice hypostyle qui peut 
etre entierement ouvert sur l’exterieur ou au contraire ferme, partiellement ou 
totalement, par des murs sur lesquels peuvent s’appliquer des pilastres (§ 4.17); 
le plan est carre ou rectangulaire (§ 4.19), mais comme dans le cas des prasada, 
ces formes regulieres peuvent etre modifiees par l’adjonction d’elements 
secondaires (§ 4.22). 


§ 4-14- 


En ce qui concerne la nomenclature on constate que le terme 
manclapa (ou mantapa dans sa forme tamoulisee) est d’usage tres constant et 
qu’il n’est pour ainsi dire jamais remplace par un synonyme sauf dans certains 
composes: c’est ainsi que Ton tiouvtr&ydgasala, yagadhaman ou ydgagrha ( °geha ) 
employes parallelement avec yagamandapa pour designer le pavilion sacrificiel 
(ci-dessous § 4.24); on peut egalement se demander si certaines annexes du 
temple designees par des termes aussi peu precis que sthana ou nivesana 
ne se presentent pas en realite comme des mandapa {Aj 38.43 sqq et§5*9); 
nous reviendrons plus loin sur l’emploi des termes manda> mandya et 
mandita dans le Raurava (§ 4.18). Restent enfin les prapa et les kuta; prapa 
est employe pour designer certains edicules ou se deroulent, a l’occasion de 
Pinstallation d’un Linga ou d’une image, les ceremonies de la consecration par 
1’eau ( jaladkivasa ) et du bain ( snana ) du dieu (ci-dessous § 4.29); ce type 
d’edifice est egalement propose par le Raurava comme un substitut possible du 


6 
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mandapa d’installation ( Rau 30.13-14 et 31.20, ci-dessous § 4.28 II et IV); pour 
le reste nos textes ne donnent pas de definition de ce genre d’edifice mais il 
s’agit tres probablement, comme ailleurs, d’une variante simplifiee du mandapa 
caracterisee par Tabsence de soubassement et par une couverture legere sup- 
portee par des piliers plantes directement dans le sol (voir Mayamata , t. I, p. 
618 et 620) : une telle description correspond particulierement bien a Aj 18.97 
ou il est dit que la prapa doit etre construite au-dessus du Liiiga (pose a meme 

1 

le sol) ( lingopariprapam kuryat). Quant au kuta , propose par le Raurava comme 
un substitut d’un mandapa ou d’une prapa {Rau 31.20), c’est probablement une 
variante de mandapa caracterisee par une charpente a chevrons ( lupa ', voir § 3.29). 
Chacun de nos deux textes consacre tout un chapitre aux caracteristiques gene- 
rales des mandapa {Aj chap. 37 et Rau chap. 40); nous avons essaye dans les 
paragraphes qui suivent de regrouper ces donnees generates avec celles qui 
sont contenues dans les descriptions des mandapa construits a des occasions 
particulieres, mandapa dont les elements caracteristiques seront repris ensuite 
(§§ 4.23 et suivants). 


Dimensions des mandapa 


§ 4.15. Les dimensions des mandapa qui nous sont donnees en valeur 
absolue (coudees ou empans) sont leur largeur et, plus rarement, leur hauteur; 
a cette demiere se substitue ou s’ajoute parfois la hauteur des piliers ou encore 
celle du soubassement (ci-dessous) en revanche la longueur n’est jamais indiquee 
directement (ci-dessous § 4.21). Traitant d’une fa<jon generale de la largeur des 
mandapa , YAjita indique que “exprimee par des nombres impairs de coudees 
elle va de trois a trente et une coudees, ce qui donne vingt-neuf possibilites” 
{Aj 37.1-2); le dernier chiffre mentionne dans cette phrase montre qu’il faut 
sous-entendre qu’il existe une serie parallele de dimensions exprimees cette 
fois-ci par des nombres pairs, serie qui doit aller de deux a trente coudees ou de 
quatre a trente-deux; il est difficile de choisir entre ces deux possibilites puis- 
que le meme texte decrit un pavilion de deux coudees de large (le plus petit des 
doldmandapa , § 4.31) et un autre qui en fait trente-deux, le pavilion deinstalla¬ 
tion des grands Linga, (voir § 4.26, type I)... Quant au Raurava il traite du 
meme sujet en une phrase difficilement comprehensible (Rau 40.3 : sdstahas- 
tarn samarabhya dvidvikastavivardhandt/trayovimsacchatam yavattavan man- 
dap am vistrtam) qui pourrait a la rigueur se traduire : “la largeur d’un mandapa 
va de huit a cent-vingt-trois coudees par accroissements successifs de deux 
coudees” ; on remarquera cependant que le chiffre de 123 coudees parait bien 

excessif et que d’autre part les largeurs des mandapa decrits dans le reste de ce 
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texte vont de cinq coudees (ie plus petit des pavilions sacrificiels, § 4.24) a 
trente-six (pavilion pour les rites funeraires, § 4.32). La hauteur totale des 
pavilions n’est que rarement, on Fa dit, donnee en valeur*absolue; dans le 
chapitre traitant des mandapa en general, YAjita ne donne que les hauteurs 
possibles pour les piliers (ci-dessous) et ce n’est qu’a propos des pavilions ^ins¬ 
tallation des Lihga (§ 4.26) et des statues (§ 4.27) qu’il est question de la hauteur 
du mandapa : dans le premier cas (Aj 18.34 s q) e ^ e P eut etre de quinze, neuf 
ou cinq empans (tala=wit demi coudee, § 2.1) et dans le second cas elle doit 
en faire douze. La hauteur des piliers va theoriquement de cinq a dix-huit 
empans (Aj 37.8-9 et § 3.17) ; les seules hauteurs particulieres qui nous soient 
indiquees sont de onze et neuf empans pour les snapanamandapa (Aj 29.14 et 
§ 4.30). Enfin la hauteur en valeur absolue du soubassement n’est donnee que 
pour les pavilions d’installation des Lihga et des images (Aj 18.45 et 40.10., un 
empan) et pour les snapanamandapa (Aj 29.14, 15, un empan et demi). 


§ 4.16. Les proportions verticales des mandapa n’apparaissent pas tou- 
jours clairement dans nos textes. Dans le chapitre general qu’il consacre au 
mandapa , le Raurava se borne a indiquer que les proportions du soubasse¬ 
ment, du niveau des piliers et de l’entablement doivent etre les mernes que 
celles du temple principal ( mulaharmya ) (Rau 40.21), mais on peut se demander 
si une telle formule ne doit pas surtout s’appliquer au mukhamandapa plaque 
contre la fa?ade du prdsdda (§ 4.9); pour le reste le texte n’indique qu’a propos 
du mandapa sacrificiel (yagamandapa, § 4.24) que la hauteur de son soubasse- • 
ment doit etre le tiers ou le quart de celle de ses piliers (Ran 18.62), sans preciser 
ce qu’il en est de l’entablement. Selon YAjita la hauteur du soubassement doit 
etre la moitie, les deux cinquiernes ou le tiers de celle des piliers (Aj 37.27-28a) 
et celle de l’entablement la moitie ou le tiers (Aj 37.31). Dans les descrip¬ 
tions particulieres il n’est jamais question des proportions de l’entablement; 
quant au soubassement sa hauteur doit etre le tiers de celle des piliers dans le 

du dolamandapa (.Aj 28.63 SC 1 et § 4-31) et seulementles trois vingt-deuxiernes 
ou le sixieme dans celui des snapanamandapa (Aj 29.14-15 et § 4.30); ces der- 

niers chifFres sont tres faibles mais ils nous semblent pouvoir s’expliquer 
difficulte s’agissant d’un pavilion provisoire : l’erection d’un soubassement 
important est un gros travail et Ton peut supposer que ce type de soubassement 
tres bas est en fait beaucoup plus frequent que peuvent le laisser supposer 
textes, il y a meme fort a parier que bien souvent ces pavilions eriges pour peu 
de temps ne comportent aucun soubassement a l’instar des prapa (§ 4.14), a 
moins qu’ils ne soient batis sur des soubassements permanents 
voit parfois dans les cours de certains sanctuaires (en particulier 


cas 


sans 


nos 


comme on en 


au 
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Questions de proportions mises a part, aucun detail particulier ne nous est 
donne sur les soubassements qui doivent done (theoriquement) correspondre 
aux-types generaux deja decrits (§§ 3. 14-15); YAjita se borne a indiquer qu'ils 
peuvent etre sureleves ou encore purement et simplement remplaces par un 
socle (, sopapitham tu va kuryat kevalam vopapltkakam/ Aj 37.28); dans les des¬ 
criptions particulieres, seul le doldmandapa est presente comme etant pourvu 

1 

d’un socle dont la hauteur doit etre egale a celle de son soubassement ou a ses 
trois quarts (. Aj 28.65a oh il faut naturellement lire sopapithakam au lieu de 


§ 4.17. Les pavilions decrits dans le cours de nos deux textes sont tous 
des edifices entierement ouverts et leur padavarga se presente done comme une 
colonnade ; cependant les deux textes indiquent que les mandapa peuvent etre 
aussi totalement ou partiellement fermes par des murs (< kudya , bhitti ) e’est ainsi 
que le Raurava precise que “pour des raisons de solidite on peut batir un mur 
sur le pourtour du mandapa aux endroits que l’on veut” (Ran 40.19b: balartkam 
bahyatah kudyam istapanktisu kalpayet ) et il ajoute “qu’un mandapa peut etre 
accessible de tous cotes ou bien encore il peut avoir un mur aux endroits que 

1 

Ton veut ou encore un mur (tout autour)” (Rau 40.23b : savesam paritah kudyam 
istdmse kudyam eva va) ; YAjita se borne a indiquer comment il faut calculer 
l’epaisseur du mur et la saillie des pilastres (ci-dessus § 3.17). Dimensions mises 
a part, les piliers des mandapa doivent “etre conformes aux regies prescrites 

. pour les piliers dans le chapitre relatif aux prasada” (Aj 37.7) et ils correspon- 

$ 

dent done aux types que nous avons deja eu l’occasion de decrire (§ 3.22) ; 
YAjita precise simplement qu’ils doivent tous etre pourvus d’un soutien 
d’entablement ( bodhika, Aj 37. 29-30 et § 3. 21); enfin il faut probablement 
supposer que, bien que cela ne soit pas dit, il s’agit le plus souvent de 
piliers en bois. Le nombre des piliers visibles sur chaque face du padavarga 
est determine par la dimension de cette face exprimee en “unites” ( pahkti 
amsa ) j onavu que cette unite se definit comme la distance qui separe les axes 
de deux piliers voisins situes sur le meme alignement et que sa valeur doit etre 
constante pour un mandapa donne (§ 2.3) : si la largeur d’un pavilion est de 
trois unites, quatre piliers seront visibles sur la face du padavarga correspondant 
a cette largeur (deux piliers corniers et deux piliers intermediaires) s’il s’agit 
d’un pavilion carre, la largeur etant toujours de trois unites, le nombre total 
des piliers qui supportent la toiture sera done de seize parmi lesquels il y aura 
douze piliers p eripheriques et quatre piliers interieurs; de meme un pavilion 
carre de cinq unites de large comportera au total trente-six piliers : quatre 
piliers centraux entoures de douze piliers interieurs eux-memes entoures par 
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vingt piliers p eripher iques (pour les autres pavilions carres et les pavilions 
rectangulaires voir ci-dessous §§ 4.19 sqq). Cependant la plupart des pavilions 
utilises dans les ceremonies decrites dans nos textes comportent en leur centre 
une plateforme ( vedika ) et l’on peut etre amene pour Pinstaller a supprimer les 
quatre piliers centraux, ce qui fait que, pour conserver les memes exemples, un 
pavilion carre large de trois unites peut ne comporter que ses douze piliers peri- 
pheriques): ou bien encore qu’un pavilion carre de cinq unites de large peut 
ne comporter que trente-deux piliers (douze piliers interieurs et vingt piliers 
peripheriques) : on lit ainsi dans VAjita (27.150-153) que le pavilion sacrificiel 
(yagamandapa, § 4.25) est carre, qu’il fait trois unites de cote et qu’il comporte 
seize ou douze piliers, ou bien encore que “les trois types de pavilions (carres 
destines a l’installation des images) comportent trente-six piliers, mais que le 
sage fidele peut supprimer les quatre piliers centraux pour installer la plate- 

forme” ( sattrimsatstambhasamyukte prokte’smin mandape traye / varjayed desiko 
dMman madhye stambhacatustayam//vedyartham athava... Aj 40.7-83). Cette 
disposition est possible pom: pratiquement toutes les tailles de pavilions (ci- 

dessous §§ 4.20 sq), mais la suppression des piliers centraux aboutit, au milieu 

« 1 

du mandapa, a un entrecolonnement reel de trois unites, ce qui evidemment pose 
le probleme de la couverture de cette partie du pavilion. 


§ 4.18. On ne reviendra pas ici sur Pentablement proprement dit ( prastara , 
manca , ci-dessus § 3.23), sinon pour rappeler qu’il n’en n’est jamais question 
dans les descriptions de mandapa particuliers. Le toit des mandapa est, on 
le sait, a meme hauteur que cet entablement et il se confond avec le plafond 
(§ 3.24); on a vu (tibidem ) que, selon VAjita , il est constitue de trois lits super¬ 
poses de pieces de bois (poutres, solives et soliveaux) et d’un lit de briques : 
il s’agit done d’une structure lourde qui doit etre supportee par des piliers 
relativement rapproches si Pon veut eviter un flechissement des architraves (ut- 
tara ), ce qui explique probablement qu’en valeur absolue l’unite ( pankti ) ne de- 

r 

passe pas cinq coudees(§ 2.3) et amene en meme temps 4 se demander comment 
se fait la couverture des pavilions dont la partie centrale comporte un entre- 
colonnement reel de trois unites. Dans VAjita Pabsence de toute reference a la 
couverture des mandapa , mise a part la description de la structure lourde men- 

tionnee ci-dessus, ne permet pas de savoir comment l’auteur du texte envisage 

% 

la question; il est d’ailleurs possible qu’il faille purement et simplement con- 
siderer que le type de couverture decrit est uniquement theorique et que les 
mandapa sans piliers centraux doivent etre simplement couverts de paillottes 
ce qui donne evidemment une latitude beaucoup plus grande dans le choix 
de la portee des architraves. Le Raurava est plus explicite; dans le cha- 
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pitre 40 qu’il consacre aux caracteristiques generates des mandapa, la des¬ 
cription des pavilions dont les piliers centraux manquent contient la 
mention de la presence d’un kuta qui est place au centre du pavilion et 
dont la largeur, quand elle est indiquee, est egale a trois unites, c’est-a- 
dire a celle de Tespace lib ere au centre par la suppression de quatre 
piliers; ainsi par exemple le pavilion carre large de neuf unites peut 
comporter cent piliers ou bien encore seulement quatre-vingt-seize s’il possede 
en son centre un kuta large de trois unites (litt.“un kuta occupant neuf parties de 
la superficie”, voir § 2.3) ( Rau 40.13); cette description est d’autant plus inte- 
ressante qu’il en existe une autre, paralleled selon laquelle le snapanamandapa 
(§ 4.30) a quatre-vingt-seize piliers et qu’il comporte en son centre “un toit sur- 
monte d’un motif de couronnement et large de trois unites” ( Rau 24.3 : madhye 
tantu navamsam syat stupydr oihitasirs akam ), une autre lecture possible etant 
“un toit monte sur des chevrons” ( lupdrohitasirsakam> note critique ctd loc .) ce 
qui est encore plus caracteristique : si l’on admet le parallele, evident a notre 
sens, entre ces deux descriptions le kiita apparait ainsi comme une sorte de lan- 
terneau couvert par un toit a quatre pentes ; ce type de couverture permet des 
portees plus grandes que les toits plats et le lantemeau doit s’appuyer sur les 
douze piliers qui entourent respace degage au centre; comme on le verra, ce 
lanterneau existe aussi dans le cas de certains pavilions rectangulaires : dans ce 
cas il est bati sur un plan rectangulaire egalement, mais il semble que sa largeur 
ne depasse jamais trois unites (ci-dessous § 4.21). Pour en rester aux pavilions 
carres, 1 tRaurava mentionne egalement la presence d’un lanterneau dans le cas 
de certains pavilions dont le reseau de piliers est complet: ainsi le pavilion large 
de cinq unites et pourvu de trente-six piliers peut etre sarvamandita (ci-dessous) 
ou bien encore il peut comporter un kuta central large d’une unite ou un kuta 
large de trois unites (Rau 40.10-11) : dans le premier cas le kiita repose sur les 
quatre piliers centraux et dans le deuxieme sur les douze piliers qui les en¬ 
tourent ; pour ce type de pavilion on peut supposer que 1’interet du lantemeau 

■ 

est de surelever la toiture au centre du mandapa pour y installer par exemple un 
dais (yitana). Comme on vient de le voir le mandapa a trente-six piliers sans 
lantemeau est qualifie de sarvamandita (Rau 40.na) et ce terme ou d’autres qui 

r* 

lui sont apparentes se retrouvent dans d’autres descriptions : le pavilion a 64 
piliers sans lanterneau est mandita (Rau 40.12 a), celui a 100 piliers sans kiita est 
manda (ibid. 13a), le pavilion rectangulaire a 80 piliers et toujours sans lanterneau 
est mandita (ibid. 17a) mais son homologue pourvu de 72 piliers et d’un lanter¬ 
neau est decrit comme comportant un lanterneau a 1’interieur et un mandya tout 
autour (Rau 40.18a: anyavrtam mandyam antahpaksdmsakutakam, voir ci-dessous 
§ 4.21, type II); la derniere citation montre bien a notre sens l’opposition qui 
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existe entre la structure designee par ces termes en mand° et le &wfo/lanterneau, 
les premiers s’appliquant a la toiture plate qui est normalement celle des man¬ 
dapa. Reste maintenant a savoir quel rapport peut exister entire mandapa, d 
part, et mandita, mandya, manda de 1’autre, ce qui est un tout autre probleme; 
on connait l’etymologie traditionnelle de mandapa telle qu’elle apparait par 
exemple dans le Mayamata (25.26a : mandam subhusanam tarn patiti mandapam 

isyate, voir note ad loc.) et les differentes interpretations qui en ont ete donnees 
selon que l’on prend manda au sens d’“ornement 


une 


ou de “plateforme” (detail 

in Mayrhofer, sv mandapa ); on sait que manda designe egalement la 
l’on peut se demander si dans le cas particulier qui nous interesse ce n’est pas a 

ce dernier sens qu’il faut s’attacher, l’emploi de manda ( mandita, mandya) etant 
alors destine a souligner le fait que la toiture (plate) est la 

de meme que le sikhara est la tete ( sirsa, siras) du prasada ou du gopura ; 

une hypothese et Ton pourrait supposer egalement que la couverture plate est 
semblable a la “creme” (manda) qui couvre le lait. Rappelons mfin q u ’il 

pas impossible que les differents termes dont nous venons de parler soient a 

mettre en rapport avec le nom du tailloir ( mandi ) qui peut se placer au-dessus du 
chapiteau (§ 3.20). 


“tete” et 


tete” du mandapa 


c est 


n est 


§ 4.19. Les pavilions peuvent etre carres ou rectangulaires mak il est 
assez peu question des seconds dans nos deux textes en dehors des chapitres 
qu ils consacrent aux caracteristiques generales des mandapa. C’est ainsi que 
VAjita apres avoir indique que tous les pavilions doivent etre carres (Aj 37.3a : 
caturasrah samah sarve mandapah parikirtitahl) fournit cependant une regie 
pour calculer la longueur ( mukhayama) des pavilions a partir de leur largeur 
(.Aj 37 - et ci-dessous § 4. 21); mais le reste du texte ne mentionne qu’un seul 
pavilion rectangulaire, dolamandapa ( Aj 28.63 sq et§ 4 - 3 - 0 ' Le Raurava qui 
presente differentes manieres de calculer les proportions des pavilions rectan¬ 
gulaires ( Rau 4°.4'5a et 14 sqq, § 4- 21 ) ajoute que les pavilions carres sont 
destines aux rites de snapana et ceux qui sont rectangulaires aux ceremonies 


d habillage des statues ( Rau 40.20a : samasram snapanartham tu parivesartham 

ayatam) mais le seul pavilion rectangulaire qui soit mentionne dans le reste du 

texte est justement un snapanamandapa (Rau 24.2-3 et ci-dessous § 4-3o); 

quant aux pavilions ou se deroule l’habillage des images (les asthanamandapa , 
§ 4.23) ils ne sont jamais decrits 


Qu’ils soient carres ou rectangulaires, les 
comme on l’a vu par le nombre d’unites ( pahkti ) 
que comportent leur largeur et (eventuellement) leur longueur ainsi que par 

le nombre de leurs piliers et par la presence eventuelle d’un lanterneau 
central (kuta). 


• » * 


pavilions sont determines 
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§ 4.20. La largeur des pavilions carres est toujours exprimee par un 
nombre impair d’unites (une, trois, cinq, sept ou neuf) et leurs piliers sont par 
consequent toujours en nombre pair (de quatre a cent). En voici les diffe- 

rents types presentes par nos deux textes: 

I Pavilion d’une unite de large : cet edifice tres simple ne comportant 
que quatre piliers corniers est mentionne dans YAjita qui l’appelle srikara 

{■Aj 37.10a). 

II Pavilion de trois unites : c’est le modele le plus repandu et YAjita 
l’appelle sribhadra {Aj 37.10b); il en existe comme on l’a vu deux types (§ 4.17) 
l’un a seize piliers {Aj 37.10b Rau 40.9) et l’autre a douze piliers {Aj 37.11a). 
Le type a seize piliers sert surtout pour les ceremonies d’installation (ci-dessous 
§§ 4.25...); il est egalement utilise comme pavilion sacrificiel {yagamandapa) 
pour les mahotsava {Aj 27.151 et Rau 18.60; § 4.24). Le type a douze piliers 
n’est mentionne que comme pavilion sacrificiel pour les mahotsava {Aj 27.151, 

§ 4.24) et comme snapanamandapa {Aj 29.13). 

III Pavilion de cinq unites de large : selon le Raurava qui ne cite 
aucun exemple d’utilisation d’un tel modele de pavilion il en existe trois types 
qui tous ont, semble-t-il, trente-six piliers {Rau 40.10-na) : le premier est 
sarvamandita et a probablement un toit entierement plat, le second a un lan¬ 
tern eau {kuta) qui repose sur les quatre piliers centraux et le troisieme un lan- 
terneau reposant sur seize piliers (ci-dessus § 4.18). Selon YAjita il existe deux 
types {Aj 37.i2b-i3a): l’un a trente-six piliers (nomme srivisala pas d’exemple 
d’utilisation) et l’autre a trente-deux piliers ( sribhoga ); ce dernier peut servir 
pour 1 ’installation des images de plus de cinq coudees {Aj 40.4 sq et § 4.27) et 
pour celle des Liiiga de taille moyenne {Aj 18.38 et § 4.26). 

IV Pavilion de sept unites : il existe deux types de ce pavilion que YAjita 
appelle srikuta; l’un a soixante-quatre piliers (le Raurava le dit mandita ), 
l’autre a soixante piliers et lanterneau central {kiita) {Rau 40.nb-i2b 1 et Aj 
37-i3b-i4a). Selon YAjita le premier peut servir de snapanamandapa (§ 4.30) 
et le second de pavilion d’installation pour les Liiiga de grande taille (§ 4.26). 

V Pavilion de neuf unites de large : nous avons vu (§ 4.18) que selon le 
Raurava (40.12^13) il existe deux types de ce pavilion, l’un a cent piliers est 
un mandapa et l’autre, a quatre-vingt-seize piliers, comporte un lanterneau qui 
comme on V a vu semble surmonte d’un motif de couronnement (. stupi ) dans le 
cas particulier du snapanamandapa (Rau 25.2-3). UAjita (37.14^17) appelle 
ce mandapa sarvatonmkha et aux deux types decrits dans le Raurava en ajoute 
un troisieme qui semble ne comporter que soixante-seize piliers ; c’est du mo ins 
ainsi qu’il faut probablement interpreter la description qui en est donnee 
(athava madhyame tyaktva vedapadams tu tad bahih / ravipddayuto bahye hlnam 
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vimsatpddo’pi yah): “ou bien encore ayant supprime les quatre piliers centraux, 
on a autour douze piliers et l’on ote les vingt piliers (qui sont normalement) a 
l’exterieur (de ces douze piliers)”. UAjita ne mentionne aifcune utilisation de 
ce pavilion sarvatomukka. 


§ 4.21. Selon YAjita (37.18-19) le plan d’un pavilion rectangulaire s’ob- 
tient a partir de celui du pavilion carre de meme largeur et la longueur choisie 
qui doit toujours faire un nombre entier de pahkti ne doit cependant pas de¬ 
passer le double de la largeur; quant a la suppression eventuelle des piliers cen¬ 
traux elle doit se faire selon les memes proportions. Pour prendre un exemple on 
peut dire qu’a partir d’un pavilion carre de trois unites de large et pourvu de 
seize ou douze piliers, on peut obtenir des pavilions rectangulaires ayant les 
proportions suivantes : 


nombre de piliers 
(avec piliers centraux) 


(sans...) 


longueur 


largeur 


4 


20 


14 


3 


id. 


16 


5 


24 


28 


18 


6 


id. 


Le Raurava presente deux fa?on de proceder : selon la premiere, analogue 
a celle propose par YAjita, le plan des pavilions rectangulaires est etabli a partir 
de celui des pavilions carres de meme largeur en tenant compte du fait que la 
longueur ne doit pas depasser le triple de la largeur (les rapports possibles 
etant 5/4, 6/4,7/4,8/4,9/4,10/4,11/4 et 12/4) (Rau 40.4-58 et 21a). La seconde 
methode consiste a prendre pour base deux plans types, l’un faisant cinq unites 
de large et sept de long et l’autre sept de large et neuf de long (Rau 40.14-198); 
dans un cas comme dans l’autre deux solutions sont envisagees selon que le 
pavilion poss ede ou non un espace central degage et couvert par un lantemeau 

(kiita) : 


I Le pavilion de base large de cinq unites et long de sept a quarante-huit 
piliers s’il n’a pas de lantemeau; dans le cas contraire le lanterneau mesure 
trois unites de large et cinq de long et le pavilion n’a que quarante piliers. Dans 
un cas comme dans l’autre ce type de pavilion comprend a l’arriere un ranga 
(?, § 3.36) large de trois unites et a l’avant un avant-corps ( [agrabkadra , § 3.34) 
large ou saillant d’une unite. La longeur de ce pavilion peut etre accrue de deux 
unites en deux unites jus qu’a ce qu’elle fasse le triple de la largeur, ce qui donne 
les possibilites suivantes : 


nombre de piliers 


largeur 


longueur 


sans kiita 


avec kiita 

* 


48 


5 


7 


40 


id. 


60 


48 


9 
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56 


id. 


72 


11 


64 


84 


id. 


13 


96 


id. 


72 


15 


II Le pavilion de base, large de sept unites et long de neuf, a quatre-vingts 
piliers lorsqu’il n’a pas de lanterneau et il est alors qualifie de mandita (ci-dessus 
§4.18); dans le cas contraire il n’a que soixante-douze piliers et un lanterneau 
de trois unites sur cinq (comme dans le cas precedent ); lui aussi comprend 
un ranga de trois unites a l’arriere. Comme dans le cas precedent la longueur 
peut etre accrue de deux unites en deux unites jusqu’a ce qu’elle fasse le triple 


de la largueur ce qui donne les possibility suivantes : 


nombre de piliers 


avec kiita 

# 


sans kiita 

m 


largeur 


longueur 


80 


72 


9 


7 


84 


96 


id. 


11 


96 


id. 


112 


13 


108 


128 


id. 


15 


id. 


120 


144 


17 


id. 


160 


132 


19 


id. 


176 


144 


21 


§ 4.22. On a vu que, comme celui des prasada, le plan des pavilions peut 
etre modifie par 1 ’ ad j onction d’elements secondaires, galerie pourtournante et 
avant-corps (§ 3.34). La galerie pourtournante (vara) est selon YAjita (37.22-23) 
large d’une unite (pankti) c’est-a-dire qu’elle ne comporte qu’une rangee de 
piliers disposes parallelement aux cotes du corps principal; ces piliers ont le 
meme aspect que ceux du corps principal mais leur hauteur doit etre reduite 
d’un quart et d’une moitie; on peut de plus supposer qu’ils reposent 4 meme 
le sol et qu’ils supportent sur 1’exterieur un toit en appends qui prend appui 
sur le corps principal. Les avant-corps sont soit Vagrabhadra large (ou saillant ?) 
d’une unite qui est mentionne a propos d’un pavilion rectangulaire (Rau 40.16b 
et § 4.21 type I), soit les nirgama qui selon YAjita (37.23-25) sont saillants d’une 
unite et larges de trois et dont le nombre (de un a quatre a raison d’un par face) 
varie avec celui des escaliers d’acces et des portes ; a ce sujet rappelons que nous 
n’avons guere de details sur les portes des pavilions qui se presentent peut-etre 
souvent comme de simples arcatures (torana) de feuillages (§ 3.43 ); leur nombre 
est parfois indique a propos de certains pavilions particuliers et dans ce cas il 
est toujours de quatre (Aj 27.151; 18.48b) et ce n’est guere qu’a propos des 
mandapa d’installation des Linga que YAjita precise que les portes situees a 
1 ’Est et au Nord doivent avoir une largeur en rapport avec les dimensions du 
Linga (voir § 4.26); de toute fa?on les mandapa dont il est question dans nos 
textes etant generalement des edifices ouverts et pourvus de soubassements 




87 


IV. LES EDIFICES 


souvent peu eleves, on pent supposer que dans la plupart des cas ils sont acces- 
sibles de tous cotes... Dans son chapitre general sur les mandapa^ ItRaurava 
decrit le passage qui pent relier entre eux deux pavilions vofeins {Rau 40.5b-8a): 

T 

il Pappelle antarala (mandapakhyadvayor antar antardlam prakalpayet ), terme 
utilise souvent on le sait pour designer le passage couvert qui relie le mukha - 
mandapa au prasada (ci-dessus § 4.9); cet antarala peut avoir Paspect d’un 
mandapa ou bien etre savakasa, expression qui semble correspondre a un passage 
“a decouvert” ; pour le reste il comporte eventuellement un acces lateral ou 
bien encore des parois percees de claire-voie (jalaka) ; enfin sa largeur va d’une 
a neuf coudees a moins qu’elle ne soit etablie en fonction du nombre d’unites 
que comprend la largeur des mandapa , mais le rapport entre les deux dimensions 
n’est pas indique. Aux differents types d’avant-corps signales ci-dessus il faut 
peut-etre ajouter comme on Pa vu le ranga qui se trouve “a 1 ’arriere” de deux 
pavilions rectangulaires (§§ 3.36 et 4.21). Enfin on peut aussi rappeler que des 
edicules de tous genres (karnakutadi, Rau 40.20) peuvent orner les fa?ades des 
pavilions. 


Types particuliers de pavilions 


§ 4.23. Les pavilions decrits a propos de rites particuliers sont assez nom- 
breux, il s’agit en particulier des pavilions sacrificiels, des pavilions d’installation 
des images ou des Liiiga, de ceux destines au bain des images et des Linga, 
des mapanamandapa 3 du doldmandapa et du mandapa construit a Poccasion des 
funerailles. Cependant un certain nombre d’autres sont mentionnes sans etre 
nullement decrits et nous les enumerons ici pour ne plus y revenir. Le puspa- 
mandapa (“pavilions aux fleurs”) est mentionne comme un lieu possible pour 
la celebration de P aratrika (. Aj 23.5) et il s’agit probablement de Pedifice nomme 
puspasala et presente comme une annexe permanente du temple en Aj 38.45 
(voir aussi § 5.10); le dharmasravanamandapa ou sont prononces les sermons 
est egalement une annexe permanente du sanctuaire {Aj 38.46 et ibid.); en re¬ 
vanche nous ne savons pas si le pavilion de la danse {nrttamandapa) mentionne 
par le Raurava (19.4) est construit specialement pour la ceremonie de la danse 
sacree {suddhanrtta, litt. “danse pure 55 ) ou s’il s’agit d’un edifice permanent 
comme les precedents. Enfin il est assez souvent question de Yasthana - 
mandapa {Rau 18.105 ; 26.34 i ~ 4 / 22 * 5 8 > 2 59 > 28 4 et 291) : c’est la ou sont 
“habillees” les statues portatives ( utsavamurti ) et c’est probablement la aussi 
qu’elles doivent etre conservees entre les fetes ou on les promene (d’ou le 
nom de “pavilion de reception”) : rappelons simplement que ce pavilion est 
theoriquement de plan rectangulaire (ci-dessus § 4.19). 
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Le pavilion sacrificiel 


4 4.24. Le pavilion sacrificiel est utilise pour les ceremonies comportant 
nn p. oblation ( homa ): il se caracterise par la presence d’une plateforme centrale 
ivedika) entouree par un nombre variable de creusets ( kunda ) de formes diverses 
(pour la description de ces creusets voir Raurava chap. 14 et Ajita 21.3-50); ce 
pavilion est designe le plus souvent sous le nom de yagamandapa {A] 27.149; 

Rau 17.7; 18.60, 136) mais l’on trouve egalement ydgagrha 


23.4; 38-491 

Cgehd) (Aj 27.280, 303 ; 28.44 1 35 - 91 

281), yagas ala (Rau 11.12) et naturellement mandapa {passim). Ce peut etre 

edifice permanent, auquel cas il est situe au Nord-Est du temple dont il 
est une annexe (Aj 38.49 et § 5.10); aucune description ne nous en est donnee, 

. J 

ni dans un texte ni dans 1 ’autre, le Raurava se bornant a indiquer que sa dispo¬ 
sition interieure doit etre inversee lorsqu’il est attache a un temple oriente a 
l’Ouest {Rau 11.12 et § 4.7); il semble pour le reste que ce soit dans ce pavilion 
permanent que se deroulent les ceremonies de l’offrande des lumieres (ara- 

trika, Aj 23.4), de la purnahuti (oblation pleniere, Aj 27.303; 28.44) ou de 

1 ’ ahkurarpana {Rau 17.7). Cependant certaines ceremonies necessitent la 
construction d’un pavilion sacrificiel provisoire, ainsi par exemple les grandes 


Rau 25.59), yagadhdman {Aj 27.274, 


un 


fetes annuelles {mahotsava) ou bien encore les ceremonies qui accompagnent 
l’installation d’un Linga ou d’une image. Nous reviendrons plus loin sur cette 
seconde categorie de pavilions (pavilions d’installation, §§ 4.25 sq); en ce qui 
concerne les mahotsava le chapitre qui leur est consacre dans chacun de nos 
agama contient une description detaillee du pavilion sacrificiel qui doit etre 
construit a leur occasion {Aj 27.149 sqq et Rau 16.80 sqq). Ce mandapa qui 
selon le Raurava peut aussi etre une prapd (§ 4.14) doit etre erige a proximite 
du temple : ce peut etre a tous les orients majeurs et intermediaires sauf 
l’Ouest et le Sud-Ouest selon le Raurava ou bien seulement au Nord, au Nord- 
Est, au Sud ou au Sud-Est selon VAjita. Il est carre, sa largeur (5, 7 ou 9 
coudees selon le Raurava, 5,7 ou 10 selon V Ajita) doit etre divisee en trois unites 
( pahkti ): il peut avoir seize {Aj et Rau) ou douze piliers {Aj), ce qui correspond 
aux deux types possibles de pavilion de trois unites (ci-dessus § 4.18 type II). 
La hauteur de ses piliers est egale au tiers de sa largeur {Aj et Rau, litt. 
unite”) et celle de son soubassement est le tiers ou le quart de celle des piliers 
{Rau). On y accede par quatre portes {Aj) precedees chacune par une arcature 
{torana, Aj et Rau). A l’interieur il comporte une plateforme centrale (vedika) 
dont la largeur est le tiers de celle du mandapa {Aj et Rau) et la hauteur la 
moitie de la largeur {Aj) ou bien encore une coudee {Rau), ce qui revient a peu 

4 - 

de choses pres au meme pour un mandapa de 5 ou 7 coudees de large; cette 


CC ' 


a une 
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plateforme peut, selon le Raurava, etre surelevee par un socle (upavedika) haut 
de deux doigts et saillant de trois ; la vedika est destinee a recevoir les vases 
figurant les divinites et sa surface suprerieure doit etre “lisse>comme un mimir” 
(.Aj 27.154). C’est autour d’elle que sont disposes les creusets dans lesquels on 
procedera a l’oblation; selon YAjita il y a neuf creusets pour les ceremonies 
importantes, cinq pour celles qui le sont moins et un seul pour les petites cere¬ 
monies ; le Raurava indique simplement qu’il peut y en avoir neuf ou cinq. 
Lorsqu’il y en a neuf il faut disposer un creuset carre ( caturasra , vedasra ) a 
chaque orient majeur, un creuset circulaire (vrtta) a chaque angle et enfin un 
creuset lotiforme ( padmakunda , ambuja °) entre le creuset du Nord-Est et celui 
de l’Est; le Raurava precise de plus que les creusets carres de l’Est et du Sud 
peuvent etre remplaces par des creusets lotiformes. Pour obtenir la disposition 
a cinq creusets il suifit de supprimer les creusets circulaires des angles et, selon 
YAjita, de placer le creuset lotiforme au Nord-Est; enfin lorsqu’il n’y a qu’un 
seul creuset il doit etre installe a l’un des points cardinaux. En dehors de ces 
pavilions sacrificiels destines aux mahotsava on peut signaler egalement ceux 
qui sont destines a la ceremonie de fondation d’un sanctuaire ou au rituel d’ex- 
piation nomme pavitrdropana. Dans le premier cas (Aj 17.12-14) pavilion 
est construit devant le temple en construction (ou bien au Sud ou au Nord); 
il est large de 5, 6 ou 7 coudees et abrite une plateforme ( vedika, ) entouree de 
quatre creusets carres, a moins qu’il n’y en ait qu’un seul, toujours carre et situe 
a l’Est. Dans le second cas (Rau 25.32-34) le pavilion carre est construit a l’Est 
ou au Nord-Est du temple et sa plateforme surelevee par un socle (upa¬ 
vedika) doit etre entouree de cinq creusets carres ou circulaires disposes aux 
points cardinaux et au Nord-Est. 


Les pavilions d’installation 


§ 4-25- 


Les ceremonies d’installation des representations divines (Linga 
ou images) et, eventuellement (Rau chap. 29), de leur socle necessitent la con¬ 


struction de pavilions d’installation” designes par des termes assez varies : 

Rau 36.15), 

stkapanarthamandapa (Aj 40.4) et surtout mandapa, sans autre precision (Aj 42. 
6 •, 46.18,38; 47.1; 48.14; - Rau 28.27; 29.8; 30.13; 31.20; 37.23; 38.18; sur 
le cas particulier de Rau 34.20. voir ci-dessous § 4.28 type VI). Ces pavilions 
sont assez semblables aux pavilions sacrificiels ( yagamandapa ) et comme eux ils 
abritent une plateforme centrale (vedi, vedika ) entouree par des creusets dont le 
nombre et la forme varient en fonction des divinites (et des textes); cependant 
le rituel d’installation comportant un “bain” de la divinite ( sndna ), celui-ci a le 


adhivasarthamandapa (Aj 18.34), pratisthamandapa (Aj 40.39 ■> 
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plus souvent lieu dans un pavilion ou u neprapa separes (snanamandapa , snana - 
prapa :, § 4.29) mais le Raurava mentionne parfois la presence d’un emplacement 
pour ce bain ( sndmvedi , snanasvabhra ) a l’interieur meme du pavilion d 5 instal¬ 
lation (ci-dessous § 4.28 types II, III, IV). Selon P Ajita les dimensions et le 
nombre des piliers de ces pavilions d’installation varient selon la nature et la 

taille de la representation divine qui doit etre installee alors que selon le Raurava 

\ 

ces variations ne portent que sur les dimensions (les mandapa ayant toujours 
seize piliers); la disposition interieure est egalement legerement differente 
d’un texte a Pautre et nous presenterons done separement ces pavilions en com- 
men<jant par ceux que decrit V Ajita. 


§ 4.26. Pour l’installation des Linga VAjita propose trois types de pavil¬ 
ions carres destines respectivement aux grands, moyens et petits Linga (Aj 18. 
34 sq). Pourvus d’un nombre variable de piliers, ces pavilions ont tous un sou- 
bassement haut d’une demie coudee : le texte dit litteralement que “leur sol 
doit avoir une hauteur d’un empan” ( mandapanam tu sarvesam tdlamatrasthaloc - 
chrayamj Aj 18.45b); ils sont pourvus de quatre portes precedees chacune 
d’une arcature (Aj 18.48b) et il semble que la largeur interieure des portes 
situees au Nord et a l’Est soit fonction de la dimension (longueur/largeur ?) 
du Linga qui doit etre installe (1 marietta niscite Huge prdgudagdvdragarbhayohj 
tanmdnadvigunam vapi trigunam vd caturgunamjjhinamadhyottamam kuryat 
Aj 18.44-45a); leur plateforme centrale (• vedi , vedika) est en briques cuites ou 
crues et elle doit etre surelevee par un socle (upana, § 3.3) (. Aj i8.46-4ya); le bain 

du Linga a toujours lieu dans un sndnamandapa separe (ci-dessous § 4.29). Les 
caracteristiques particulieres de ces differents pavilions sont les suivantes : 

I Pour les grands Linga le pavilion (Aj i8.34~38a) a une largeur de 32 
coudees et une hauteur de 15 empans; ayant sept unites (pankti) de large il 
ne comporte que 60 piliers (ci-dessus § 4.20 type IV avec lanterneau) et l’espace 
libere au centre est occupe par une plateforme : sa largeur est les trois septi- 
emes de celle du pavilion, sa hauteur d’une coudee et celle de son socle (updna) 
est de quatre doigts. Cette plateforme est entouree de deux rangees 
triques de creusets : la premiere comprend neuf creusets qui sont respective¬ 
ment carre (a l’Est), en forme de vulve (yonikunda) (au Sud-Est), en demie lune 
(au Sud), triangulaire (Sud-Ouest), circulaire (Ouest), hexagonal (Nord-Ouest), 

lotiforme (Nord), octogonal (Nord-Est) et enfin a nouveau circulaire (entre le 
creuset du Nord-Est et celui de 1 ’Est); la seconde rangee comporte vingt-quatre 

creusets carres. Les portes situees au Nord et a l’Est ont une largeur egale au 

au quadruple de la dimension du Linga (ci-dessus). 

■ 

II Pour les Linga de taille moyenne le pavilion (Aj 18.38b-.41a) est large 


• ♦ • 


concen 
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de quinze coudees et haut de neuf empans; il ne comporte que trente-deux 
piliers et il est done conforme au type srtbhoga (§ 4.20 type III in fine ); l’espace 
rendu libre par la suppression des quatre piliers centraux est occupe par„une 
plateforme large de cinq coudees (soit le tiers du mandapa), haute de trois em¬ 
pans (done plus elevee que dans le cas precedent) et placee sur un socle de trois 
doigts de haut; elle est entouree par seize creusets disposes en une seule rangee, 
les huit creusets disposes aux orients majeurs et intermediaires (comme ci- 
dessus) etant separes les uns des autres par huit creusets circulaires. Les portes 
du Nord et de l’Est out une largeur qui est le triple de la dimension du Linga 

(ci-dessus). 

Ill Pour les petits Linga le pavilion est large de dix coudees et haut de 
cinq; il comporte seize piliers (§ 4.20 type II); la largeur de la plateforme est 
le tiers de celle du pavilion, sa hauteur de deux empans et celle de son socle de 
deux doigts ; les neufs creusets qui Fentourent sont disposes comme ceux de la 
premiere rangee du type I. Les portes nord et sud sont larges comme deux 
fois le Linga. 


§ 4.27. UAjita ne donne de description complete du mandapa d’ins- 
tallation des images qu’a propos de Finstallation de celles qui figurent Siva seul 
(i kevala :) (Aj 40.4 et suiv.); cependant mis a part le nombre et la disposition des 
creusets, cette description est valable pour routes les divinites et par la suite le 
texte se contentera d’indiquer que le pavilion est “comme ci-dessus 35 ( piirvavat ) 
et ne parlera que des creusets. Selon cette description generate ce pavilion doit 
etre edifie a FEst, au Nord, au Sud ou au Nord-Est du temple oh doit etre 
installee la divinite ; sa hauteur est de six coudees et celle de son soubassement 
d’une demie-coudee (voir § 4.16) et cela, quels que soient la largeur du pavilion 
et le nombre de ses piliers ; de meme la plateforme centrale est toujours haute 
d’une coudee. Pour les statues de dix coudees de haut, la largeur du pavilion 
est de vingt-cinq ou quinze coudees et il comporte trente-deux piliers (§ 4.20 
type III, sribhoga); la disposition est la meme pour les statues de 5 coudees 
mais la largeur est alors de 16 ou 15 coudees ; enfin pour les petites images la 
largeur doit etre de 12, 7 ou 5 coudees, le nombre des piliers etant toujours de 
16 (§ 4.20 type II). Le rite du bain a toujours lieu dans un edifice separe (§ 4.29). 
Quand a la disposition des creusets elle suit comme on Fa vu une regie parti- 
culiere pour chaque divinite : 

I Lorsque 3 iva est seul (j kevala) (Aj 40.io-i2a) il y a neuf creusets dis¬ 
poses comme ceux du pavilion deinstallation des petits Linga (§ precedent type 
III); cette disposition convient egalement pour les images composites de Hari- 
hara (Aj 44.26) et d 3 Ardhanari (Aj 45.12 et 21), ainsi que pour celles ou Siva est 
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figure en compagnie de Brahma et Visnu (42.6). 

II Lorsque Siva est figure en compagnie d’Uma (sdmbika'y AJ 4.x .26b-2j) 

il doit y avoir un creuset en forme de vulve ( yonikunda) a chac^^S angles de 

la plateforme ; il semble que ces quatre creusets s’ajoutent aux c l ue n ® ces_ 

site l’installation de Siva lorsqu’il est seul, cependant la descripd^- de 1 ’oblation 
donnee ensuite (Aj 41.36 et suiv.) est assez confuse et il est -jt>le < 3 ue ces 

yonikunda se substituent aux creusets respectivement en forrt\^ 3^ vulve, en 
triangle, en hexagone et en octogone qui se trouvent aux angles ^^.j^ s la disposi¬ 
tion precedente. 

III Pour l’installation de Vrsendra, principal assesseur de jjy" a C.AJ 46-19)5 
il doit y avoir cinq creusets qui sont respectivement carre 
lune (Sud), circulaire (Ouest), triangulaire (Nord) et lotifort^^ 

Cette disposition convient egalement pour l’installation de QAj 47.2). 

IV Pour l’installation des Matrka (Aj 48.12-14) il doit y avoi f neuf creu¬ 
sets qui sont respectivement carre (a l’Est), circulaire (au Nord_ jJstO> lotiforme 
(entre le Nord-Est et l’Est) et en forme de vulve (partout aille^jrs c’ est-a-dire 
au Sud-Est, Sud, Sud-Ouest, Ouest, Nord-Ouest et Nord). 

V Pour Pinstallation de Vinayaka (Aj 49.17-20) deux dispositions sont 
possibles selon que l’oblation se fait dans neuf creusets ou seulemeUt dans cinq. 
D ans le premier cas les creusets des points cardinaux sont respectivement (en 
partant de l’Est) carres, semi-circulaires (litt. “en arc”, dhamcrj ), circulaires et 
triangulaires ; ceux des directions intermediaires (Sud-Est...) soflt tous carres 
et le creuset “principal” (pradkana) est lotiforme et doit se trouver entre celui 
du Nord-Est et celui de l’Est; dans le second cas on supprime les creusets 
carres des directions intermediaires et l’on place le creuset principal lotiforme 

au Nord-Est. 

VI Pour Pinstallation de Skanda les dispositions sont les m ernes mais le 
creuset principal est hexagonal au lieu d’etre lotiforme (Aj 50.15—16 et 43 sq). 

VII Pour Candesa (Aj 51.8-10) deux dispositions sont possibles egale¬ 
ment ; lorsqu’il y a neuf creusets ceux des points cardinaux sont carres, ce¬ 
pendant que ceux des points intermediaires et le creuset principal (entre Nord- 
Est et Est) sont circulaires; lorsque l’oblation est quintuple on supprime les 
creusets circulaires des points intermediaires et l’on place le creuset principal, 
egalement circulaire, au Nord-Est. 

VIII Pour Jyestha le creuset principal est en forme de vtilve (ALj 52.11a) 

et il doit y en avoir quatre autres (Aj 52.10 est une reconstruction Xnypothetique, 

mais voir ibid. 23 et suivants). 

IX Pour Durga (Aj 53.i8b-2o) il y a neuf creusets : des points 

cardinaux sont carres, ceux des points intermediaires en form e de vulve et le 


en demie 
QNTord-Est). 
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creuset principal (entre le Nord-Est et 1 Est) est lotiforme. 

X Pour Surya (Aj 54.13-15) il peut y avoir neuf creusets (huit carres aux 
points cardinaux et intermediaires et un lotiforme entre le Nord-Est et l’Est) ou 
seulement cinq (carres aux points cardinaux et lotiforme au Nord-Est). 


§ 4.28. Comme on l’a indique ci-dessus tous les “pavilions d’installa- 
tion” decrits dans le Raurava sont des edifices a seize piliers (ci-dessus § 4.20 
type III); la largeur de la plateforme centrale est toujours le tiers de celle du 
mandapa et sa hauteur est generalement d’une coudee; cette plateforme re¬ 
pose le plus souvent sur un socle ( upavedika ) et sa face superieure “doit etre 
recouverte d’une couche de terre rouge lisse comme un miroir” (Rau 27.29b); 
a cote de la plateforme et des creusets qui l’entourent, le mandapa abrite parfois 
l’emplacement du bain de la statue (snanavedi). Si un certain nombre de man¬ 
dapa sont decrits de faqons plus ou moins detaillees, on remarque que parfois 
le texte se contente d’indiquer que le rite d’installation se deroule dans un 
pavilion sans donner plus de details (installation des images de Siva, Rau 35. 
293, ou de celle de Visnu, Ran 36.15). 

I Pour Installation du Linga ( Rau 27.27 sq), le mandapa, construit en 
face du sanctuaire, doit avoir de 7 a 15 coudees de large (ce qui donne neuf 
possibility correspondant aux neuf tailles de Linga, Rau 27.3-4) > la plateforme, 
supportee par un socle (upavedika) haut de deux doigts et saillant de cinq, est 
entouree par cinq creusets qui sont respectivement carre (Est), en demi-lune 
(Sud), circulaire (Ouest), triangulaire (Nord) et lotiforme (Nord-Est) a moins 
que tous ne soient carres; la disposition est la meme s’il s’agit d’tm Linga 
provisoire (bdlalinga, Rau 27.12^15 et § 4.37) mais la substitution de creusets 

carres n’est pas envisagee. Le bain du Linga a lieu dans une snanaprapa se- 
paree (§ 4.29). 

II Dans le cas particulier des Linga commemoratifs (ksetralinga) (Rau 
30.13-15) le pavilion (qui peut egalement etre une prapa , § 4.14) est large de 
neuf coudees et sa plateforme centrale (Vupavedika n’est pas mentionnee) n’est 
entouree que de quatre creusets (aux orients majeurs) qui sont tous carres; a 
cela s’ajoute une plateforme secondaire placee au Nord de la plateforme princi- 
pale, large d’une coudee et destinee au “bain” du Linga (snanavedi). 

III Dans le mandapa destine a l’installation du socle ( pitha , pindika) du 
Linga (Rau 29.8-2oa) la plateforme (placee sur un socle) doit etre entouree de 
cinq creusets en forme de vulve (disposes aux points cardinaux et au Nord- 
Est) ; la snanavedi est comme dans le cas precedent au Nord. Ce pavilion doit 
etre construit a l’Est, au Nord-Est ou au Nord du temple. 

IV Le mandapa destine a l’installation de Gauri (Rau 31.18-23) est le 


7 
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seul pavilion d’installation d’une image dont la description soit un pen de- 
taillee. Ce peut etre un mandapa proprement dit ou un kuta ou encore une 
prapa (§4.14) et it doit etre construit en face du temple du Dieu ou de celui 
de la Deesse; sa largeur est de sept, huit ou neuf coudees; ses portes (ou 
sa porte ?) sont surmontees d’arcatures decoratives {torana> § 3.45); sa plate- 
forme placee sur un socle haut de deux doigts et large de trois est entouree de 
cinq creusets en forme de lotus ou de vulve disposes aux points cardinaux et 
au Nord-Est. La partie nord de ce pavilion abrite une fosse pour le bain de 
Timage {snanasvabhra) : la largeur de cette fosse est le triple de celle du socle 

p 

de Fimage a installer; elle est entouree par trois levees (; mekhald , litt. “cein- 
ture”) de terre (ou seulement deux ou une); ces levees sont percees sur la 
face nord de la fosse par un conduit ( nald ) qui se termine a Finterieur et a 
l’exterieur par un “jet” ( jaladhara ). 

V En ce qui concerne Mohini {Ran 37.23-243) et Nagaraja (. Rau 38.18b- 

19) les descriptions sont beaucoup plus sommaires (le nombre des piliers n’est 

pas indique mais vues les dimensions, on peut supposer qu’il est de seize comme 

dans tous les autres cas): pour Mohini le pavilion est large de neuf coudees et 

sa plateforme (placee sur un socle) est entouree de quatre creusets circulaires 

places aux points cardinaux ; pour Nagaraja le pavilion ne fait que sept coudees 

de large et un seul creuset, lotiforme ou circulaire, doit etre dispose a FEst de la 
plateforme. 

VI. Enfin pour les images figurant Somesvara, le texte se contente d’indi- 
quer qu’il faut confectionner dans un mandapa , devant le sanctuaire, une plate¬ 
forme large de deux coudees et haute comme le tiers de cette largeur; cette 
plateforme est placee sur un socle ; a FEst se trouve un creuset circulaire et au 
Nord-Est un creuset en forme de vulve {Rau 34.20-21); on peut se demander 
si dans ce cas particulier le mandapa en question n’est pas tout simplement le 
mukhamandapa du temple : en effet il n’est pas question de la construction de 
cet edifice mais seulement de la confection de la plateforme (1 mandape ealayagre 
tu madhye vedim prakaJpayetj Rau 34.20a). 


Pavilions pour la consecration par l’eau et le bain des dieux 

1 

§ 4.29. Le rituel d’installation des Linga et des images est accompagne 
d’un bain (snana) donne au dieu a l’interieur meme du mandapa d’installation, 
comme on 1 ’a vu ci-dessus, ou dans un edifice separe : selon YAjita cet edifice 
est tin mandapa, le snanamandapa (Aj 18.99; 40.39; 41.28 ; 42.7; 45.12 ; 
46.16; 47.10; 49.28 ; 50.17,30; 51.21 ; 54.30), qui doit etre etabli auNord 
ou au Nord-Est du pavilion d’installation (pratisthamandapa) et dont la largeur 
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doit etre egale a celle de la plateforme centrale de ce pavilion {Aj 40.39-40); au 
centre de ce snanamandapa se trouve une plateforme ( vedika\ snanavedi) sup- 
portant une cuve pourvue d’un conduit d 5 evacuation (ndlavata) {Aj 40,40; 
47.10). Selon 1 z Raurava cet edifice est un eprapa {Rau 28.34 5 2 9 - 7 ) au centre 
de laquelle se trouve une fosse {svabhra) carree, large d’une coudee et entouree 
de trois levees ( mekkala ) percees au Nord par un conduit {ndla) {Rau 28.34-353 
voir aussi ci-dessus § 4.28 IV). La consecration par Peau ( jaladhivdsa ) qui fait 
egalement partie du rituel d’installation a lieu au bord d’une riviere ou d’une 
piece d’eau, bref d’un tirtha> et elle necessite la construction d’une prapa (ci- 
dessus § 4.14) {Rau 28.26; 29.7; - Aj 18.97; 2 8*93); on a vu que cet edicule 
est construit sans soubassement a meme le sol; selon le Raurava (29.7) il est 
supporte par quatre piliers. 


Pavilions pour le snapana 


La ceremonie du snapana est une ceremonie propitiatoire destinee 
a “eviter une mort precoce, a calmer les maux et les craintes, a racheter les 

fautes... etc” {Aj 29.1 sqq); elle consiste a “baigner” mentalement Siva et sa 

♦ 

suite dans une serie de vases contenant des liquides et des substances diverses ; 
le snapana est d’autant plus meritoire que le nombre de vases est plus conside¬ 
rable mais les nombres possibles varient legerement d’un texte a l’autre (voir a 
ce sujet Raurava, 1 . 1 , p. 145 et suiv.) : en ce qui concerne nos textes il va de 4 
a 1008 pour YAjita (29.20 et suiv.) et de 9 a 1009 pour le Raurava (chap. 20 a 
24). Ces vases doivent etre disposes selon des diagrammes bien determines 
(voir les figures donnees par M. N. R. Bhatt dans ses deux editions) et ces 
diagrammes doivent etre etablis en face du sanctuaire, a l’interieur ou non d’un 
mandapa {Aj 29.16). Ce snapanamandapa est decrit de fa9on legerement diffe- 
rente dans nos deux textes et nous les etudierons done separement. Pour 
YAjita (29.12-16) il existe trois modeles de snapanamandapa qui conviennent 
respectivement aux grands, aux moyens et aux petits snapana. Pour les grands 
snapana (1008,508 ou 216 vases, Aj 29.20-2ia), le pavilion carre est large de 13 
coudees et il comporte 64 piliers (e’est-a-dire qu’il est conforme au type srikuta, 
ci-dessus § 4.20 type IV ); ses piliers doivent avoir onze empans (tala) de haut 
(soit 12 x 11=132 doigts) et son soubassement ne doit etre haut que de 16 doigts, 
ce qui est extremement faible eu egard aux proportions prescrites pour les 
pavilions dans le chapitre qui leur est consacre (§ 4.16). Pour les snapana moyens 
(108,48,24 vases) le pavilion ne doit avoir que sept coudees de large et pour les 
petits (16, 8, 4 vases) il ne doit en avoir que cinq; dans un cas comme dans 
l’autre il n’a que douze piliers (voir § 4.20 type II sans piliers interieurs) qui 


§ 4.30. 
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sont hauts de 9 empans (108 doigts) et qui sont places sur un soubassement 
haut de 16 doigts comme dans le cas precedent. Ces trois pavilions doivent 
avoi* tin sol “lisse comme un miroir” et doivent etre pourvus de qnatre portes 
precedees d’arcatures. L tRaurava qui mentionne que les snapana a 25 et 108 
vases se deroulent dans un mandapa (Rau 21.1; 23.3) ne decrit que celui qui est 
destine au snapana a 1009 vases (Rau 24.2-3) : il s’agit d’un pavilion pour 
lequel il existe neuf largeurs possibles (de 15 a 23 coudees) * il peut etre 
carre ou rectangulaire, mais doit avoir 96 piliers et un lanterneau central 
surmonte d’un motif de couronnement et large de trois parties (litt. : 
“occupant neuf parties”) (voir egalement § 4.18) i *3^ carr ^ correspond 
bien evidemment a ce que l’on a vu plus haut (§ 4.20 type V); quant au type 
rectangulaire, il peut s’agir d’un simple developpement du type carre (avec 
accroissement du nombre des piliers) ou d’un pavilion de 7 unites de large et 

13 de long a 96 piliers (§ 4.20 type II). 


Pavilion pour la ceremonie de la balanfoire 


La ceremonie de la balan?oire (dolotsava) est un rite propitiatoire 
au cours duquel les images processionnelles ( utsavamurti ) du dieu que Pon 
celebre (utsavesvara) et de sa paredre sont placees sur une balangoire installee 
a l’interieur d’un mandapa (Aj chap. 28); VAjita, seul a parler de cette cere¬ 
monies decrit simultanement le pavilion proprement dit et le portique interieur 
destine a supporter la balan?oire (Aj 28.63-79), ce qui aboutit a une description 
confuse ou 3 pour prendre un exemple, le mot stambha designe successivement 
les piliers du mandapa et ceux, plus petits, qui servent de montants au portique. 
Le mandapa est rectangulaire, sa longueur n’est pas indiquee (§ 4.21) et sa 
largeur peut etre de 2 3 8 ou 14 coudees ou bien encore de 3, 9 ou 15 (Aj 28. 
63-642) ; il comporte un soubassement (dharatala 3 adhisthana ) sureleve par un 
socle (j upapltha ); sur ce soubassement se trouvent d’une part les piliers du 
mandapa lui-meme (leur nombre n’est pas indique), d’autre part les montants 
du portique (qui sont de hauteur differente, ci-dessous) ; ce mandapa est pra- 

palankrta (Aj 28.68a), ce qui semble indiquer qu’il est dote d’une couverture 

1 

legere (voir § 4.14). Les deux piliers du portique ( dolastambha) sont reunis par 
une traverse (uttara, voir egalement § 3.23) au-dessus de laquelle se trouve une 
arcature ( torana ) dont le sommet correspond avec celui des piliers du mdndapa 
(ci-dessous); le tympan ( nasika ) de cette arcature est orn e de vyala et de hamsa 
{Aj 28.69a) ; enfin la balangoire proprement dite {dola) comporte un siege fait 
d’une planche ( phalaka ), pourvue d’anneaux ( valaya ) auxquels sont attaches les 
chaines {srnkhala) de suspension. Les proportions verticales du mandapa et du 


§ 4-3i- 
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portique sont donnees h partir de la hauteur du soubassement, hauteur qui doit 
faire le quart de la largeur de 1 *edifice ( Aj 28.64b); ainsi la hauteur du socle 
(upapitha ) est egale a celle du soubassement ou plus petite" d’un quart et"celle 
des piliers du mandapa est trois fois celle du soubassement; quant au portique, 
ses montants ont une hauteur egale aux cinq tiers du soubassement, la traverse 
(uttara ) en fait le tiers et l’arcature est aussi haute que le soubassement (lire. 

est egale aux trois cinquiemes des montants”, Aj 28.65-68)... Ces differentes 
proportions peuvent se resumer dans le tableau suivant oh Fon a suppose pour 
la simplification de l’expose que la hauteur totale est partagee en quinze 
parties (ou en quartorze parties trois-quarts) : 


ic 


portique 
torana 

m 

uttara 
dolastambka 5 


pavilion 
stambha 9 


3 


1 


adkisthana 3 

upapitha 3 (ou 3 X 3/4) 


Enfin pour terminer indiquons que le texte precise que les montants du portique 
sont legerement tronconiques : leur largeur h la base est le huitieme de leur 
hauteur et cette largeur doit etre, a leur sommet, diminuee d’un dixieme ( Aj 
28.67, voir egalement Aj 37.5 et ci-dessus § 3.17). 


Pavilion pour les rites funeraires 


§ 4.32. Le mandapa pour les rites funeraires n’est que rapidement decrit 
et seulement dans le Raurava (46.23-31); e’est un grand pavilion carre large 
de trente-six coudees et construit sur le champ de cremation ( smasana) au 
moment oh l’on y amene le corps; on y trouve un creuset (ou plusieurs ?) 
place au centre de l’edifice ainsi que deux autels (vedz, vedika) places & une 
coudee de ce creuset, respectivement au Nord-Ouest et au Nord-Est; enfin 
l’emplacement du bucher ( citasthana ) est situe au Sud-Est du creuset. Les autels 
sont carres et larges respectivement de 8 (Nord-Ouest) et 7 doigts (Nord-Est) ; 
Femplacement du bucher est rectangulaire et mesure quatre coudees sur deux 
coudees huit doigts. Au cours de la description du pavilion il n’est question 
que d’un seul creuset dont on dit qu’il est large d’une coudee et qu’il est entoure 
par une seule levee ( mekhala ) large de huit doigts et haute de quatre (Ran 46.26- 
27), sa forme n’ etant pas indiquee; en revanche dans la description de F oblation 
{Rem 46.99 et suiv.) il est, d’une part, question de creusets de differentes formes 
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qui sont mis en relation avec des oblations accomplies dans des intentions parti- 
culieres et, d’autre part, il est question de “quatre creusets qui se trouvent aux 
quatre angles” (Rau 46.106a) (sans precision sur leurs formes); il semble que 
les differentes formes prescrites doivent etre celles que peut avoir le kunda 
central, mais nous ne savons si les quatre creusets dont il est question ensuite 
peuvent se substituer a celui qui est au centre ou bien doivent simplement 
l’entourer. Les formes prescrites pour le kunda central sont celles d’un hexagone, 
d’un cercle, d’un lotus, d’un triangle, d’une vulve et d’un carre (Rau 46.100- 

105). 


LES GOPURA 


§ 4.33. Les pavilions d’entree, destines au franchissement des murs d’en- 
ceinte concentriques qui entourent le temple ( prakdra ci-dessous §§5.5 sq). 
sont tres sommairement decrits dans VAjita (38.31-42) comme dans le Raurava 
qui ne leur consacre qu’un chapitre de cinq vers (chap. 42) : Tun et F autre 
s’attachent beaucoup plus a la presentation des dimensions de ces edifices qu’a 
celle de leurs caracteristiques architecturales. On sait qu’un temple peut avoir 
jusqu’a cinq enceintes (toujours numerotees en partant du centre, § 5.5); selon 
VAjita la premiere n’a qu’un seul acces situe en face de la porte du temple 
proprement dit alors que les autres en ont deux (sur Faxe du temple., devant et 
derriere) ou quatre (aux points cardinaux) (Aj 38.29-30) ; le meme texte ajoute 
que ces acces peuvent se presenter sous la forme de pavilions d’entree ou sous 
celle de simples portes (gopuram syat pratidvaram kevalam dvaram eva vajAj 
38.31). Pour designer d’une fafon generale les pavilions d J entree 3 le seul terme 
qui apparaisse dans nos textes en dehors d tgopura est dvdrayatana (“batiment de 
la ported Rau 26.6) ; gopura est un mot ambigu qui peut designer aussi bien 
les pavilions d’entree en general que ceux qui sont propres a certaines enceintes 
ou encore un type architectural defini (dans les expressions gopurakdra ou 
gopurakrtiy ci-dessous § 4.35). Il existe en effet des termes specifiques pour 
designer de fagon precise les pavilions d’entree correspondant a chacune des 
cinq enceintes ; dans les textes paralleles (voir Mayamata> t. I 3 p. 570 note 5) 
ce sont generalement les suivants : sobha (ou dvdrasobha) pour le pavilion d’en¬ 
tree de la premiere enceinte, said (1 ou dvara ,0 ) pour celui de la seconde, prasada 
(ou dvara°) pour celui de la troisieme, harmya (dvara 0 ) pour celui de la quatrieme 
et enfin gopura (dvdra°) pour celui de la cinquieme et derniere; le Raurava 
n’emploie pas ces termes dans le chapitre qu’il consacre aux pavilions d’entree 
(ou ils sont designes collectivement par gopura) mais cette serie apparait de fagon 
incidente dans le meme texte a propos des dvarapala dont les images doivent 
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etre placees “de part et d’autre des portes (des pavilions d’entree) dont le premier 
est la sobha et le dernier le gopura” (,sobhadigopurantesu dvarasyaiva tuparsvayohj 
Rau 32.2). UAjita emploie une nomenclature differente 1 puisqu’il appelle 
dvaragopura le pavilion d’entree de la premiere enceinte, mahagopura celui de 
la cinquieme et gopura les trois autres (Aj 38.32-36), cela ne l’empechant pas 
d’utiliser gopura dans son sens general (par exemple Aj 38.31 cite ci-dessus) 
et d’ajouter que les pavilions d’entree des premiere et cinquieme enceintes 
(c’est-a-dire le dvaragopura et le mahagopura) sont “en forme de gopura” et que 
les autres peuvent etre “en forme de harmya ” item pahcamam adyam ca gopura- 

karam ucyatejsesesu karmyavad vapi ... Aj 38.39-4.oa et ci-dessous § 4.35). Nous 
verrons que cette multiplicite des sens de gopura peut parfois faire probleme 
lorsqu’un emplacement est fixe par rapport au “ gopura ” sans plus de precision 
(ci-dessous § 5.11); indiquons tout de suite que d’une fagon generate il semble 
que ce gopura soit le pavilion d’entree du sanctuaire ( bhavana, , § 4.2) c’est-a- 
dire celui qui se trouve sur l’enceinte exterieure, celle qui constitue le peribole 
et cela quel que soit le nombre total des enceintes (ci-dessous § 5.5); cette 
equation du gopura et de l’entree du sanctuaire se recoupe en fait avec 
la definition du gopura considere comme pavilion d’entree de la cinquieme 
enceinte (ci-dessus) et avec Femploi qui est fait du terme dans Parchitecture 
non religieuse pour designer par exemple la porte fortifiee d’une ville ou d’un 
palais. 


§ 4.44. Selon le Raurava les dimensions des pavilions d’entree sont calcu- 
lees a partir de la largeur du temple principal du sanctuaire ( mulaprasdda ) : 
la largeur des pavilions d’entree est toujours egale k celle de ce temple et leur 
longueur va en s’accroissant au fur et a mesure que l’on s’eloigne du centre du 
sanctuaire; quant a leur hauteur elle est egale a leur longueur ou au double de 
la largeur (Rau 42.1-3); ces differentes proportions peuvent se resumer dans 
le tableau suivant etabli en prenant pour unite la largeur du temple : 

III 0 enc. 


V° enc. 


11° enc. 


IV 0 enc. 


1° enc. 


largeur 
longueur 1 1/4 

hauteur 1 1/4 ou 2 


1 




1 


1 


1 


13/4 

I 3/4 OU 2 

Le systeme de proportions propose par YAjita est moins coherent (Aj 
38.31-39): ce texte en effet ne foumit qu’une dimension horizontale, exprimee 
en coudees, et la hauteur determinee a partir des dimensions du prasada. La 
dimension horizontale, baptisee vistara, est de 3,5 ou 7 coudees pour le pavilion 
d’entree de la premiere enceinte, de 5,7 ou 9 pour la seconde, 7,9 ou 11 pour la 
troisieme, 9, 11 ou 13 pour la quatrieme et n, 13 ou 15 pour la cinquieme; 


1 1/2 

1 1/2 ou 2 


2 


2 


2 


2 
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vistara designe normalement la largeur mais par analogic avec ce qu’indique le 
Raurava on peut egalement supposer que ces dimensions croissantes correspon¬ 
dent plutot a la longueur des pavilions d’entree; de toute maniere il s’agit la 
de dimensi ons reduites qui ne conviennent guere qu’aux pavilions d’entree des 
“petits” prasada, ceux dont la largeur ne depasse pas dix coudees (ci-dessus 
§ 4.4) et qui, comme on l’a indique, sont pratiquement les seuls que YAjita, 
decrit de fafon un peu detaillee (§ 4.3 sq). Selon YAjita, il y a deux faijons 
de calculer la hauteur des pavilions d’entree ( Aj 38.38-39) : selon la premiere 
cette hauteur est egale a la hauteur totale du prasada ou a celle de son toit (c’est- 
a-dire a la hauteur totale diminuee de celle du motif de couronnement) ; selon 
la seconde l’unite de reference est la largeur du prasada , les pavilions 
d’entree ayant une hauteur egale a une fois et demie, une fois trois quarts ou 
deux fois cette largeur; on ne trouve aucune indication relative a l’application 
de telle ou telle proportion a un pavilion d’entree place sur une enceinte 
determinee. 


§ 4.35. La description architecturale des pavilions d’entree telle que la 
presentent nos deux textes se reduit comme on l’a dit a tres peu de choses. Pour 
YAjita on a deja signale que les pavilions d’entree peuvent etre “en forme de 
gopura” ou “en forme de harmya” (Aj 38.49-40 et § 4.33): la premiere expression 
(gopurakdra) ne nous apprend rien mais on peut noter qu’une expression 
analogue (, gopurakrti ) est employee pour definir F aspect de la chapelle des Sept 
Meres a propos de laquelle on ajoute qu’elle est deux fois longue comme large 
(Aj 39.12-13 et ci-dessous § 5.14); l 5 autre expression employee, harmyavad, est 
susceptible de deux interpretations differentes selon le sens dans lequel on 
prend harmya : si Fon considere qu’il s’agit purement et simplement d’un syno- 
nyme dc prasada (ci-dessous § 4.2) on peut comprendre que les pavilions d’entree 
en question (ceux des enceintes intermediaires) peuvent avoir le meme aspect 
que le temple principal; cependant Fon sait que harmya est egalement employe 
pour designer un type particulier de toit et que ce terme apparait avec ce sens 
dans le Raurava a propos justement du toit des pavilions d’entree (ci-dessus 
§3.29) : si l’on admet cette interpretation il faut comprendre que ces edifices 
ont un toit plat. En fait le seul detail precis que nous fournissse YAjita a propos 
des pavilions d’entree concerne leurs portes : on a vu en effet qu’il s’agit de 
portes cocheres ou charrederes qui s’el event de la plinthe du soubassement 
(upana) a Farchitrave de Fentablement (uttara) (ci-dessus § 3.37). Si Fon en 
vient maintenant au Raurava les renseignements qu’il fournit ne sont geure plus 
precis : on y apprend cependant que les pavilions d’entree sont rectangulaires 
(Rau 42.1-2), qu’ils peuvent avoir un ou plusieurs paliers, que leur toit peut 
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revetir des aspects divers (Ran 42.3-5) et qu’ils ont un (ou plusieurs ?) motif de 
couronnement {Rau 26.20 et § 3.30). Nous ne reviendrons pas sur la question 
des toits (voir § 3.29); en ce qui concerne lenombre des paliers, onnotera qu’il 
est mis en rapport avec celui des paliers du temple principal dans une formule 
dont le sens precis nous echappe (eko vdnekabhiimir va ganyadin sadanoktavatJ 
Rau 42.3 a); il faut peut-etre comprendre que le nombre et les proportions des 
paliers suivent les memes regies que pour les prasada. 


LES MALIKA 


§ 4.36. Les malika sont des batiments hypostyles qui peuvent eventuelle- 
ment etre construits contre la face interieure d’un mur d’enceinte ( prakara ) et 
qui constituent ainsi une sorte de galerie de cloitre ; ils sont destines a abriter 
les images des Assesseurs (lorsqu’elles sont disposees contre les murs d’enceinte, 
ci-dessous § 5.13) ainsi que certaines dependances du temple qui sont, comme 
dit VAjita, “adossees aux muxs d’enceintes” ( prakdrasrita , Aj 38.43 et ci-des- 
sous § 5.9). Selon VAjita (38. 25-27) ces galeries peuvent avoir un ou deux 

s 

paliers et comportent une, deux ou trois rangees de piliers disposees parallele- 
ment au mur d’enceinte (Aj 38.25 : le texte dit litteralement que les malika 
ont une, deux ou trois pankti de large); touj ours selon le meme texte le calcul 
de la valeur des unites relatives (pankti ) ainsi que celui de la hauteur des piliers 
et du soubassement doivent “etre effectues comme precedemment”, ce qui 
renvoie probablement au chapitre relatif aux mandapa (ci-dessus §§ 4.13 et suiv.) 
enfin ce texte termine sa description des malika par une formule assez bizarre 
(jalamdrgavihmam va salakdram prakalpayet, Aj 38.27a) dont nous ne savons 
si elle doit s’appliquer aux malika ou bien encore aux murs d’enceintes sur les- 
quels elles prennent appui; dans la premiere hypothese il doit s’agir de la pre¬ 
sence eventuelle de cheneaux (jalarnarga) en l’absence desquels la malika doit 
avoir la forme d’une said, c’est-a-dire d’un edifice a toit en carene (§ 4.40); 
dans la seconde hypothese il peut s’agir tout simplement de drain traversant (?) 
les murs d’enceinte. Les donnees contenues dans le Raurava (41.10-12) sont 
legerement differentes : les malika doivent avoir une profondeur de trois, 
quatre ou cinq coudees, le nombre des unites (pankti ) doit etre impair et 
il doit etre le meme partout: ce qui signifie probablement que la galerie doit 
comporter le meme nombre de rangees de piliers (paralleles au mur) sur tout 
le pourtour de la cour. Le meme texte precise que le soubassement ( ddhdra ) 
des malika doit etre haut comme les trois quarts de celui du temple ( mulahar - 
mya) et que les piliers ( carana :) et l’entablement ( prastara ) doivent avoir les 
memes dimensions que ceux du temple : cette precision est interessante p uis - 
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qu’elle nous in clique incidemment que les malika sont comme les mandapa des 
edifices dont Felevation ne comporte que les trois premiers niveaux (varga). 


BATIMENTS DIVERS 


Le temple provisoire 


§ 4 - 37 - 


Le temple provisoire ( tarunalaya , litt. “temple jeune”) est un 
edifice de structure simple destine a servir de substitut provisoire a un temple 
en construction ou en refection ( Rau chap 27; pour VAjita voir § 2.21). II 
doit etre edifie avant le debut des travaux effectues sur le temple lui-meme au 


Nord-Est ou a l’Est de ce temple (ou de son emplacement s’il s’agit d’une nou- 

velle construction) (Rau 27.5). C’est un batiment carre large de trois, quatre 

ou cinq coudees, sa hauteur etant egale a sa largeur ou a celle-ci diminuee d’un 

quart ou d’une moitie (Rau 27.6); son elevation extremement simple ne com- 

prend que deux niveaux d’egale hauteur : le mur construit en briques cuites 

ou en terre et le toit a double pente constitue par une charpente a chevrons 

(lupa) couverte de paillottes (trna) (Rau 27.7-8). La cella ou se trouve un Linga 

provisoire (balalihga, Rau 27.8b sqq) est fermee par une porte d vantail ( kavata) 

et verrou ( argala ) (Rau 27.8 et ci-dessus § 3.38); cette porte peut eventuelle- 

ment etre precedee d’un pavilion, Vagramandapa, qui joue probablement le 

meme role que le mukhamandapa place devant certains prasada (Rau 27.6 et ci- 
dessus § 4.9). 


Les sabha 


§ 4.38. II n’est question des sabha que dans une breve description de 
VAjita (12.93-94) ainsi que dans 1 ’enumeration des formes de toit des pavilions 
d’entree ( sabhakara , Rau 42.4 et ci-dessus § 3.29). Selon la definition de VAjita 
une sabha est un edifice a cinq niveaux d’elevation bati sur un plan rectangu- 
laire (la longueur etant le double de la largeur ou la depassant d’un quart, d’une 
moitie ou des trois-quarts); elle convient pour abriter les representations 
manifestes ( sakala ) ou non manifestes (avyakta), c’est-a-dire les images des 

dieux ou leurs symboles. L’indication de la presence de cinq niveaux serait 
interessante si ceux-ci etaient enumeres car les sabha tres frequemment men- 
tionnees dans les textes paralleles, ne sont pour ainsi dire jamais decrites; 
le seul developpement un peu detaille que nous connaissions a leur sujet 
se trouve dans le Mayamata (XXV 198 et suiv.) et il est d’une confusion 
extreme. Dans la pratique courante de l’Inde du Sud le terme sabha est utilise 
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designer des edifices hypostyles carres ou rectangulaires et coiffes d’un 


pour 

toit a quatre pentes (plan carre) ou a deux pentes et deux croupes (plan rectan- 

: ces edifices n’ont qu’un seul palier et n’ont pas d’attique (griva)-,ct 


qui correspond bien a la definition de YAjita puisque leur elevation n’a ainsi que 
cinq niveaux; les piliers interieurs sont generalement disposes de fa?on a 
laisser un vaste espace degage au centre (comme dans les mandapa “a lanter- 

§ 4.18), cela etant rendu possible par Putilisation d’une charpente a 
chevrons. Ce type d’edifice est souvent utilise comme sanctuaire de Siva 
Nataraja comme dans l’exemple bien connu de Cidambaram. 


neau 


Les dhisnya 


Comme on a eu l’occasion de le signaler precedemment, le 
dhisnya est un temple ( devatagrha ) pourvu de trois ou quatre niveaux et “sem- 
blable aux prasada destines aux dieux” ( Aj 14.92; § 4.2); il est destine a 
abriter une image non manifeste ( avyakta ) (Aj 14.94). Cette description ex- 
tremement sommaire semble correspondre a un petit edifice qui peut etre cons- 
truit a la place d’un prasada complet; on peut identifier de differentes manie- 
res ses trois ou quatre niveaux; lorsqu’il y en a trois, il peut s’agir d’une cons¬ 
truction analogue a un mandapa (soubassement, niveau des piliers et entablement 

*1 

ment/toit plat) ou bien encore d’une construction analogue au temple provi- 
soire (§ 4.37) dont F elevation comporterait un mur et un toit auquel viendrait 
s’adjoindre le motif de couronnement; on pourrait egalement envisager une 
construction analogue au kuta (§ 4.14) avec un soubassement, un niveau des 
piliers et un toit pyramidal surmonte d’un motif de couronnement dans la dis¬ 
position a quatre niveaux. 


§ 4 * 39 - 


Said et catussala 


§ 4.40. Nos textes ne donnent aucune description ni aucune definition 
des said mais le terme est employe a plusieurs reprises pour designer soit des 
edifices, soit une forme de toit, soit enfin un type d’edicule allonge. Dans le 
premier cas il est toujours employe dans des composes qui designent des de- 
pendances du temple : yagasala (.Rau 11.12), puspasala ( Aj 38.45), sastrasala 
(.Aj 38.47) et vastrasala (ibidem); nous avons vu que les deux premiers de ces 
composes correspondent a des edifices qui sont egalement designes comme des 
mandapa (§§ 4.23-24) et il faut peut-etre considerer que dans ces deux exemples 
au moins said est a prendre dans un sens tres general ( c< batiment 
Cela n’est cependant certainement pas le cas lorsque le terme est employe pour 


edifice”...). 
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designer un “toit en carene” construit sur un plan allonge (§ 3.29); ce type de 
toit (qui caracterise aussi les edicules allonges d’oii l’emploi de said pour les 
designer parallelement a kostha, § 3.43) est theoriquement la couverture de la 
said proprement dite qui constitue le corps principal d’une maison ( Mayamata , 
t. II, p. VII), c’est-a-dire un edifice allonge cloisonne parfois en plusieurs 
pieces et borde sur l’un de ses longs cotes par une veranda ( ibidem); une 
maison peut comporter un ou plusieurs de ces batiments et elle est appelee 
selon le cas ekasala, dvisala .. .etc; lorsqu’il y a quatre said elles sont disposees 
de fafon a former un quadrilatere au centre duquel se trouve une cour et c’est' 
comme ceci que doit se presenter le catussdld qui sert de cuisine (.Aj 38.43, 
voir §§ 3.32 et 5.10). 



V 


DISPOSITION GfiNERALE DES SANCTUAIRES 


§ 5-i- 


Le temple principal ( mulaprasada ) d’un sanctuaire ( bhavana , § 4.2), 
install e dans un site convenable (§ 2.18), abrite dans sa cella le dieu auquel ce 


sanctuaire est consacre ; le temple est entoure par une ou plusieurs enceintes 
concentriques (prakara ) dont on franchit les murs par des portes ou par des 
pavilions d’entree (§ 4.33) et dans lesquelles sont installes les Assesseurs du dieu 
principal ( parivdra ) ainsi que les differentes dependances necessaires au fonc- 
tionnement du sanctuaire : ce sont d’une part des batiments de services et 
d’autre part xm ou plusieurs grands autels a offrandes (mahapitha) et le mat de 
l’etendard (dhvajadanda). Ce schema general que nos textes presentent de 
fa9on plus ou moins detaillee a propos du sanctuaire de Siva ( sivalaya , § 4.2), 

vaut egalement pour ceux consacres a d’autres divinites; cela explique que les 

% 

renseignements foumis a propos de ces autres sanctuaires se bornent tres gene- 
ralement a quelques details caracteristiques tels que Penumeration des sites 
propices (ci-dessus § 2.18) ou les noms des Assesseurs (ci-dessous §§ 5.17 sq); 
pour prendre un exemple le Raurava presentant le sanctuaire de Visnu ihari- 
mandird ) enumere les emplacements possibles, indique qu’en ce qui concerne 
“le temple, les pavilions et le reste” ce sanctuaire “doit etre conforme a ce qui 

JF 

a ete dit auparavant” (c’est-a-dire a propos du sanctuaire de Siva) (Rau 36.1-3) 
et ne mentionne les Assesseurs que de fa<;on incidente a propos de la piijd (Rau 
36.28-30). On presentera done ici tout d’abord le sanctuaire de Siva avec son 
temple principal, ses enceintes... etc et l’on reunira a la fin du chapitre les quel¬ 
ques renseignements particuliers relatifs aux sanctuaires des autres dieux. 


LE SANCTUAIRE DE SIVA 


Le temple principal 


§ 5.2. On ne reviendra pas sur la description architecturale du temple 
principal qui peut etre un prasdda (§§ 4.2 sqq) ou plus simplement un dhisnya 
(§ 4.39) sinon pour rappeler que les descriptions que nous avons ne concement 
guere que les edifices sans etage et pour signaler que nos textes ne precisent 
pas si l’on peut employer indifferemment un prasada appartenant a telle ou telle 
classe ou a tel ou tel type particulier (§§ 4.11-12). Aux angles de 1 ’edifice, l’en- 
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tablement doit supporter des images de taureaux ou de gnomes aux mains 
jointes sur le coeur ( bhutan hrdaye’njalm vinyaset ) ou les uns et les autres simul- 
tanement {Rau 39.30-32) : si Ton place les taureaux c’est que l’on cherche la 
victoire tandis que l’installation des gnomes apporte la prosperite {pusti) et 
celles des deux series la delivrance ( moksa) ; ces images sont installees sur le 
terrasson laisse libre par le retrait de l’attique au-dessus du soubassement et 
elles se trouvent ainsi "sur l’entablement au pied de l’attique” ( prastare gala- 

mule, Rau 39.30). Pour le reste les facades du temple sont abondamment 

» 

peuplees de dieux dont YAjita indique les emplacements de fa?on systematique : 
il y a tout d’abord trois images reparties dans les arcatures qui se trouvent sur 
les trois faces aveugles du padavarga ( Aj 14.59-64, §§ 3.45 et 4.10) : si le temple 
s’ouvre a l’Est (§ 4.7) ce sont Siva sous la forme de Daksinamurti au Sud, Siva 
egalement, mais en Lingodbhavamurti, a l’Ouest (litt. “Isvara sous la forme 
du Liiiga et accompagne de Brahma et Visnu.”), et enfin Brahma au Nord; 
si le temple s’ouvre a FOuest, les images du Sud et du Nord sont les memes 
que ci-dessus, il n’y en a naturellement pas a FOuest et c’est Visnu 
qui se trouve a l’Est. Une seconde serie d’images doit etre in stall ee dans les 
grandes niches axiales de l’attique (Aj 14.74-763 § 3-26) : ce sont a l’Est Sakra 
monte sur son elephant ou Skanda, au Sud Siva sous la forme d’Isana 
ou de Lakulisvara (image ityphallique), a FOuest Narasimha ou Rudra 
mais ce dernier peut aussi etre au Nord a la place de Brahma qui s’y 
trouve normalement. Le Raurava donne une liste de “divinites des points 
cardinaux” (disamurti) sans preciser a quel niveau elles doivent etre installees^, 
mais la serie etant de quatre il s’agit probablement de celui de l’attique (Rau 

39 - 33 “ 35 ) • ^ l’Est on peut avoir Skanda, Vinayaka ou Sahaja-Brahma (qui 
peut aussi etre au Nord); au Sud c’est Daksinamurti, a FOuest une forme de 
Visnu (harittla) et enfin au Nord Dhanada-Kubera ou Vidhatr-Brahma (ci- 
dessus). De plus le meme texte indique qu’il faut placer “partout” (sarvatra) 
les cc dieux dont le premier est Sukhasana cc ( sukhasanadidevan , Rau 39.35) : il 
s’agit des huit, treize ou quartorze formes manifestes de Siva qui sont enu- 
merees et decrites dans le chapitre 35 de cet agama (voir Rau, t. II, p. 75 note 
9 sur les variations du texte quant a leur nombre): cette formule etant employee 
a la fin du chapitre consacre au temple proprement dit (prasada), on peut sup- 
poser que ces images doivent etre reparties sur les facades dans les differents 
edicules ou niches qui y sont places (§§ 3.40 sqq et 4.10), mais il faut remarquer 
que selon YAjita les vyaktalinga , c’est-a-dire les images manifestes, doivent 
etre installes dans les differentes enceintes du sanctuaire (Aj 38.51-53 et ci~ 
dessous § 5.16). Enfin le Raurava est le seul a mentionner les Dvarapala qui 
doivent encadrer la porte du prasada , celle (ou celles) de son mukhamandapa et 
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celle de son antarala (Rau 32.1); ce sontles m ernes images qui doivent se trouver 
de part et d’autres des portes des pavilions d’entree (ibid), ce qui explique que 
la serie indiquee par le Raurava conceme les quatre points cardinaux et pas 
seulement FEst et FOuest, directions normales de la porte du temple propre- 
ment dit; on a done les couples suivants (Rau 32.6-8) : a FEst Nandin et Kala, 
au Sud Dandin et Mundin, a FOuest Vijaya et Bhrngin et enfin au Nord Gopati 

et Ananta. 


§ 5.3. C’est sous la forme non-manifeste du Linga que Siva est installe 
dans la cella du temple principal; cependant le Raurava indique de plus qu’il 
faut placer sur le mur du fond de la cella, derriere le Linga, une representation 
manifeste de Siva a c comp ague d’Uma (Somes a) (Rau 34.1-2 et ibid. t. II, p. 
VIII-IX). Le Linga peut avoir des formes et des dimensions diverses (Aj chap. 
4 et Rau chap. 28). II doit etre place au centre de la cella (avec un leger decala- 
ge vers le Nord-Est, Rau 28.68 et 30.37) de fa?on a reposer sur le sol (sthala) 
par Fintermediaire d’une pierre plate placee au-dessus d’un depot sacre 
(brahmasild, Aj 18.170 sq ou adharasila , Rau 28.68...); cette pierre est canton- 
nee par quatre autres pierres plus petites, les nandy av artasila (Aj 18.2x4 sq; - 
Rau 28.71 ; 29.3) qui sont placees sous le piedestal ( pitha , pindika) ; on notera 
des a present que le Linga ne repose pas sur ce piedestal mais qu’il le traverse de 
haut en bas et que la hauteur du piedestal doit etre telle que seul F element 
superieur du Linga (sivabhdga) soit visible (Rau 28.74). Le piedestal est mou- 
lure (ci-dessous) et il est confectionne en pierre, en briques ou avec ces deux 
materiaux simultanement (Rau 28.72-74; - Aj 16.51-52); lorsqu’il est en 
pierre il doit etre monolithe selon le Raurava , mais VAjita precise qu’en cas de 
necessite il peut etre fait de l’assemblage de plusieurs blocs de pierre : leur 
nombre ne doit cependant pas depasser quatre et il ne faut pas que la partie 
superieure du piedestal (e’est-a-dire sa cuve, ci-dessous) comporte d’assem- 
blage ; le piedestal de briques est constitue par un “noyau de briques” (istaka- 
garbha , Rau 28.73a) reconvert d’enduit (sudka); enfin le piedestal “mixte” 
(misra) dont il n’est question que dans le Raurava a sa partie inferieure en 
briques recouvertes d’enduit et sa partie superieure en pierre : le texte dit 
exactement “qu’en bas la doucine est en (briques) recouvertes d’enduit et que 
la partie superieure est en pierre” (rnisre tv adko'mbujam saudham upary asma~ 
mayam bhavetj) mais nous ne savons pas de quelle doucine il s’agit exactement; 
en effet des deux types de piedestal decrits par le Raurava (ci-dessous § 5.4 
et tableau III), Fun (bhadrapitha) ne comporte pas de doucine et 1 ’autre (padma - 
pitha) en comporte deux. L’assemblage du piedestal et du Linga et la fixation 
de ces deux elements sur le sol doit se faire avec des mortiers de type astabandha 
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{Aj 18.216 sq; 


Rau 29.28) ou vajrabandha (Rau 29.283 voir ci-dessus § 2.16). 


* § 5.4. Le Raurava decrit deux types de socle, bhadrapitha et padma - 
pltha {Rau 28.73-81) sans preciser s’ils doivent etre carres ou circulaires; 
YAjita (chap. 16) en presente dix, cinq carres et cinq circulaires {Aj 16.9-10), 
parmi lesquels on retrouve le bhadrapitha (carre) correspondant au piedestal 
du meme nom decrit dans le Raurava et le padmapitha (circulaire) dont la mou- 
luration est differente de celle que presente le Raurava sous le meme nom. On 
a reuni dans le tableau III (a la fin de Pouvrage) ces differentes descriptions 
que nous avons deja eu Poccasion d’utiliser pour P etude generale des moulures 
(ci-dessus §§3.1 sq). Mise a part la margelle superieure {ghrtavari) la moulura- 
tion des piedestaux apparait comme tres semblable a celles des soubassements 
et l’on retrouve en particulier les dispositions a deux registres que Pon avait deja 
notees (ci-dessus § 3.4 et § 3.15). La margelle {ghrtavari) constitue le bord 
de la cuve {avata) situee sur la face superieure du piedestal et destinee 
a recevoir les liquides qui sont verses sur le Linga lors de diverses ceremonies : 
cette margelle est interrompue au milieu de la face nord du piedestal par un bee 
saillant {nala) destine a permettre aux liquides de s’ec outer vers le sol de la cella 
{Aj 16.48-50; - Rau 28.78-79); rappelons que ce sol est incline de fagon a 
orienter Pecoulement vers le conduit qui traverse le mur de la cella et qui se 
termine par une gargouille a Pexterieur du prasada (ci-dessus § 4.7). 


Les enceintes 


Les enceintes sont decrites brievement dans le Raurava (chap. 41) 
et de fagon un peu plus detaillee dans YAjita (chap. 38); de meme que le mot 
frangais “enceinte”, prakara designe aussi bien les cours dont le nom speci- 
fique est ahkana {Aj 38.10 et 49) que les murs qui les entourent {sala, bhitti , 
kudya). Un sanctuaire complet comporte cinq enceintes qui sont toujours nume- 
rotees en partant du centre du dispositif et dont les noms specifiques sont an - 
tarmandala (Aj et Rau) pour la premiere, antarhara {Aj et Rau) ou antarahdra 
{Rau) pour la seconde, madhyakara {Aj et Rau) pour la troisieme, maryadi {id.) 
pour la quatrieme et enfin mahdmaryadi {Aj , Rau) ou bahyasala {Rau) pour la 
cinquieme qui est placee sur la limite du sanctuaire et en constitue le peribole; 
nous ne savons pas si Pexpression antarahkana (“cour interieure”), employee par 
YAjita (38.49), designe Pune des enceintes “interieures” en particulier (< antar - 
mand<ala ou antarhara) ou si elle doit etre prise dans un sens plus general. Le 
nombre de cinq enceintes est un maximum et, selon le Raurava , il peut y en avoir 
seulement trois ou deux ou une {Rau 41.13); YAjita pour qui leur nombre 


§ 5-5- 
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peut aller d’une a cinq precise de plus que lorsqu’il n’y a qu’une seule enceinte 
le sanctuaire est dit abhasa (. Aj 38.13, a ne pas confondre avec le temple abhasa 
dont il est question dans le Raurava , ci-dessus § 4.5) et que son enceinte unique 
doit etre construite a l’emplacement prevu pour la deuxieme, la troisieme on la 
quatrieme enceinte d’un sanctuaire qui en a cinq {Aj 38.27-28), ce qui signifie 
qu’elle doit etre etablie en fonction des dimensions proposees pour Tune de ces 
trois enceintes. 


§ 5.6. Les dimensions occupent une grande place dans les descriptions 
que fournissent nos deux textes, qu’il s’agisse de l’epaisseur ou de la hauteur 
des murs (§ 5.7) ou bien encore de l’etendue des cours. UAjita est cependant 
le seul a signaler que les enceintes sont tracees selon un plan rectangulaire et que 
leur longueur (j mukhayama) est egale a une fois et quart, une fois et demie, une 
fois trois quarts, deux fois, trois fois ou quatre fois leur largeur {Aj 38.16-17); 
cette largeur (- vistara , visala, tati) est la dimension importante puisque c’est sur 
elle que seront calculees aussi bien la distance qui separe les differents murs 
d’enceinte du temple central, que celle qui separe deux murs d’enceinte succes¬ 
ses ou bien encore les deux cotes opposes d’une meme enceinte; on notera a 
ce sujet Pamphibologie de vistara qui peut designer indifferemment Pune quel- 
conque de ces dimensions : ainsi lorsque le Raurava dit prasadasadrsavyasam 
tripddam vdrdham eva vd/antarmandalavistdram...j antarmandalavistaradvigu - 
no’ntarahdrakah/ (.Rau 41.1-3), il faut comprendre que vistara designe dans le 
premier cas la distance qui separe le temple du mur de la premiere enceinte et, 
dans le second cas, celle qui separe deux cotes opposes de cette enceinte. Les 
unites employees sont la coudee ou bien la largeur du temple qui est au centre 
du dispositif, largeur que YAjita appelle danda (ci-dessus § 2.2) et qui doit etre 
prise le long du pramanasutra ; on sait qu 5 il s’agit de la ligne sur laquelle doivent 
etre prises toutes les dimensions d’un edifice (§ 2.5) et c’est a partir de cette 
meme ligne que seront prises les dimensions des enceintes. On a reuni dans le 
tableau situe a la fin de ce paragraphe les differentes dimensions proposees en 
les reduisant pour faciliter les comparaisons a la profondeur des cours, c’est-a- 
dire a la distance separant deux murs d’enceinte successifs ou, dans le cas de 
P antarmandala, le temple du premier mur d’enceinte. Ce tableau appelle les 
remarques suivantes : en ce qui concerne la profondeur de la premiere cour, 
YAjita indique que pour <c proteger ou enj Oliver le temple” elle peut etre egale 
aux trois quarts de sa largeur (au lieu de la moitie) {Aj 38.14) mais il ne dit pas 
s’il faut modifier les dimensions des autres enceintes ni comment le faire; par 
ailleurs pour ce qui est des dimensions en coudees, nous lisons Aj 38.10a de la 
fa9on suivante : adyam salankanantam tatigatam athavd vahnibandbdhinandai 
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rudrair hastaih kramasaparimittam adyamanam vidheyamj (en suivant le manus- 
crit C, an lieu de... kramoccaih parimitam adhamadyadyamanam vidheyam 
choisi par Fediteur); il ne semble en effet pas possible d’avoir la des hauteurs 
(de murs 3 ci-dessous § 5.7) puisqu’il est question de tati. Enfin une derniere 
remarque est de portee plus generate : si Fon compare les proportions donnees 
id pour les enceintes avec celles qui ont ete fournies par ailleurs pour les pavil¬ 
ions d’entree correspondants (§ 4.34) on constate que 3 en prenant pour exemple 
les proportions proposees par le Raurava 5 le pavilion d’entree de la premiere 
enceinte occupe au moins la moitie de la profondeur de la cour correspondante, 
ce qui ne laisse guere de place pour les dependances et les chapelles des Asses- 
seurs. 


Calcul de la profondeur des cours 


enc. V° enc. 


1 ° enc. II 0 enc. IIP enc. IV 


A. Unite: largeur du temple- 

1 1/2 

x 1/4 


i 1/2,3 ou 4 1/2 
1 1/4,2 1/2 ou 3 3/4 
1,2 ou 3 


1 1/2 
1 1/4 


x 1/2 


I 


3/4 


Rau 41.1-4 


1 1/4 


1/2 


1 


1 


1 


Aj 38 - 5-7 

Aj 38.14 


1/2 


1/2 


1 


2 


3 


3/4 


■> 


> 


* 


> 

♦ 


B. Unite : coudee 
Rau 41.5-8 


3 


9 


15 


20 


29 


5 


11 


17 


22 


3i 


7 


13 


19 


24 


33 


Aj 38.8-9 
Aj 38.10 (accroissements successifs 

d’une coudee) 3 a 11 5 & 13 7 a 15 9 a 17 11 a 19 


8 


16 


7 


10 


20 


§ 5.7. Nos deux textes s’accordent sur le fait que l’epaisseur des murs 

d’enceinte varie entre une et deux coudees, mais alors que YAjita (38.19-20) 

1 

indique cinq epaisseurs possibles correspondant aux cinq enceintes, le Raurava 
(41.8-9) en propose neuf sans justifier ce chiffre qui ne correspond pas evi- 
•demment au nombre d’enceintes. En ce qui conceme la hauteur de ces murs, le 
Raurava indique qu’elle va du triple au sextuple de leur epaisseur (Rau 41.9-10) 
alors que YAjita envisage plusieurs possibility (Aj 38.20-22) : s’il s’agit 
d’un petit sanctuaire (ksudradhaman, voir § 4.4) la hauteur du mur de l’enceinte 
(unique semble-t-il) doit etre au moins egale a celle du sanctuaire et peut meme 
eventuellement la depasser d’un quart ou d’une moitie ; dans les autres cas le 
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mur peut s’elever jusqu’au sommet du niveau des piliers, de celui de l’en- 
tablement, de celui de l’attique ou de celui du toit: on peut supposer que les 
hauteurs doivent aller en croissant au fur et a mesure que l’on s’eloigne du 
centre mais cela n’est pas indique express ement et le texte ne nous donne d’ail- 
leurs que quatre possibilites et non cinq comme par exemple pour les epaisseurs 
(ci-dessus ); dans le meme ordre d’idee on constate qu’il ne fournit que trois 
valeurs possibles pour les hauteurs de murs exprimees en coudees (Aj 38.22 : 
six, sept ou huit coudees). 


§ 5.8. La base du mur peut etre constitute par un bahut (vedika) (Aj 38. 
28 ; § 3.6) dont les proportions ne nous sont pas indiquees ; quant au chape- 

P 

ron (siras) il peut selon le Raurava (41.14) avoir la forme d’un parasol ( chatra - 
bha), celle d’une bulle ( budbiidakara ) ou celle d’une demi-lune ( ardhacandra - 
krti ) : dans le premier cas il doit s’agir d’un chaperon a deux versants et dans le 
second d’un chaperon arrondi; quant a la troisieme expression nous ne savons 
si elle fait allusion a un profil arrondi un peu different de celui “en forme de 
bulle” ou bien s’il faut considerer qu’elle s’applique non au chaperon lui-meme 
mais a des merlons de forme semi-circulaire qui seraient disposes sur le faite 
du mur • cette derniere hypothese se concilie mal cependant avec la presence 
de “nombreuses (images) de taureaux ou de gnomes” sur ce faite (Rau 41.14; 
YAjita 38.24 ne mentionne que les taureaux). Contre le mur sont plaques des 
elements decoratifs qui, selon YAjita , sont des edicules etroits (kuta), allonges 
(said) ou en forme de “cages” (j panjara ) ainsi que des arcatures ( torana ) 
(voir ci-dessus §§ 3.43 et 45); ils sont separes les uns des autres par des 
pilastres “pourvus de tous les elements” (sarvdhgdnghri), c’est-a-dire compor- 
tant fut, chapiteau, tailloir et soutien d’entablement (§ 3.18); on peut supposer 
que le bahut dont il a ete question precedemment joue le role de soubassement 
pour ces edicules ou niches comme pour ces pilastres, la base du chaperon 
tenant lieu d’entablement a ces derniers ; enfin rien n’indique ce qui se passe 
lorsque des galeries ( malika , § 4.36) sont construites contre les faces interieures 
des murs d’enceinte; il est possible que les differents elements decoratifs 
dont il vient d’etre question soient conserves mais ce n’est pas certain; par 
ailleurs il faut probablement supposer que les niches et edicules disposes 
contre le mur peuvent dans certains cas servir d’abri aux images des Assesseurs 
et des autres divinites installees dans les differentes enceintes (ci dessous (§§ 5. 
13-15) lorsque ces images sont <c adossees au mur ” (bhittisamasrita). 
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Les dependances 


*§ 5-9- 


Le fonctionnement regulier du sanctuaire necessite un certain 
nombre de dependances qui ne sont enumerees que dans YAjita (38.43 sqq): 
on lesy designe collectivement sous le terme vague de sthdna ( Aj 38.50b) que 
Pon pent traduire par “emplacement” ; certaines de ces dependances sont 
installees dans des edifices plus ou moins bien definis (mandapa, said * catussala, 
§§ 4.13 et 40)3 mais les autres correspondent probablement a des tronqons de 
galerie ( malika) delimites par des cloisons (§ 3.33), ce qui justifie Femploi dans 
les expressions les designant de termes aussi pen precis que sthdna 3 nivesana ou 
alaya. L’ enumeration de ces dependances est accompagnee de celle de leurs 

positions determinees en fonction des points cardinaux* mais Penceinte ofi elles 

* 

se situent n’est pas indiquee de fagon precise; nous ne savons pas en parti- 

culier si P expression antarankane designe une enceinte en particulier ou seule- 

ment Tune quelconque des enceintes interieures (§ 5.5); cela et ce que Ton 

sait de Petroitesse des cours (§ 5.6) font qu’il est difficile de se rendre compte de 

la faqon dont sont disposees respectivement ces dependances et les chapelles 

des Assesseurs (§ 5.13 sq); on notera cependant que contrairement a ces der- 

nieres les dependances ne sont jamais situees sur les axes cardinaux du sanc¬ 
tuaire . 


§ 5.10. Dans la partie orientale de Penceinte ou sont situees les depen- 
dances on trouve la cuisine (pacanasthdna ) et ses annexes* le grenier ( dhanya - 
sthdna) et “Pabri aux condiments” ( vyanjanasthana ); seule la cuisine est bien 
definie architecturalement puisque ce doit etre un batiment a quatre corps de 
logis ( catnssala * § 4.40)* c’est-a-dire une maison a cour centrale ; elle est situee 
au Sud de Paxe median de Penceinte* le grenier se trouvant au Nord de cet axe 
et Pabri aux condiments k Pangle sud-est. Dans la partie sud de Penceinte on 
trouve “Pemplacement pour Peau pour les bains” ( snanambhahsthana )* a PEst de 
Paxe median et le “batiment aux fleurs” (puspasdla) a POuest de cet axe : il sem- 
ble ici s’agir de dependances abritant les ingredients necessaires a la pujd (Peau 
pour les “bains” du dieu et les fleurs pour la realisation des diagrammes ou des 
parures); on a vu precedemment (§ 4.23) que la puspasdla est mentionnee 
ailleurs sous le nom de puspamandapa {Aj 23.5) cette designation correspond 
pent-etre aux deux formes que peut revetir cet edifice : celle d’une salle cou- 
verte en carene (§ 4.40) ou celle d’un pavilion ; enfin on notera que cette puspa- 
sald peut egalement etre placee dans la partie occidentale de Penceinte a cote 
du dharmasravanamandapa. Dans Pangle sud-ouest doit se trouver le tresor 
du temple {dhanadhanyandm sthanam ). La partie occidentale de Penceinte sera 
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occupee par deux constructions de destinations assez proches : au Sud le 
“pavilion pour les sermons” ( dharmasravanamandapa) et au Nord 1 
( vidyasthana ). A Tangle nord-ouest on trouvera la “piece des armes” (Mtra- 
said ) et celle des “vetements” (vastrasdla) : dans un cas comme dans Tautre il 
s’agit d’objets qui servent a “equiper” le dieu lors des grandes processions; 
a cote se trouve le “dortoir” (sayanasthana) qui peut servir de temple a Gauri 
(Ran 31.3) et qui pour le reste sert generalement a abriter les images utilisees 
dans les processions (utsavamurti). Enfin a Tangle nord-est se trouve le pavilion 

a cote duquel il y a, d 5 une part, la reserve 
aux parasols et autres accessoires du meme genre (chatradindm nivesanani) et, 
d’autre part, le puits (kup as thana ). 


5 ’’ecole 


sacrificiel (yagamandapa § 4.24) 


Les grands autels a offrandes 


§ 5.11. Selon YAjita 39.42-43) il doit y avoir deux grands autels a of¬ 
frandes (mahapitka> pitha) places respectivement en defa et au deli du “gopura” 

a une distance qui peut aller de trois a quinze coudees; Tindication d’un autel 


interieur et d’un autel exterieur laisse supposer que le terme gopura s’applique 

ici au pavilion d’entree de Tenceinte exterieure du sanctuaire, celle qui en con- 

stitue le peribole ; 1 zRaurava (33.16 sqq) semble ne parler que d’un seul autel 

qui doit correspondre a Tautel exterieur de YAjita (cf. Ran 18.22); le meme 

texte precise que cet autel doit se situer dans Taxe de la porte de la cella a TEst 

ou a 1 ’Ouest du temple selon Torientation de celui-ci (Rau 11.9 et § 4.7). Con- 

fectionne en pierre ou en briques recouvertes d’enduit, Tautel se presente 

comme un corps moulure aussi haut que large et dont la face superieure est 

occupee par un lotus (kamala) sur le receptacle ( karnika ) duquel sont deposees 

les offrandes. Pour le reste les descriptions donnees par chacun de nos textes 

sont legerement differentes et nous les presenterons separement (pour le detail 

de la mouluration, voir tableau IV). Selon YAjita (39.43-52) Tautel est carre et sa 

largeur (egale a sa hauteur) peut aller de trois a sept empans, ce qui donne sept 

possibility; Tautel proprement dit peut eventuellement etre place 

socle moulure egalement (upapitha) au sommet duquel on accede par un es~ 

calier ( sopdna ); aux angles de Tautel se trouvent des images de taureaux et a 

ceux du socle des images de “grands gnomes” (mahabhuta) ; enfin ce texte 

precise que Tautel exterieur et Tautel interieur (ci-dessus) doivent avoir les 

memes dimensions. Selon le Raurava (33.16,21) la largeur de Tautel peut aller 

d’une a deux coudees (neuf possibilites); cet autel est carre ou octogonal ou 
bien encore 


sur un 


pourvu d’avancees medianes” (madhyabhadrayuta) ce qui semble 
faire allusion a un autel carre pourvu d’elements saillants sur chacune de ses 
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faces ; il faut placer aux angles des images de taureaux ou de danseurs ( ndtaka ); 
enfin en ce qui concerne les moulures (tableau IV) il est precise que leur ren- 
trarit ou leur saillie doivent etre conformes a ce qui a ete dit pour les soubasse- 
ments ( ahganam vesaniskrantam adkisthanoktavat kuru:, Rau 33.20a et ci-des- 

sus § 3.2). 


Le mat 


§ 5.12. Le mat destine a porter l’etendard du dieu ( dhvajadanda ) peut 
etre installe a des endroits plus ou moins eloignes du temple principal mais 
toujours situes dans Faxe de sa porte {Aj 27.91-92 ; - Rau 18.22-23) : selon le 
Raurava il peut etre devant ou derriere F image de Vrsa (§ 5.14) ou bien encore 
entre le (grand autel) et le gopura ” ou bien encore “devant ou au milieu de la 
seconde enceinte 3 ’ ou bien encore dans la troisieme enceinte; F expression 
pithagopur ay or madhye (qui se retrouve dans VAjita, ci-dessous) n’est pas claire 
mais on peut supposer que le gopura dont il est question ici est le dvaragopura, 
c’est-a-dire le pavilion d’entree de la derniere enceinte (§ 4.33). Selon VAjita 
le mat est “devant le temple ou a l’interieur des enceintes” (■ prasdddgre..prd - 
karabhyantare va) ce qui semble signifier qu’il peut etre dans la premiere en¬ 
ceinte (done juste devant le temple) ou dans une des autres ; ce mat peut etre 
devant le (grand) autel (mais lequel puisque VAjita en present deux ? § 5.11), 
devant gopura (?) 3 devant ou derriere Vrsa> entre le gopura et le (grand) autel 
ou entre le gopura et Vrsa (ce qui semble faire allusion a un temple a une seule 
enceinte) ou bien encore dans la quatrieme ou la cinquieme enceinte. Selon le 
Raurava (18.30)3 la hauteur du mat est le triple de celle du temple; selon 
VAjita (27.73)3 le mat peut etre aussi haut que le temple ou atteindre seulement 
le niveau du sommet de son toit (et non du motif de couronnement) ou celui des 
nasika (de l’attique ? du toit ? § 3.44) ou celui de l’attique ou celui de l’en- 
tablement; il peut egalement etre aussi haut que le “ gopura ” ou mesurer dix 3 
onze ou douze coudees {Aj 27.77). Pour le reste3 le dhvajadanda comprend deux 
elementS3 le mat proprement dit (1 ianda 3 Aj et Rau ; yasti, Rau ) et un element 
superieur (1 upadanda ) destine a supporter Fanneau (valaya) par ou passe la 
corde {rajju) de l’etendard {Aj 27.78 sq; - Rau 18.32 sq); confectionne en 
des bois bien determines (§§ 2.14-15)3 il est plante dans un support en ma9on- 
nerie carre (■ vedika ? Aj 2j.94~gji~Rau 18.38-39) qui selon le Raurava peut 
etre sureleve par un socle {upavedika). 


cc 
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Les Assesseurs 


§ 5.13. Les Assesseurs ( parivaradevata , litt. “divinites de 1 ’entourage”) 
de Siva doivent etre installes dans les trois premieres enceintes de son sanc- 

tuaire (Aj 39.1-3 1 ~ R au 33 - 1-2 ) sous la forme d’images (abritees ou non par 
des chapelles) ou bien sous celle d’autels (pltha, balipitha, vistara) (Aj 39.34-36 ; 

-Rau 33.6)ils peuvent etre places au milieu des cours ou encore etre adosses 
a la face interieure des murs (Aj 39.3 • 

dans 1’autre ils doivent toujours faire face au temple de Siva (Aj 39.6; - Rau 
33.3); enfin si chacun des Assesseurs possede un emplacement attitre, il faut 
cependant intervertir ceux qui se trouvent respectivement a l’Est et a l’Ouest 
dans la premiere enceinte (c’est-a-dire Vrsa et Skanda) si le temple principal 
s’ouvre a l’Ouest et non a l’Est (Aj 39.22; 

si cette interversion doit etre egalement faite pour les Assesseurs des 
deuxieme et troisieme enceintes. Le Raurava ne mentionne les chapelles des 
Assesseurs que de faqon tout a fait incidente (a propos de la mise en place des 
lampes, Rau 26.20). UAjita plus complet definit les types particuliers de 
chapelles qui conviennent a certains Assesseurs de la premiere enceinte (ci- 
dessous § 5.14) et ajoute que ces chapelles ne doivent avoir qu’un seul palier 

(Aj 39.15) et que leur largeur exterieure doit etre calculee en fonction de la 

■ 

largeur de la cella du temple principal ( mulaprasadagdrbha ) : elle pent en etre 
les trois 5 quatre, six ou sept cinquiernes oubien encore lui etre egale (Aj 394-6). 
On peut supposer de plus que lorsque les Assesseurs sont “adosses” au mur 
d’enceinte (bhittyasrita) les chapelles sont un peu differentes de ce qu’indique 
le texte et qu’elles prennent parfois Paspect de kiita ou de said plaques centre le 
mur (on ne voit pas en particulier comment la chapelle hastiprstha de Vinayaka 
peut etre “adossee” a un mur sans perdre Pabside qui constitue sa caracteris- 
tique essentielle). Les autels qui peuvent etre substitues aux images des Asses¬ 
seurs sont decrits dans nos deux textes (Aj 39.16-21; - Rau 33.6b-8a); appeles 
pltha ou balipitha par YAjita et vistara par le Raurava ils sont tallies dans une 
pierre ou fa?onnes en mortier (saudhaja) ou en briques (Rau 33.8a); leur largeur 
(egale a leur hauteur) est de douze, dix-huit ou vingt-quatre doigts selon le 
Raurava; ces valeurs sont de neuf, dix-huit et vingt-sept doigts selon 
YAjita si Pon admet que dans Pexpression kausikahgulasammitam (Aj 39.16b) 
kausika peut etre pris comme un nom de Durga et affecte de la valeur 
“neuf” puisqu’il y a neuf Durga (Bhavisyatpurana , cite in T. G. Rao 
Elements of Hindu Iconography , 1914, t. 1/2, append. C p. 115). Ces autels 
peuvent etre carres ou circulaires (Aj) et se presenter sous deux aspects : 

peut etre celui d’un lotus auquel cas ce sont des autels-lotus (padma- 


Rau 33.1-2)5 mais dans un cas comme 


Rau 11.9); il n’est pas indique 


ce 
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pitha, a ne pas' confondre avec le piedestal du meme nom, § 5.4) et ils sont 
couronnes par le receptacle ( karnika ) ou l’on place 1 ’ofFrande (padmapitkam 
tu hurmta padmdkdram sakarnikam/ Aj 39.19a), ils peuvent egalement etre 
semblables a une petite pyramide a trois degres (litt. “ceintures 

sommet de laquelle se trouve un lotus (Aj et Rau) ; I’Ajita envisage egale¬ 
ment une forme a deux degres et une autre a un seul : dans ce dernier cas 
l’autel se presente comme une plaque posee sur le sol et supportant un lotus. 
Candesa est le seul Assesseur de la premiere enceinte dont l’image ne puisse 
etre remplacee par un autel (Aj 39.20-21); de plus on doit en mettre neuf a la 
place des Meres et trois a celle de Jyestha (ibidem), puisque les premieres sont 
toujours accompagnees de Virabhadra et de Ganesa(par ex. Aj 36.331-339) et 

la seconde l’est de son fils a tete de taureau et de sa fille (ibidem 324-325). 


mekhald) 


au 


que 


§ 5.14. Le Raurava apres avoir indique qu’il y a des Assesseurs dans les 
trois premieres enceintes (ci-dessus) n’enumere que ceux de la premiere en¬ 
ceinte (Rau 33.2-3) et omet Candesa (ci-dessous) : ce sont Uksa a l’Est (pour 
un temple ouvert a l’Est, ci-dessus), Durga au Sud-Est, Camundi au Sud, 
Ganesa a 1 ’Ouest, Jyestha au Nord-Ouest, Hari au Nord et enfin Bhanu au 
Nord-Est; de plus ce texte prescrit l’installation du trident (trisula) de Siva 
devant l’image d’Uksa (Rau 33.11). La serie proposee par I’Ajita pour cette 
meme enceinte est legerement differente et elle est accompagnee comme on l’a 
signale de details sur les chapelles (Aj 39. 7-21 ; Tab. V a la fin du volume) : 

I Est: Vrsa; sa chapelle qui peut elle-meme etre a Finterieur d’un 
mandapa ou d’une prapa (mandapaprapantasamsthita) a la forme d’un pavilion 
(mandapakara) : ce doit etre un petit edifice a quatre piliers (§ 4.20 type I), 

II Sud-Est : Brahma (au lieu de Durga selon le Raurava) ; chapelle 
carree (type nagara ?). 

Iil Sud : Les Sept Meres (au lieu de Camundi qui est l’une d’entre elles); 
leur chapelle allongee (deux fois longue comme large) est en forme de gopura 
(gopurakrti, § 4.35). 

IV Sud-Ouest: Vinayaka/Ganesa; chapelle a abside (hasiiprstha, § 4.12), 
ouverte a l’Est. 

V Ouest: Guha; sa chapelle semble analogue a celle de Vinayaka puis¬ 
que l’une et l’autre sont presentees de faipon suivante : hastiprstham ganesasya 
nivesah syad guhasya tujj (Aj 39.13b). 

VI Nord-Ouest: Jyestha; chapelle de type nagara (§ 4.11). 

VII Nord : deux possibility, Durga/Kausikx ou Visnu; la chapelle de 
Durga est de type nagara et celle de Visnu de type dravida (ibidem). 

VIII Nord-Est: Ravi/Arka ; sa chapelle qui s’ouvre a 1 ’Ouest est qualifiee 
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de vidhdnavat (“selon la regie”); la meme expression se retrouve dans le chapitre 
consacre a ^installation de Surya, mais il est precise cette fois-ci que le temple 

prasada (prasadam pascimadvaram krtva purvavidhanatah , Aj 54 -*3) > 
il semble done qu’il faille penser que vidhdnavat indique ici simplement que le 
temple (ou la chapelle) d’Arka est conforme aux regies generates (fournies pour 

le temple de Siva). 

IX Au Nord-Est se trouve egalement la chapelle de Candesa, le devot de 
Siva, mais elle est situee hors de l’alignement des autres parivaralaya (Aj 39.11 : 
candesalayam avyaktam mandale tu prakalpayetj litt. “la chapelle de Candesa 
doit etre construite sans etre incluse dans le cercle”); cette chapelle est un 
prasada pourvu d’un mukhamandapa (§ 4.9) et sa porte est au Sud. Ajoutons a 
cela que l’emplacement indique ici ne peut etre modifie en aucune maniere 

(cf .Aj 5i.6b-7a). 


est un 


§ 5.15. Pour les seconde et troisieme enceintes VAjita enumere les 
divinites en indiquant leurs emplacements respectifs mais sans donner plus de 
details (tab. V). C’est ainsi que l’on a dans la seconde enceinte (Aj 39.23-26) 
les huit Lokapala (chacun dans la direction qui lui est propre) ainsi que Arka et 
Candramas a FEst (de part et d 5 autre de Sakra), Agastya et Narada au Sud, Sri 
et Sarasvati a FQuest, Vyasa et Vaglsa (Patanjali) au Nord et enfin le surnume¬ 
raire Ksetrapala au Nord-Est (Aj 39.34). Enfin dans la troisieme enceinte sont 
repartis quatre groupes de huit divinites : les huit Vasu, les huit Marut, les huit 
Mahanaga et les huit Pramatha (Aj 39*27-33) ; il s’agit la de groupes de divinites 
secondaires fort peu individualisees et tres abstraites et qui sont le plus souvent 
installees sous la forme d’autels. 


§ 5.16. Les Assesseurs proprement dits que Fon vient d’enumerer ne sont 
pas les seules formes divines qu'il faut installer dans les enceintes du sanctuaire 
de Siva. En effet Siva lui-meme, en dehors du Linga place dans le temple princi¬ 
pal, doit egalement etre installe sous Faspect de ses formes manifestes (ci-dessus 
§ 5.2) dans leS' seconde, troisieme et quatrieme enceintes (Aj 38.51-53) : ces 
images doivent etre adossees aux murs de fa?on a faire face au temple principal; 
de plus “en Fabsence de mur’ 5 elles doivent etre dans les cours (bhittim hitvah- 
gane vapi karayed ... Aj 38.53) ce qui semble faire allusion a un sanctuaire 
inacheve dont les enceintes sont tracees mais non encore entourees de murs. 
C’est encore Siva qui peut etre installe sous la forme de Linga commemoratifs 
(ksetralinga ) : ceux-ci doivent etre disposes dans les troisieme, quatrieme ou 
cinquieme enceintes (Rau 30.9-10). Enfin Gauri/Uma dont nous avons vu 
qu’elle peut etre au cote de Siva sur une image placee au fond de la cella du 
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temple principal (§ 5.3) pent egalement etre installee dans le “dortoir” (< my a - 
nasthdna. , § 5.10) qui fait partie des dependances permanentes du temple. 


SANCTUAIRES DIVERS 


§ 5.17. Comme on a deja eu l’occasion de le signaler les indications fournies 
sur les sanctuaires des divinites autres que Siva sont extremement succinctes ; 
elles sont generalement contenues dans les chapitres relatifs a Finstallation 
(sthdpana ) de ces diverses divinites, chapitres qui concernent Finstallation de 
ces divinites aussi bien comme Assesseurs de 3 iva que comme divinites princi¬ 
pals d’un sanctuaire qui leur est propre. II ne faut guere chercher autre chose 
ici que des details portant sur le choix des sites (mais on se contente souvent de 
renvoyer a ce qui a ete dit pour le Liriga, c’est-a-dire pour le sanctuaire de Siva), 
sur Forientation de la porte et enfin sur le nombre et les noms des Assesseurs; 
a propos de ce dernier point on notera que les listes des Assesseurs sont le plus 
souvent donnees a propos de la mise en place des vases utilises dans le kurnbhd - 
bhiseka et qu’il s’agit ainsi des positions sur un diagramme rituel qui n’est autre 
cependant que la reproduction du dispositif du sanctuaire. Le Raurava traite de 
Finstallation separee de Visnu, de MohinI et de Nagaraja, mais pour ce dernier 
la seule indication interessant a la rigueur notre propos est que Fimage de Naga¬ 
raja doit etre placee sur un bhadrapitha ou sur un padmapitha (Rau 38.11). 
UAjita presente les installations separees des Matrka, de Ganesa, de Skanda, 
de Jyestha, de Durga et de Surya (rappelons que les chapitres relatifs aux instal¬ 
lations de Visnu et Ksetrapala n 5 ont pas encore ete edites, § 1.4). 


Visnu 
• • 


§ 5.18. Le sanctuaire de Visnu (harimandira) peut etre installe au centre 

d’tme agglomeration telle qu’un village ( gramadi ) ou encore a ses orients majeurs 

ou intermediaires ou entre eux (en d’autres termes, partout); il peut egalement 

se situer au bord de la mer, d’une riviere ou d’un etang ou dans une foret {Rau 

36.1-2). Le temple et les pavilions et autres edifices qui en dependent sont 

blab les a ce qui a ete dit pour Siva {Rau 36.3). La porte est encadree par Sankha 

et Cakra representes sous leurs formes manifestes; Garuda est en face de la 

^ # 

porte et les huit Assesseurs (enumeres pour la visnupuja ) sont Vimala, Vidhatr, 
Vikrama, Vijaya, Pustimurti, Vrddhi, Tripada et Abhivrddhida (Rau 36.28-30). 


sem 
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Mohini 


§ 5.19. Le sanctuaire de Mohini {mohinyavasaka) est install e dans,Ja 
direction que Fon veut a Fexterieur de Fagglomeration ; le temple ( harmya) et 
les pavilions (...etc.) doivent etre semblables a ce qui a ete dit pour Siva mais il 
faut disposer “sur Fentablement (au pied) de Fattique” Qgrivamancake , voir 
ci-dessus § 3.23) nne image de Garuda, de lion ou de taureau ( Rau 37.7-8). 
Deux divinites (Astangl et Kotarl) sont placees dans la cella de part et d’autre de 
Faeces {garbhagehe pravesasya pdrsvayoh ) cependant que deux autres (Sankini 
et Tankini) encadrent la “porte exterieure” ( bahyadvara ) {Rau 37.17-19);, mais 
nous ne savons pas si cette “porte” est tout simplement celle de la cella (ou du 
mukhamandapa) ou bien encore celle qui peut tenir lieu de pavilion d’ entree 
(§ 4 * 33 )' Enfin seize divinites feminines tiennent lieu d’Assesseurs, elles doivent 
toutes faire face au temple principal ( prasadabhimukha) mais nous ne savons pas 
si elles sont disposees dans une seule enceinte ou dans plusieurs. 


Les Sept Meres 

§ 5.20. Comme on Fa vu les Sept Meres (Aj; seulement Camundi selon 
Rau ) peuvent etre installees dans la partie sud de la premiere enceinte du sanc¬ 
tuaire de Siva (§ 5.13); lorsqu’elles sont installees isolement ce peut etre dans 
les secteurs nord-est ou nord d’une agglomeration telle qu 5 un village (grdmadi) 
ou de preference dans un endroit isole ( vijane) situe au bord d’une riviere ou 
d 5 une piece d’eau ou dans un pare ou un bois ou encore sur une montagne {Aj 
48.1-3). Le temple lui-meme n’est pas decrit mais Fon peut supposer qu’il 
s’agit, comme dans le cas de la chapelle (§ d*un batiment allonge d 5 Est 
en Quest et ouvert au Nord puisqu’il est dit que leurs images doivent etre toutes 
tournees vers le Nord> celles de Vlrabhadra et Ganesa* disposees respectivement 
a l’Est et a FOuest des Meres, Fetant la premiere vers FOuest et la seconde vers 
PEst {Aj 48.59-60); enfin Camunda (Camundi) qui lorsque les Meres sont 
Assesseurs de Siva est en fin de serie (Fordre est alors Brahmanl, Mahesvari, 
Kaumari, Vais navi, Varahi, IndranI et Camunda) est install ee au centre lorsqu’il 
s’agit d’un sanctuaire particulier {Aj 48.4); on n’indique pas si ce deplacement 
implique que Vaisnavi prenne la place de Camunda ou s’il y a decalage simul- 
tane des positions de cette deesse et de Varahl et IndranI. 


Ganesa 

m 


§ 5.21. Ganesa (Vinayaka...) peut etre installe comme Assesseur de Siva 
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ou comme acolyte des Meres (§§ 5.13, 20). Lorsqu’il a un sanctuaire particulier 
celui-ci peut etre installe dans les secteurs meridional ou oriental d’une agglo¬ 
meration et, d’une fapon plus generate, dans tous les endroits qui conviennent 
a l’installation du Linga de Siva ( Aj 49.15-163). Son temple ( dhaman ) s’ouvre 
touj ours a l’Est (Aj 49.77) : Vxra et Mahavlra sont les deux gardiens de sa porte 
devant laquelle se trouve l’image de sa monture (le rat, qui n’est pas nomme); 
ses huit Assesseurs sont (en partant de l’Est) Supravesa, Suvrtta, Vamana, 
Sahkhapala, Mahavlra, Bhairava, Viresa et Ugrarupa, mais ils ne semblent pas 
etre represents autrement que par des autels (Aj 49.77-80). 


Skanda 


§ 5.22. Les endroits qui conviennent a Skanda (en dehors du sanctuaire 
de Siva) sont ceux qui conviennent au Linga (Aj 50.14). Son temple (dhaman, 
prasada ) est ouvert 4 l’Est ou a 1 ’Ouest; les huit Lokapala sont ses Assesseurs, 
Visakha et Naigameya ses gardiens et sa monture, le paon, est installee devant 
la porte (Aj 50.75-76). 


Jyestha 


§ 5.23. Les renseignements concernant l’emplacement du sanctuaire ne 
sont pas utilisables puisqu’ils se trouvent dans une partie du texte reconstitute 
hypothetiquement par l’editeur (voir Ajita, t. II, p. 179 note 2); pour le reste 
nous ne trouvons que les noms des gardiennes de la porte (Vidyuj j ihva et Visa- 
laksl) et ceux des huit Assesseurs (Karall, Kapilaksi, Vimala, Vibhuja, Bhasvara, 
Vitata, Kikasa et Kadru) (Aj 52.43-45). 


Durga 


§ 5.24. Les emplacements qui conviennent au Linga conviennent egale- 
ment a Durga; son temple ( prasada ) est ouvert a l’Est si l’on desire jouissance 
ou victoire et 4 l’Ouest si l’on recherche la delivrance (Aj 53.16-17); ses deux 
gardiennes (dvaradevata) sont Ulkamukhi et Vijihva (“Celle qui a une bouche 
de feu” et “Celle qui n’a pas de langue”); sa monture, le lion, doit etre devant 
la porte; ses huit Assesseurs sont Bhumi, Jyestha, Mod, Mohini, Prakrti, 
Vikrti, Niyati et Nivrtti; enfin il faut installer sur le grand autel 4 offrandes qui 
est 4 l’exterieur du sanctuaire (bahyasthe mahapitke) la troupe des Putana (Aj 

53 45 - 49 )- 
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Sum 


§ 5.25. Tous les emplacements qui conviennent au Linga conviennent 
sanctuaire de Surya et celui-ci, qu’il soit installe dans un village ou dans le 
temple de Siva doit toujours etre dans le secteur oriental de son temple (pra 
sdda ) et s’ouvre toujours a l’Ouest (Aj 54.11-12); ses gardiens ( dvaradhyaksa ) 
sont Ugra et Prasanta.. .et devant sa porte doit etre installe le cocher Aruna et 

cheval; ses Assesseurs sont les Lokapala (Aj 54.95-98). 


au 


un 


* 


i 


l 
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VI 


CONCLUSION 


§ 6.1. Une telle etude ne peut conduire qu’a des conclusions partielles 
qui portent beaucoup plus sur les caracteres particuliers des deux textes etudies 
que sur la fa?on dont 1’ensemble des textes de meme nature envisage les ques¬ 
tions architecturales. La premiere constatation assez evidente est que la place 
accordee a 1 ’architecture varie considerablement d’un texte a l’autre. UAjita- 
gama est de loin le plus riche : c’est lui qui fournit le plus de descriptions et 
par la meme le plus de termes techniques; on ne peut cependant manquer 
d’etre frapp e par le fait que ces descriptions portent beaucoup plus sur des 
points de detail et d’une fa?on plus generale sur les caracteristiques purement 
exterieures et immediatement visibles des edifices; ajoutons a cela que le 
vocabulaire est considere comme connu et que les descriptions si minutieuses 
soient-elles supposent implicitement la maitrise des Silpasastra. Cette demiere 

ft 

tendance est encore plus nette dans le Rauravdgama qui, comme nous 1 ’avons 
deja dit, enumere beaucoup plus qu’il ne decrit: ainsi par exemple pour les 
soubassements ou encore les piliers a propos desquels il mentionne des types 
particuliers sans les decrire ce qui ne va pas sans une certaine ambiguite puis- 
que, comme nous 1’avons vu, des noms semblables sont souvent attribues a des 
types differents (ainsi pour les piedestaux padmapitha, pour les temples abhasa 
ou pour les mandapa visala). Cela n’empeche d’ailleurs pas ce texte d’apporter 
toute une serie de donnees interessantes sur la disposition interieure des 
grands” prasada ou bien encore sur la forme du toit des gopura ou, surtout, 
sur la presence de lanterneaux au dessus de certains mandapa; a propos de ce 
dernier point il est bien evident que le Raurava fait appel a des notions connues 
qu’il nous reste a trouver, presentees de fa?on plus complete, dans d’autres 
textes. Enfin nous sommes un peu surpris du peu de place que le Raurava 
accorde aux rites qui accompagnent la construction et de l’absenc'e complete de 
toute precision sur les sites propices a l’installation d’un sanctuaire; cette la- 
cune est d’autant plus bizarre que ce texte s’etend par ailleurs assez longuement 
sur l’installation du temple provisoire; on a un peu l’impression que le com- 
pilateur de cet ouvrage considere que le temple ne presente d’interet pour ses 
lecteurs qu’une fois qu’il est construit, le developpement sur le temple provi¬ 
soire se justifiant par le fait que cet edifice entre en jeu aussi bien lors de la 
construction d’un nouveau temple que lors de travaux de restauration, aux- 
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quels le Raurava consacre quelques vers. Cependant cette explication n’est 
guere satisfaisante et nous penserions volontiers que ces lacunes peuvent tout 
simplement etre dues a des accidents dans la transmission du texte. 


§ 6.2. Les dimensions et les proportions occupent une grande place dans 
nos deux textes, comme d’ailleurs dans la plupart des textes paralleles : on a 
ainsi vu que la moitie du chapitre que le Raurava consacre aux prasada ne porte 
guere que sur ce sujet; dans YAjita on constate un phenomene a peu pres 
semblable dans le chapitre portant sur les mandapa et ce ne sont la que des 
exemples parmi beaucoup d’autres. On peut se demander ce que viennent faire 
toutes ces dimensions dans des ouvrages qui ne semblent pas destines a etre 
utilises par des techniciens du batiment et l’on est frappe par la precision des 
dimensions fournies eu egard au silence des textes sur les techniques de cons¬ 
truction. Nous pensons qu’il existe a cela une double explication; la premiere 
est que les dimensions ont une tres grande importance dans la determination 
du caractere faste d’un edifice par le biais des formules dyadi : si le desservant 
d’un temple ou bien encore son fondateur n’attache sans doute qu’un interet 
limite aux techniques employees pour edifier ce temple, il est en revanche tres 
probable qu’il s’interesse de tres pres a tout ce qui peut toucher le fruit que le 
service ou la construction de ce temple lui apportera : l’on peut dire que le 
choix des dimensions releve en fait de l’aspect religieux de la construction au 
meme titre que le choix du site ou que la mise en place du depot de fondation. 
L’autre explication de cette importance donnee aux dimensions se trouve, nous 
pensons, dans une certaine classification hi er ar chique des edifices qui, si elle ne 
se trouve pas exprimee clairement dans les deux textes etudies ici, apparait 
bien nettement dans d’autres: ainsi par exemple le Mayamata (IX 79 et 
suiv.) explique que les “petits” temples sont pour les petits villages et que cons- 
truire un temple de classe superieure dans une agglomeration de categorie in- 
ferieure est une faute (comme d’ailleurs le temple de classe inferieure dans 
l’agglomeration superieure); de la sorte l’interet apporte aux dimensions re¬ 
joint en fait un souci general de conformite a des normes strictes, souci qui doit 
se manifester aussi bien dans l’accomplissement des rites que dans l’etablisse- 
ment des constructions oh doivent se derouler ces rites. Nous touchons la, sem- 
ble-t-il, au but essentiel des developpements consacres a 1’architecture dans les 
manuels que nous avons etudies ici. II s’agit avant tout de fournir des normes 
et des references qui permettent en quelque sorte de controler le travail accom¬ 
pli par les techniciens au moment de la construction du temple ou bien encore 
lors de travaux ulterieurs. Un temoignage ancien de ce role joue par les agama 
nous est foumi par une inscription d’Uttaramerur datant probablement du 
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VIII 0 siecle ou il est dit que le temple de Sundaravaradaperumal fut construit 

“selon les dgama ” (V. Ganapathi Sthapati, An interesting inscription from 

Ut^iramerur, Seminar on inscriptions 1966, ed. by R. Nagaswamy, Madras 

19685 p. 178 et suiv.; F. Gros et R. Nagaswamy 3 Uttaramerur , Pondichery 

197O5 p.81). Beaucoup plus recemment on a vu, il y a quelques annees, les 

desservants du grand sanctuaire de Tirupati utiliser P autorite des dgama pour 

s’opposer a l’ouverture au travers de P enceinte du temple d 5 une porte supple- 

mentaire destinee a faciliter la circulation des pelerins qui en foules innom- 

brables viennent chaque annee faire leurs devotions. Ce dernier exemple qui 

n’est nullement isole montre bien comment les dgama peuvent etre utilises en 
quelque sorte contre les techniciens ou plus exactement par les techniciens du 

rituel contre ceux qui rel event de domaines plus mondains. Il nous semble 
que Pon peut sans beaucoup de risques supposer qu’un tel usage n’est pas nou¬ 
veau et qu’il est finalement^ comme nous le disions plus haut, celui pour lequel 
ont ete compiles nos textes. Si pour l’etude des traditions architecturales cela 
a pour consequence de limiter quelque peu Pinter et de ces textes en bornant 
d’une certaine maniere leur domaine a ce qui touche de pres ou de loin au 
rituel 5 cela presente en revanche l’avantage de nous fournir des donnees dont 
on peut dire qu’elles ont ete considerees comme imperatives. 



APPEND ICE I 


Corrections apportees aux textes edites. 


N.B. References aux demi-vers. La mention “Ms” a la suite d’une le?on pro- 
posee indique que cette le?on est conforme a une variante citee dans les notes 
critiques de P edition ; son absence signifie qu’il s’agit d’une conjecture. 


au lieu de banahukavat 

avartam atha savyakam 

karnam 

* » 

karnam 
vividkam 

m 

catuhpancamsakam vapi 
dvaram caiva 
navamsake 


mandukavat 

# * 

avartam apasavyakam (Ms) 
kantham (Ms) 
kantham (Ms) 
dvividham (Ms) 


5.31b 

10.56b 

11.9a 

n.ioa 

12.11b 

12.31b 

12.44a 

12.63a 

13.2a 


cc 


cc 


CC 


CC 


cc 


dvaram naiva (Ms) 


CC 


cc 


padmam (? 3 § 3.15) 

padmam ekam (Ms) 

padmavajanam (Ms) 

tadartham (Ms) 

tatkarnamanena 

» 

dkrgunnatim 
syat kantham 

vrttasinau ca dhrkkanthau (Ms) 
tasyotsandhika?n (Ms) 
atidharesu (§ 3.21) 


CC 


pddam ekam 

padmam vajanam 

tadardham 

tatkanthamdnena 

• « 

drgunnatim 

syat kundam 

vrttagrlva ca drkkarnau 

tasyo tsedhakam 

atibharesu 

+ 

karkankanthanirgatih 

vajanam 

somaplthakam 

bhaveddhlman 


CC 


13.7a 


cc 


13.13b 

13.16a 

14.16b 


cc 


cc 


cc 


14.34a 

14.34b 

14.35b 

14.38a 

14.42b 

14.46a 

14.65b 

28.65a 

37.na 


cc 


cc 


cc 


cc 


cc 


cc 


vesanam 

# 

sopapithakam 

bhaveddhlnam 


CC 




Rauravagama 


CC 


28.77b 

28.80b 

33.21a 


karnaveso 

karnesuktayutam 

* • •/ * 


CC 


karnavetro 

* 

karnesuksayutam 


CC 


9 
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I 


39.2oa 5 23b 5 24b 


mandapasyokta 
anyathdnghryavrtam 
trigunam tu va (Ms) 


O 


any a thanyavr tarn 


\ 


m 


tu va 


1 


ft 




H 
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INDEX DES TERMES ARCHITECTURAUX CONTENUS 

DANS L’ATITAGAMA ET LE RAURAVAGAMA 


N.B. La mention d’un texte (Aj, Rau) a la suite d’un terme Sanskrit ou d’un 
equivalent francais indique que le terme ou l 5 equivalent n’apparait ou ne vaut 
que pour le texte ainsi designe. On a place entre parentheses les termes qui ne 
se trouvent pas dans les deux textes etudies ici. 


amsa : 


i. partie egale (dans le calcul des proportions) § 2.2. 


2.~pankti (Rau) 

§ 2.3.—3.= dehalabdhangula § 2.4. - 4. nom d’une des formules ayadi § 2.7. 
agrabhadra (Rau) : avant-corps d’un pavilion §§ 3.34, 36; 4.21 ,22 
agramandapa (Rau) : pavilion place devant le temple provisoire §§ 4.9, 37. 
ahkana ou angana : enceinte, cour §§ 5.5,6,16. 


1. moulure §§ 3.2, 13 ; 5.11. 


ahga : 
angana : voir ankana. 


2. niveau de 1’elevation § 3.12. 


angula : doigt (unite de mesure absolue ou relative) §§ 2.1, 4. 

anghri: pilier, pilastre, niveau des piliers §§ 3.16; 4.6. 

ahghribandha (Rau) : n. d’un type de soubassement (= padabandha) § 3.15. 

anu (Aj) : atome (unite de mesure irreelle) § 2.1. 

atidharastambha (Aj) : pilier a facettes multiples § 3.19. 

adbhuta (Rau) : n. d’un mode de calcul de la hauteur des prasada § 4.5. 
adhivasarthamandapa (Aj): pavilion d’installation § 4.25. 
adhisthana : soubassement, niveau du — §§ 2.24, 25; 3.1, 14; 5.11; 
anumarga (Aj): soliveau (piece de charpente) § 3.24. 

4 

antarankana (Aj) : enceinte interieure (?) § 5.5. 
antarahara (Rau) : deuxieme enceinte § 5.5. 
antarala : 


• • m 


I. passage reliant le mukhamandapa au prasada §§ 3.40; 4.9 ; 

— 2. passage reliant deux pavilions (Rau) § 4.22. 
antarita (Aj) : canal (moulure creuse) §§ 3.8, 23. 
antargrha (Aj) :=garbhagrha § 4.7. 
antarmandala : premiere enceinte §§ 5.5, 6. 
antarhara : deuxieme enceinte § 5.5. 
antahsthana (Aj) :=garbkagrha § 4.7. 
apakvestaka (Aj) : brique crue § 2.12. 
abja (Aj) : doucine (moulure) § 3.9. 
ambuja (Aj) : doucine (moulure) §§ 3.9, 20, 31. 
argala (Rau) : verrou horizontal §§ 3.38; 


5.2. 


4 * 37 * 
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ar dhacandr akrti (Rau) : en demi-lune (a propos du chaperon d’un mur ou des 

merlons qui y sont places) § 5.8. 

t 

ardhamandapa := mukhamandapa § 4.9. 

« 

alinda (Rau) : deambulatoire (dans un temple) §§ 3.33, 41; 4.7, 8. 
alpanasika : petite fausse-lucarne ou niche §§ 3.48, 44 ; 4.11. 
avakasa : voir savakasa . 

\ 

avani (Aj) : bandeau inferieur (moulure) § 3.5. 
asman : pierre §§ 2.10, 12; 5.4. 

astabandha (°bandhana) : n. d’un type de mortier §§ 2.16; 5.3. 
astasra : voir kairava astasra. 


• • 


A 


adyestaka (Aj) : premiere brique (mise en place au moment de la fondation) 

\ 

§§ 2.8, 12, 24. 

adhara (Aj) : soubassement, niveau du 
adharapattl (Aj) : plaque (?) (element du motif de couronnement) § 3.31. 
adharasila (Rau) : cale (pour le Linga) §§ 2.17; 5.3. 

abhasa : —1. n. d’un type de prasada (Rau) §§ 4.5, 8. — 2. n. d’un type de sanc- 

tuaire (Aj) § 5.5. 

ayadi: formules determinant le caractere faste ou nefaste d’une dimension 

§§ 2.6-7. 

ayama : longueur § 2.5. 
alaya : temple ou sanctuaire §§ 4.2; 5.9. 
aliiiga (Aj) : filet (moulure) §§ 3.8, 11, 23. 
avasaka (Rau) : sanctuaire § 5.19. 

asya (Aj) : bande a protomes (moulure du chapiteau) § 3.19. 
asthanamandapa : pavilion pour l’habillage des images §§ 4.19, 23. 


§§ 3.14; 4.6. 


I 


ista (Rau) :=istaka ? § 2.12. 
istaka : brique § 2.12. 

istakagarbha (Rau ): noyau de briques (d’un piedestal ou d’un autel) §§ 2.13 ; 5.3. 


U 


2. traverse supe 


1. architrave §§ 3.21, 23-25, 45; 4.18, 31. 


uttara (Aj) : 

rieure d’un portique § 4.31. 
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utsandhi (Aj) : n. d’un element du chapiteau § 3.19. 

udumbara (Aj) : linteau d’une porte § 3.38. 

upsdanda : partie superieur du mat de l’etendard § 5.12. 

upapitha : socle (place sous le soubassement d’un edifice ou sous un maha- 

pitha) §§ 3.1, 11, 12, 13, 37 ; 4.6-9, 16, 31 i 5-H- 

upavedika (Rau) : — 1. socle (place sous la plateforme centrale d’un pavilion 

sacrificiel) §§ 3.3, 13 ; 4.24, 28. — 2. socle (place sous le support du mat 
de l’etendard §§ 3.13 ; 5.12. 

upana : — 1. plinthe (generalement mince) §§ 2.5 ; 3.3, 37; 4.315 5.6. — 2. 

socle (place sous la plateforme d’un pavilion sacrificiel) (Aj) §§ 3.3, 13; 
4.26. — 3. voir ksudra upana. — 4. Assise de reglage (Aj) §§ 2.5, 25. 


E 


ekatala (°bhu,° bhumi) : batiment a un seul palier § 3.12. 
(ekasala : batiment a corps de logis unique § 4.40). 


K 


kantha : — 1. moulure creuse (canal, bande en retrait, de) §§ 3.2, 8, 13, 19, 23, 

25, 31. —2. attique §§ 3.25; 4.6. 
kandhara (Aj) : moulure creuse §§ 3.6, 8, 31. 
kapota (Aj) : larmier (moulure) §§ 3.10, 15, 23. 
kapotabandha (Aj) : n. d’un type de soubassement §§ 3.10, 15. 
kamala (Aj) : lotus (el ement sup erieur du mahapitha) §§ 3.9; 5.11. 
kampa 1. filet (moulure) §§ 3.6, 11, 13, 15, 25, 31. —2 .—ksudra upana 

(Aj) § 3.4. 

kampanivra (Aj): = pali §3.31. 
kara : coudee courante (de 24 doigts) § 2.1. 
karnakuta : edicule d’angle §§ 3.43 ; 4.10,12,22. 
karnavetra (Rau) : baguette a facettes (moulure) §3.7. 

karnika : receptacle de lotus (partie superieure du mahapitha ou de l’autel de 

subsitution §§3.9; 5.11,13). 

kalanka (Aj ): tache (defaut des pierres) § 2.10. 
kalasa (Aj) : chapiteau §3.19. 


kala (Aj) : unite de mesure pour les images § 2.4. 
kalka (Rau) : 


sarkarakalka §§ 2.16-17. 
kavata : vantail §§ 3.38 ; 4.37. 


kasisa (Aj) : sulphate ferreux (utilise comme colorant) § 2 


.10. 
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kiskuhasta : coudee courante (de 24 doigts) § 2.1. 


kuttima (Aj) : soubassement (?) § 3.14. 

(kudmala : motif de couronnement § 3.30). 
kudya : mur §§ 3.16; 4.17; 5.5. 

kunda : creuset rituel §§ 2.4; 4.24 

kundala (Rau) : motif de couronnement (erreur pour kudmala ?) §§ 3.30; 4.6. 
kumuda : tore (moulure) § 3.7. 
kumbha : — 1. tore (moulure) § 3.7. 

beille du chapiteau (Aj) § 3.19. 

couronnement) (Aj) § 3.31. - 

kuta : — 1. edicule decoratif (carre) §§ 3.43 ; 5.8. 

§§ 4.13, 18, 20, 21. 

28,39. 

kupa (Aj) : puits§5-io. 

krtamatra (Rau) : unite de mesure pour les rites § 2.4. 
kairava : tore (moulure) §§ 2.5; 3.7, xx ; 4.7 ; 5.6. 
kairava astasra (Aj) : tore a section octogonale § 3.7. 
kolaka : unite de mesure pour les images § 2.4. 
kostha (Ran) : edicule decoratif (allonge) §§ 3.43 ; 4.10. 
krakarikampa (Aj) : element transversal § 3.21. 
ksudra (Rau) : classe de prasada § 4.5 ; 5.7. 
ksudra upana (Aj) : fausse-plinthe (moulure) §§ 3.3, 4, 15. 
ksudranasika : petite fausse-lucarne ou niche § 4.12. 
ksudrapattika (Aj) : filet (moulure) § 3.28. 
ksepana (Aj) : filet (moulure) §3.11. 


♦ * % 


2. chapiteau §§ 3.18-20. 

- 4. vase (moulure principale du motif de 

5. motif de couronnement (Aj) § 3.30. 

2. lanterneau (Rau) 

3. edifice analogue a un mandapa (Rau) §§ 4.14, 


3. cor 


G 


garbhagrha §§ 4.7; 5.13. 


garbha : — x. depot de fondation § 2.24. 

— 3. voir istakagarbha. — 4. voir sagarbha. 


2 . 


garbhagrha (°geha) : cella §§ 3.12, 33, 37; 4.7. 


garbhabhajana (Aj) ■ cassette du depot de fondation § 2.1. 


garbhagara (Rau) : cella § 4.7. 

1. moulure creuse (canal, bande en retrait, de) §§ 3.2, 8, 11, I 3 > !5 

25,26; 4.7. — 2. attique §§ 4.7; 5.2. 

gatra : pilier, niveau des — §3.16. 
guggulu (Aj) : resine d’agaloche § 2.16. 

gula (Aj) : melasse § 2.16. 


gala : 
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grha : temple § 4.2. 

grhadvara (Rau) : porte de la cella §§ 3.37; 4.7. 
grljapindi (Rau) : mur de la cella § 4.8. 
geha°: voir grha 0 

gairika : hematite (utilisee comme colorant) §§ 2.10,16. 

gopura : pavilion d’entree (en general) ou pavilion d’entree de l’enceinte 

exterieure ou (Aj) pavilion d’entree des II e , III e , IV e enceintes §§ 2.24; 3.12, 
27, 29, 33,37; 4.1,33-35,5.5,11,12. 

gopurakara (°krti) (Aj): caracterise la forme de certains pavilions d’entree 

(§ 4.35) et du temple des Matrka (§ 5.14). 

1. moulure creuse (Aj) § 3.31. 

4.6,38; 5.19. 


2. attique §§ 3.12, 25-26, 28; 


griva: 


Gh 


ghata (Aj): vase (moulure principale du motif de couronnement) § 3.31. 
ghrtavari : margelle du piedestal §§ 3.6; 5.4. 


C 


cakrapltha (Aj) : n. d’un type de piedestal §§ 3.8, 9. 

catuhsala (Aj) : maison a quatre corps de logis §§ 3.32; 4.40; 5.9,10. 

candrakanta (Aj) : n. d’un type de chapiteau § 3.19. 

carana : pilier, niveau des piliers §§ 3.16; 4.6,36. 

carukhanda (Aj) : n. d’un type de pilier § 3.22. 

citasthana (Rau) : emplacement du bucher (dans le pavilion pour les rites 

funeraires) § 4.32. 

citrakhanda (Aj) : n. d’un type de pilier § 3.22. 
curna (Aj) chaux § 2.16. 


Ch 


chattrakara : forme de toit §§ 3.24,29. 
chattrabha (Rau) : forme de chaperon de mur § 5.8. 
chanda (Rau) : classe de prasdda § 4.5. 


J 


jagativasumati (Aj): bandeau inferieur (moulure) § 3.5. 
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jagatl: — i. plinthe (epaisse) ( Aj ) §§ 3.3, 7. — 2. bandeau inferieur §§ 2.5 ; 

3-5 S 5 - 6 . 

jagatldala (Aj) : bandeau inferieur lotiforme (?) § 3 5 * 

jayada ( Rau ) : n. d’un mode de calcul de la hauteur des prasada § 4.5. 

jayanti (Aj) : solive (piece de charpente) § 3.24. 

jarjara (Aj) : alveolaire (en parlant d’une pierre) § 2.10. 

jalaja (Aj) : doucine (moulure) § 3.9. 

jalanirgamanacchidra (Aj) : drain § 4.7, 

jalamarga (Aj) : drain § 4.36. 

jalayana (Aj): conduite § 4.7. 

jala, ialaka : claustra §§ 2.1; 3.40; 4.22. 


D 

* 


dolamandapa (Aj) : pavilion pour le rite de la balan?oire §§ 3.44, 45 : 4.15 

16,19,23,31. 


T 


tati : largeur §§ 2.5 ; 5.6. 

taranga (Aj): onde (motif decoratif) § 3.21. 


tarunalaya (Rau) : temple provisoire §§ 2.8, 14,21,27; 3.27; 4.1, 37. 

2. palier §§ 3.12; 


1. soubassement, niveau du soubassement § 3.14. 


tala : 


4 - 35 - 


2. unite de mesure pour les images 


empan (demi-coudee) § 2.1. 


tala : 


1. 


§ 2.4. 

tula (Aj) : poutre (piece de charpente) § 3.24. 

trna (Rau) : herbe, chaume (pour couvrir im toit) §§ 2.8 ; 4.37. 

1. arcature §§ 3.34, 44, 45 ; 4.10, 22, 28 ; 5.8 

une balan?oire) (Aj) § 4.31. 
taila : huile § 2.16. 


2. portique (pour 


torana : 


D 


3. largeur 

- 4. partie 


1. toise (Aj) §§ 2.1, 22.-2. module §§ 2.2; 3.17... 
du temple principal prise comme unite (Aj) §§ 2.2 ; 5.6 
principale du dhvajadanda § 5.12. 
dala : p etale (moulure du mahapitha) §3.9. 
darupada (Aj): pilier en bois §§ 2.8 ; 3.17. 
dipadanda (Rau) : mat destine a porter une lampe § 2.14. 


danda : 

• «' 


♦ • • • 
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drk (Aj) : moulure support (?) (erreur pour dkrk ?) § 3.19. 

drsad (Aj): pierre § 2.10. 
deyatagrha : temple, chapelle § 4.2, 39. 
devalaya : sanctuaire § 4.2. 
desa : site §2.18. 

dehalabdhaiigula ( Aj ) : unite de mesure pour les images § 2.4. 
dehall (Aj) : seuil sureleve § 3.38. 
dravida (Aj) : n. d’un type de prasada §§4.11 ; 5.14 
dvara: porte §§3.37; 4.26; 4.33. 

dvaragopura (Aj) : pavilion d’entree de la premiere enceinte § 4.33. 
(dvaragopura : pavilion d’entree de la derniere enceinte §§ 4.33 5.12) 

(dvaraprasada : pavilion d’entree de la troisieme enceinte § 4.33). 

(dvarasala : pavilion d’entree de la deuxieme enceinte § 4.33). 

(dvarasobha : pavilion d’entree de la premiere enceinte §4.33). 

(dvaraharmya : pavilion d’entree de la quatrieme enceinte § 4.33). 
dvarayatana (Rau) : pavilion d’entree § 4.33. 
dvitala (°bhu, °bhumi) : edifice a deux paliers §3.12. 

(dvisala : edifice a deux corps de logis § 4.40). 

dvyasravrtta (Aj) : terme employe pour caracteriser un plan a abside (type 

hastiprstha). § 3.32. 


Dh 


dhanadhanyasthana (Aj): tresor § 5.10. 

% 

dhanurgrahakara (Aj) : coudee de 27 doigts (?) § 2.1. 
dhanurmusti (Aj) : coudee de 26 doigts §2.1. 
dharanl (Aj) : bandeau inferieur (moulure) § 3.5. 
dharatala (Aj) : soubassement §§ 3.14 3 4.31. 

dharmasravanamandapa (Aj) : pavilion pour les sermons §§ 4.23 ; 5.10. 
dhatu (Aj) : substance colorante (pour le depot de fondation) § 2.24. 
dhatri (Aj) : plinthe (epaisse) § 3.3. 
dhanyasthana (Aj): grenier § 5.10. 
dhaman : temple, chapelle § 4.2. 


dhamagarbha (Aj) : cella § 4.7. 
dhisnya (Aj) : 


: n. d’un type d’edifice pouvant servir de temple ou de chapelle 

§§3.12; 4.1,2,39; 5.1. 


(dhrk : nom d’une moulure § 3.19). 

dhvajadanda : mat de l’etendard §§ 2.14; 3.13; 5.1,12. 
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naksatra : n. de Tune des formules ayadi § 2.6-7. 
nandyavartasila : cale (pour le piedestal) § 5.3. 
nagadalabha (Aj) : 

§ 3 - 20 . 

nagara : n. d’un type de prasada §§ 4.11; 5.14. 

nala : gargouille, conduit d’evacuation §§ 4.7,28,29 ; 5.4. 

nasika, nasi: — 1. niche ou fausse-lucarne §§ 3.10, 15, 26, 28, 44; 5.12 (voir 

alpa 0 , ksudra®, bhadra 0 , maha 0 ). — 2. tympan d’une arcature (Aj) §§ 3.45 ; 

4.31. 

nibidanga (Aj) : compact (en parlant d’une pierre) § 2.10. 
nirgati (Aj) : saillie (d’un element, d’une moulure) § 3.21. 
nirgama : — 1. saillie §§ 3.2,13,14. — 2. avant-corps d’un pavilion (Aj) §§ 3.34, 

35 j 39 , 4 i i 4 - 9 , 22. 

nivesa : temple, chapelle §§ 4.2; 5.14. 
nivesana: batiment, §§ 4.14; 5.9-10. 
niskranta : saillie §§ 3.2; 5.11. 

(nida : niche, fausse-lucarne § 1.8). 
nrttamandapa (Rem) : pavilion pour la danse § 4.23. 


langue de serpent (a propos de la forme du tailloir) 


en 


P 


pakvestaka : brique cuite § 2.12. 
pankaja (Aj) : doucine (moulure) § 3.9. 

pankti: entrecolonnement ou entraxe (unite de mesure relative pour l’etablis 

sement des proportions des mandapa) §§ 2.3 ; 4.9, 13 
pacanasthana (Aj) : cuisine § 5.10. 
panjara : niche §§ 3.43; 4.10, 12 ; 5.8. 


# • m 


1. bandeau (moulure) §§ 3.6, 15 ; 4.7. — 2. filet (mou¬ 
lure) §§ 3.11, 23, 25. — 3. plinthe mince § 3.3. —4. barre de battement 


pattika, patta, patti : 


d’une porte (= skandhapattika ) (Aj) § 3.38. 


Voir ksudra °, maha 0 
patanga (Rau) : linteau § 3.38. 
patravalli (Aj) : rinceau decoratif §§ 3.23, 38. 
padma : doucine (moulure) §§ 3.9, 11, 19, 31. 
padmatunda (Aj) : bandeau lotiforme (?) §§ 3.5, 9. 

padmapitha : — 1. n. d’un type de piedestal §§ 3.7, 9, 15; 5. 3, 4, 17 — 2. n. 

d’un type d’autel de substitution (Aj) § 5.13. 


n8 
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padmavajana ( Aj ): filet lotiforme §§ 3.9, 15. 
parivaralaya : chapelle d’Assesseur §§ 4.9; 5.1, 13-14- 
pada : — 1. pilier, niveau des piliers §§ 3.15-18. 

d’une arcature §§ 3.26, 28, 38, 45; 4.6. 
padabandha (Aj) : n. d’un type de soubassement §§ 3.8, 15. 

padavarga (Aj) : niveau des piliers passim, voir § 3.16. 

/ 

paduka (Aj) : plinthe mince §§ 3.3, 5, 15 ; 4.7, 9, 10. 

pali (Aj) : plaque (element du motif de couronnement) § 3.31. 

pindika : piedestal §§ 4.7., 28; 5.3. 

I 

pxtha : — 1. piedestal §§ 2.16; 3.x ; 4.7, 28 ; 5.3-4. 

(mis a la place d’une image d’Assesseur) § 5.13. 


2. montant d une porte ou 


2. autel de substitution 
3. - mahapitha §§ 5.11, 


12. 


pura (Rau) : plinthe mince § 3.3. 

puspamandapa (°sala) (Aj): pavilion (ou batiment) aux fleurs §§ 4.23,40 ; 5.10. 

purvagrastambha (Aj) : n. d’un type de pilier § 3.22. 

potika : soutien d’entablement §§ 1.8 ; 3.6, 18, 21, 25. 

paustika (Rau) : n. d’un mode de calcul de la hauteur des prasada § 4.5. 

prati (Aj) : — x. bandeau superieur (moulure) §§ 3.6,15, 23. — 2. bahut (sepa- 

rant deux niveaux de l’elevation) §§ 3, 6 , 15, 37, 45. 
pratibandha : n. d’un type de soubassement § 3.15. 
pratistihamandapa : pavilion d’installation §§ 4.25, 29. 
prapa: abri leger (analogue au mandapa mais probablement sans soubasse¬ 
ment) §§ 414, 16, 24, 25, 28, 29, 31; 5 14. 
pramanasutra (Aj) : ligne repere (delimitant le corps principal de 1 ’edifice) §§ 

2.5, 23 ; 3.3, 14, 32, 33 ; 5.6. Voir mdnasutra. 
pravesa : acces § 4.9. 


1. entablement §§ 3.1, 23-24, 37 ; 4.6, 18, 36; 5.2. 


2. plafond 

3. bandeau superieur 


prastara : 

(situe au niveau de l’entablement) (Aj) § 3.24. 
(moulure) (Aj) §§ 3.6, 23. 


prakara : enceinte, mur d’enceinte §§ 2.5, 24; 3.6; 4.33, 36 ; 5.1, 5, 12. 
prajapatya (Aj) : coudee de 25 doigts § 2.1. 

prasada : temple (ou chapelle) a six niveaux d’ el evation, passim voir en parti 

culier § 4.2. 

(prasada : voir dvaraprasada) 

priyadarsana (Aj): n. d’un type de chapiteau § 3.19, 22. 




bandha, bandhana: mortier §§ 2.11, 16. 
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balipltha : autel de substitution (mis a la place d’une image d’Assesseur) 

§ 5 - 13 - 

bala (Aj) : jeune (en parlant d’une pierre) § 2.10. 

balasthana (Rau) : emplacement du tarunalaya § 2.21. 

bahyadvara (Rau) : porte de la cella ? porte du pavilion d’entree ? § 5.19. 

bahyasala (Aj) : enceinte exterieure § 5.5. 

bindu (Aj) : goutte (defaut des pierres) § 2.10. 

budbudakara (Rau) : arrondi (en parlant du chaperon d’un mur) § 5.8. 

bodhika : soutien d’entablement §§ 3.213 4.17. 

brahmakanta : n. d’un type de pilier § 3.22. 

brahmasila (Aj) : cale (pour le Linga) § 5.3. 


Bh 


(bhakti :=pankti § 2.3). 
bhadra : 


2. avancee (sur les 


1. avant-corps (Aj) §§ 3.34, 35, 45 ; 4.10,12. 
faces du makapttha) (Rau) § 5.11. 


bhadranasika (Rau) : niche ou fausse lucame en forte saillie §§ 3.26, 28; 4.11. 
bhadrapitha : n. d’un type de piedestal §§ 3.7, 8, 35, 44; 5.3, 4, 17. 
bhavana : sanctuaire §§ 4.2, 33; 5.1. 
bhaga : partie egale (dans le calcul de proportions) § 2.2. 

bhitti: mur §§ 3.16; 4.7, 17; 5.5, 8, 13, 16. 
bhittistambha (Aj) : pilastre § 3.16. 

bhittipadagata (Aj): pilastre § 3.16. 
bhuvanga (Rau): seuil sureleve § 3.38. 
bhu, bhumi : — 1. site § 2.18. — 2. palier § 3.12. 
bhutamala (Aj) : frise de gnomes § 3.23. 


M 


makara (Aj) : traverse superieure d’une arcature § 3.45. 
manca : entablement §§ 3.23, 25; 4.2, 18; 5.19. 
mantapa : voir 

manda (Rau) : terme employe pour qualifier un mandapa dont le reseau de 

piliers est complet §§ 3.19 5 4.14, 18. 

mandapa : pavilion (edifice dont 1’elevation ne comprend que trois niveaux) 

passim voir en particular §§ 4.13 et suiv. ainsi que 4.9; 5.9,14. 
mandala (Aj) : — 1. circonvolution (visible sur une pierre) § 2.10. — 2. “cercle 

(constitue par les huit Assesseurs principaux) § 5.14. 


m 
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mandi: tailloir (place au-dessus du chapiteau) §§ 3.183 19; 4.18. 
mandika (Aj) : element du tailloir § 3.19. 
mandita (Rau) : meme emploi que manda §§ 3.19 ; 4.14^ i 8 3 20. 
(manditastambha : ? § 3.20). 

mandya (Rau) : meme emploi que manda § 3.19; 4.143 18. 

matsya (Aj) : nom de la figure formee par Pintersection de deux cercles § 2.22. 

madhyahara : troisieme enceinte § 5.5. 

mandira (Rau) : sanctuaire (de Visnu) §§ 4.2; 5.I3 18. 

maryadi : quatrieme enceinte § 5.5. 

masura (Aj) : soubassement §§ 3.14; 4.6. 

mastaka (Rau) : toit (jeme niveau de P elevation) §§ 3.27; 4.6. 

1 

mahagopura (Aj) : pavilion d’entree de la cinquieme enceinte § 4.33. 

mahanasika (°nasi) : grande niche ou fausse lucame §§ 3.28, 44; 4.12. 

mahapattika : bandeau superieur (moulure) §§ 3.6, 26. 

mahapxtha : grand autel a ofFrande §§ 3.1, 2, 6-8, xi, 13, 41; 5.1, xi; 12. 

mahamaryadi (Rau) : cinquieme enceinte § 5.5. 

matra :=angula §§ 2.1-4. 

matrangula (Aj) : unite de mesure pour les rites § 2.4. 
manasutra (Aj) : = pramanasutra §§ 2.5, 23 ; 3.3, 14, 32, 33. 
manahgula (Aj) : doigt (unite de mesure absolue) § 2.1. 
mala (Aj) : frise de l’entablement § 3.26. 

malika : galerie formant cloitre §§ 3.12, 32, 33, 35 ; 4.2, 36 ; 5.8, 9. 
misra : mixte (qualifie une construction faite avec plusieurs materiaux em¬ 
ployes simultanement) §§ 2.9; 5.3. 

mukula (Aj): bouton (element sommital du motif de couronnement) § 3.31. 
mukta (Rau) : ferme (en parlant d’un edifice) § 3.40. 
mukha (Aj) : face (d’une pierre) §2.11. 

mukhamandapa: pavilion accole contre la face priticipale d’un prdsada §§ 3.34, 

39; 4-9> 13, 16, 22, 28, 37; 5.2, 14. 
mukhayama (Aj): longueur §§ 2.5; 5.6. 

murdhestaka : briques de couronnement (mises en place a la fin des travaux 

de construction) §§ 2.8, 12, 26; 3.31. 
mula (Aj) : culee (d’une pierre). § 2.11. 

mulaprasada (°harmya, °alaya) : temple principal d’un sanctuaire §§ 2.2; 4.2, 

16, 34, 36; 5.1... 


mrd (Rau) : terre (materiau) § 2.12. 
mekhala : 


1. levee (entourant un kunda) §§ 4.28, 29, 32. 
autel de substitution) § 5.13. 


2. degre (d’un 
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Y 


yaksapitha (Aj): n. d’un type de piedestal §§ 3.7, 9. 


yava : grain d’orge (unite de mesure absolue ou relative) §§ 2.1,4. 


yasti: element principal du dkvajadanda § 5.12. 


yagamandapa (°grha, °dhaman, °sala) : pavilion sacrificiel §§ 3.3 ; 4.14, 17, 20 


24, 25; 5.10. 

yuvan, yauvana (Aj) : adulte (en parlant d’une pierre) § 2.10. 
yuka (Aj) : pou (unite de mesure) § 2.1. 
yoni : n. de Tune des formules ayadi §§ 2.6, 7. 


R 


ranga ( Rau ) : dais ou sorte d’abside (pour un pavilion) §§ 3.36; 4.21, 22. 
rajas (Aj) : grain de poussiere (unite de mesure) § 2.1. 
ratni: coudee courante (de 24 doigts) 
ramyakhanda (Aj) : n. d’un type de pilier 3.22. 
ramyapitha (Aj) : n. d’un type de piedestal § 3.36; 4.21, 22. 
rudrakanta : n. d’un type de pilier § 3.22. 
rekha : raie (defaut des pierres) § 2.10. 


2.1. 


L 


lambana (Aj) : retombee (d’un larmier) § 3.23. 

lalata (Aj) : pignon §§ 3.12; 4.12. 

liksa (Aj): lente de pou (unite de mesure) § 2.1. 

lupa (Rau) : chevron (piece de charpente) §§ 2.14 ; 3.29; 4.14, 18. 

loha : metal (materiau, element du depot de fondation) §§ 2.9, 24. 


V 


1. bande a protomes (moulure du chapiteau) (Aj) § 3.19. 
de la cella (Rau) § 3.37. 
vajrakhanda (Aj) : n. d’un type de pilier § 3.22. 
vajrapitha (Aj) : n. d’un type de piedestal § 3.9. 
vaj rabandha (Rau): n. d’un mortier §§ 2.16; 5.3. 

1. niveau de l’elevation §§ 3.1, 12, 29; 4.6 
des formules ayadi § 2.6. 

valka (Aj) : p edoncule (el ement du motif de couronnement) §3.31. 


vaktra : 


2. porte 


2. nom generique 


varga : 


• • t 
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vasantaka ( Aj ) : frise de 1 ’entablement § 3.23. 

vasumati (Aj) : — 1. plinthe (epaisse) §§ 3.3,7. — 2. bandeau inferieur 

0 (moulure) §3.5. 

vastu (Aj) : habitat (au sens large du mot) § 2.6. 

vastrasala (Aj ): batiment potir l’habillage des images § 4.40 ; 5.10. 

vajana (Aj): — 1. filet (moulure) §§ 3.11, 15, 23-35. — 2. bandeau (moulure] 

§3.6. 

vara: — 1. n. de l’une des formule ayadi §§ 2.6-7. — 2 - galerie pourtour- 

nante (Aj) §§ 3.34 ; 4.22. 

valagra (Aj): pointe de poil (unite de mesure) § 2.1. 
vasantika (Aj): n. d’un type de pilier § 3.22. 
vikalpa (Rau) : n. d’une classe de prasada § 4.5. 
vijayapitha (Aj) : n. d’un type de piedestal § 3.7. 
vidyasthana (Aj) : ecole § 5.10. 

vimala (Aj): nodule (?) (dans tine pierre) § 2.10. 

1 

vimana : temple §§ 1.8 ; 4.2. 

visala : — 1. largeur§2.5. — 2. sorte d’avant-corps (?) (Aj) §§ 3.35; 4.12. 
visa (Aj) : n. d’une substance colorante§ 2.10. 

vistara (Rau) : — 1. autel de substitution (destine a templacer tme image 

d’Assesseur) § 5.13. — 2. piedestal (de Vrsa) § 3.13. 
visnukaiiitai • n« d’un type de pilier § 3.22. 
vistara, vistara : largeur § 2.5 (mais voir § 4.34). 
vlrakanta (Aj): element du chapiteau § 3.20. 
vrtta (Aj) : baguette (moulure) § 3.7. 


vrttakanta (Aj) : n. d’un type de pilier § 3.22. 
vrttagriva (Aj) : armille (?) (element du chapiteau) § 3.19. 
vrddha (Aj) : vieux (en parlant d’une pierre) § 2.10. 
vetra : voir karnavetra 

vedika, vedi: — 1. bahut (separant deux niveaux de 1’elevation) §§ 3.6, 8 

i 5 j 2 5 > 26; 4.12. — 2. bahut (surelevant un mur d’enceinte) (Aj) § 5.8. 

4. plateforme centrale d’un pavil- 

5. bandeau 


12. 


3. support du dhvajadanda § 5.12. 


Ion sacrificiel (ou autre) §§ 3.3, 6, 12; 4.17, 24, 25, 28, 29. 
(moulure) § 3.6. 


6. voir snanavedi. 
vedipltha (Aj ): n. d’un type de piedestal §§ 3.8, 9. 
vesa, vesana : rentrant (d’une moulure) §§ 3.2, 25. 
vesara : n. d’un type de prasada §§ 3.3, 28, 32; 4.11. 
vyaya : n. de l’une des formules ayadi § 2.7. 
vyanjanasthana (Aj) : reserve aux condiments § 5.10 
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sanku (Aj) gnomon § 2.22. 
sayanasthana (Aj) : dortoir §§ 5.10,16. 
sarkarakalka : pate de pierre a chaux § 2.17). 

sarkaracurna (Aj) : poudre de pierre a chaux, chaux § 2.16. 
sastrasala (Aj) : armurerie §§ 5.10; 4.40. 
sakha (Aj ): montant d’une porte § 3.38. 

santika (Rau) : n. d’un mode de calcul de la hauteur des prasada §4.5. 

f — 1 “ 

sala : 


1. edifice allonge et couvert d’un toit en carene ou (d’tme fagon plus 
generale) maison §§ 4.40; 5.9. — 2. edicule decoratif allonge (=kostha) 

( 47 ) §§ 3-43 ; 5 - 8 . 


salakara (Rau) : (toit) en carene §§ 3.29; 4.40. 

sikhara : toit (5eme niveau de l’elevation) §§ 3.12, 27, 28, 31; 4.6, 18. 

siras : — I. toit (= sikhara ) §§ 3.27; 4.18. — 2. chaperon d’un mur (Rau) § 5.8. 

— 3. couronnement d’une arcature (Aj) § 3.28. — 4. tete d’une pierre (Aj) 
§ 2.11. 

sila : pierre § 2.10. 

silarupa (Aj) : moellon de pierre §2.11. 
sivalaya : sanctuaire de Siva §§ 4.2; 5.1. 

sitala (Aj): froid (en parlant d’une pierre de bonne qualite) § 2.10. 
sirsa : toit ( = sikhara ) §§ 3.27, 30; 4.6; 18. 

suddhadvara (Aj ): porte proprement dite (espace delimite par la face interieure 

du cadre) §§ 3.37; 4.7. 

§ula : armature d’tme statue en terre §§ 2.14, 15. 

sobha (Rau) : pavilion d’entree de la premiere enceinte § 4.33. 

smasana (Rau) : champ de cremation § 4.32. 

srlkara (Aj) : — 1. n. d’un type de pavilion § 4.20. — 2. n. d’un type de chapi- 

teau § 3.19. 

srikarapitha (Aj) : n. d’un type de piedestal §§ 3.8,9. 

srikuta (Aj) : n. d’un type de pavilion § 4.20. 
srlbhadra (Aj) : n. d’un type de pavilion § 4.20. 

srlbhoga (Aj) : n. d’un type de pavilion §§ 4.20, 27. 

srivisala (Aj) : n. d’un type de pavilion §§ 3.35; 4.20. 

svabhra : fosse pour le bain des images § 4.29. 


S 


2. (les 


1. (batiment) a six niveaux d’elevation §§ 3.12; 4.2. 


sadvarga : 
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six formules ayadi § 2.6) 
sodasasra ( Aj ) : n. d’un type de chapiteau § 3.19. 


S 


sagarbha (Aj) : terme employe pour caracteriser une pierre (“enceinte”) qui 

comporte des circonvolutions § 2.10. 
sadana : temple § 4.2. 
sadman : temple § 4.2. 

sabha : type d’edifice a cinq niveaux d’elevation §§ 3.12, 29, 35 ; 4.1, 38. 
sabhakara (Rau ?) : (toit) a double croupe §§ 3.29; 4.38. 
sarjarasa (Aj) : resine de Vatica Robusta § 2.16. 
sarvatomukha (Aj): n. d’un type de pavilion § 4.20. 
sarvamandita (Rau) : voir manda §§ 4.18, 20. 


sarvangastambha, sarvanganghri: pilier pourvu de l’ordre complet §§ 3.2155.8. 
sarvakamika : 


I. n. d’un type de prasada (Aj) § 4.12. 
calcul de la hauteur des prasada (Rau) § 4.5. 
sala : mur d’enceinte §§ 5.5, 6 . 
savakasa : decouvert (s’applique k un batiment non acheve ou a une construc¬ 
tion a del ouvert) §§ 2.25 ; 4.22. 
simhapada (Aj) : n. d’un type de pilier § 3.22. 
siktha (Aj) : cire d’abeille § 2.16. 
sudha : “stuc” §§ 2.8, 13, 16, 17,28 ; 4.7; 5.3. 
sopana : escalier §§ 3.3, 41; 4.8, 9, 22; 5.11. 
saudha, saudhaja : recouvert de “stuc” §§ 5.4, 13. 
saubhadra (Aj) : n. d’un type de prasada §§ 3.35 ; 4,12. 
saumukhya (Aj) : n. d’un type de chapiteau § 3.19. 
saumya (Aj) : n. d’un type de pilier § 3.22. 
saumyapxtha (Aj) : n. d’un type de piedestal § 3.8. 
skandakanta (Aj): n. d’un type de pilier § 3.22. 

skandha (Aj) : moulure (creuse) du motif de couronnement et du chapiteau 

§§ 2.8, 20, 31. 


2. n. d’un mode de 


(skandhapattika: barre de battement d’une porte § 3.38). 
stambha: 


1. pilier, niveau des piliers § 3.16. 


2. montant d’un portique 


(Aj) § 4.31. 


stupi, stupika : motif de couronnement §§ 2.8, 26; 3.12, 27, 30-31; 4.6, 12, 

18, 20. 

stupidanda, stupiklla (Aj) : axe du motif de couronnement §§ 2.14; 
sthala : sol d’une piece §§ 3.12; 4.7, 26; 5.3. 


3.31. 
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sthana : emplacement, batiment §§ 4.14; 5.9. 
sthapanarthamandapa (Aj) : pavilion d’installation § 4.25. 
snapanamandapa : pavilion pour le rite de snapana §§ 3.27 ; 4.15,16,19,20,23. 
snanaprapa, snanamandapa : abri (ou pavilion) pour le bain des images ou du 

du Linga : §§ 4.25, 26, 28, 29. 

snanavedl: plateforme pour le bain des images ou du Linga placee dans le 

pavilion d’installation ou dans le snanamandapa §§ 4.25, 28, 29. 
snanasvabhra : fosse oil sont baignees les images §§ 4.25. 
snanambhahsthana (Aj) : reserve d’eau pour le bain des dieux § 5.10. 
svastibandhana (Aj ): n. d’un type de prasada § 4.12. 


t 


♦ 


H 


harmya : temple §§ 4.2; 5.19. 

(harmya voir dvaraharmya) 

harmyakara : caracterise la forme d’un toit (plat) §§ 3.29; 4.35. 
hasta : coudee courante de 24 doigts § 2.1. 

hastiprstha (Aj) : n. d’un type de prasada (a abside) §§ 3.28, 32 ; 4.12; 5.13,14. 
hastihasta (Aj) : rampe d’un escalier §§ 3.41 ; 4.12. 
hara (Rau) : mur bordant un deambulatoire a l’exterieur §§ 4.8, 10. 
harantara (Rau) : espace laiss e libre sur les faces du prasada entre les differents 

edicules decoratifs § 4.10. 
hina (Aj) : n. d’un element du chapiteau § 3.19. 
homa (Rau) : assise de reglage §§ 2.5, 25. 
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Mouluration des socles (upap itha) selon 1‘Ajita (§ 3.13) 
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V (A3 11.12) 
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ambuja : doucine (?) (c) 

paduka : plinthe (?) 
pankaja : doucine 
kampa : filet 

gala : de 
kampa s filet 
ambuja :. doucine 
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II (A3 13.4) 


vasumati : plinthe 
kairava s tore 
kampa : filet 
gala s bande en re trait 
kampa : filet 
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2 ° registre: 

ksudra upana 2 fausse plinthe 
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kampa : filet 
padma : doucine 

pattika : bandeau superieur 

kampa : filet 


III Type non d4nomme (Aj 13.5) 
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paduka 2 plinthe 

abja : doucine (renversde). 
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ksudra upana : fausse plinthe 
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Types pratibandha 

VI (Aj 13.9) 
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TABLEAU V 


Disposition des Assesseurs (Parwara) 

selon VAjita (§<§ 5.14-15) 


V-6 


N-7 M-7 


V-7 N-8 


M-8 


P-8 


V-8 


P-6 


N-l 


IsSna 


/ 


Vayu 


Vyasa 


Soma 


Vagisa 


et 


Ksetrapala 


M-6 


M-l 


Candesa 


Durga 


SarasvatiJyestha 


et 


Arka 


ou 


N-6 


P-1 


Visnu 


Ravi 


0 • 


E 


✓ 

Sakra 


V-5 


Varuna I Skanda 


Vrsa 


V-l 




• 9 


T 


P-5 


N-2 


/ 


Ganesa 

m 


Sri 


Matrka BrahmS Candr 


as 




M-5 


M-2 


Nirrtti Agastya 


N-5 


Agni 


Ya 


P-2 


Narada 


IIIFSI 


y-4 


p-4 


M-4 


N-4 


N-3 V-2 


V-3 


P-3 M-3 


Vasu (Dhara, Dhruva,Soma,Apa,Anila,Anala,Pratyusa et Prabhasa) 
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Marut (Gagana. Sparsana,Vayu, Anila,Maruta,PrSna,Prane^a et Jlvesa). 

Nag a (Ananta, Vasuki, Taksa, Karkotaka, Gulika ,sahkhapala ,Mahapadma 

/ 

et Padmaka) . 

Pramatha (Vikrta, V ivrta sya, Pavana, Ganapavana, Pramatha ,Mathakar i 
Maruta et Mahendra). 


V-l. . 


M-l 


• • 


N-l. . 


P-1. . 
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